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P  RÉ  F  A  C  E. 

,orsque  ceux  qui  fe  deftinent  au  Commerce  ont  fait  un  Cours 
d'Arithmétique ,  on  leur  enfeigne ,  pour  l'ordinaire,  les  Changes  & 
les  Arbitrages,  c'eft- à-dire,  les  Calculs  que  le  Négoce  de  Change  ou 
de  B  mque  occafionne.  Mais  afin  qu'ils  les  apprennent  avec  facilité , 
&  d'une  manière  qui  les  mette  en  état  d'en  faire  ufage  dans  les  affai- 
res ,  il  eft  ablblument  nécelTaire  de  leur  expliquer  les  Monnoies  de 
chaqie  Place,  leurs  fubdivifions,  &  le  rapport  qu'elles  ont  entr'elles, 
de  même  que  la  manière  dont  on  règle  le  Cours  ou  le  Prix  du 
Change,  &  ce  qu'on  nomme  les  Ufances  &  les  Jours  de  faveur.  Com- 
me ce  font  là  des  chofes  arbitraires  (*)  par  elles-mêmes,  &  qui, 
néanmoins,  pour  la  plupart,  fubfiltent  allez  longtems  dans  le  même 
état ,  on  ne  peut  fe  palier  de  Tables  &  d'Inftru&ions  fur  ce  qui  fe 
trouve  établi  là-deflfus  dans  chaque  Place,  par  l' ufage  &  par  les  Ré- 
glemens. 

Et  comme  il  eft  aufli  fort  convenable,  pour  le  même  but,  de  don- 
ner aux  Commençans  quelque  idée  jufte  des  Lettres  de  Change  ou 
Traites  &  Remîfes ,  avec  l'explication  des  termes  &  des  expreflïons 
ufitées  parmi  les  Négociants,  dont  il  importe  d'entendre  le  vrai  fens, 
de  même  que  les  Principes  généraux  de  la  Jurifprudence  à  l'égard 
du  Commerce  de  Banque  ;  &  que  tout  cela  ne  fe  trouve  qu'épars 
dans  de  gros  volumes,  on  a  tâché  de  le  raffembler  dans  cet  Ouvrage, 
avec  autant  de  brièveté  qull  a  été  poffîble. 

On  a  cru  devoir  le  faire  imprimer;  foit  pour  prévenir  les  fautes 
que  les  jeunes  gens  ne  manquent  pas  de  taire  en  copiant  de  fembla- 
bles  cahiers,  &  pour  leur  épargner  le  temps  qu'ils  y  emploient;  foit 
pour  répondre  au  defir  de  bien  des  perfonnes  qui  m'y  ont  follicité. 

11  ne  fera  peut-être  pas  inutile  de  faire  remarquer  que  mon  def- 
fein  eft  d'inftruire  les  jeunes  gens  qui  fe  deftinent  au  Commerce,  ou 
Blême  ceux  qui  commençant  à  négocier  peuvent  en  avoir  befoin. 
Cette  observation  me  paroît  néceffaire  pour  juftifier  la  manière  dont 
je  traite  chaque  fujet.  C'eft  en  faveur  des  jeunes  gens  ou  autres  per- 
fonnes peu  expérimentées ,  que  je  donne  des  inftru&ions  &  des  ex- 
plications détaillées» 

(*ï  Je  dis  arbitraires  par  eflet-mêmrs ,  pour  faire  entendre  que  quoiqu'elles  (oient 
aMblument  arbitraires  par  rapport  à  ceux  qui  onc  droit  de  régler  l'ufage,ou  parce  que 
l'uf-çe  auroit  pu  les  établir  autrement;  elle^  ne  le  font  pas,  néanmoins  à  l'égard  de 
chaiiu  e  particulier  qui  eit  obligé  de  Cuivre  L'ufag'e  établi. 
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Les  avis  que  je  donne  (*)  au  Négociant  qui  eft  mal  dans  fes 
affaires  ne  font  pas  proprement  de  moi  :  Tous  ceux  qui  ont  traite 
cette  matière  les  ont  aufii  donnes ,  en  particulier  le  Célèbre  Savait. 
0:i  ne  peut  nier  qu'ils  ne  foient  très-judicieux ,  &  qu'il  ne  (oit  très- 
Utile  de  les  inculquer  aux  jeunes  gens  prêts  à  s'établir  dans  le  Com- 
merce. Il  en  eft  de  même  de  ce  que  je  dis  (**)  de  l'Office  des 
Agens  de  Change  :  j'ai  voulu  par  là  faire  connoitre  à  la  jeuneffe  la 
nature  &  l'utilité  de  cet  emploi. 

Je  fuppofe  d'ailleurs  les  perfonnes  que  j'ai  en  vue  d'inftreire  au 
fait  de  l'Arithmétique;  ainfi  l'on  ne  doit  pas  être  furpris  de  ce  que 
je  n'explique  pas  les  diverfes  manières  abrégées  de  calculer  dont  je 
me  fers  :  je  n'aurois  pu  le  faire  Tans  tomber  dans  une  excefTive  lon- 
gueur. Et  en  effet ,  on  ne  peut  apprend  e  comme  il  faut  à  calculer 
les  Changes  &  les  Arbitrages  qu'on  ne  lâche  auparavant  bien  1  Arith- 
métique ;  ainfi,  c'eit  par  là  qu'on  doit  commencer,  autrement  e'eft 
vouloir  apprendre  plufieurs  chofes  à  la  fois,  ce  qui  eft  le  vrai  moyen 
de  n'en  lavoir  aucune  exactement,  ou  tout  au  moins,  c'eft  fe  don- 
ner beaucoup  de  peine  &  prolonger  le  temps. 

Je  ne  le  cache  pas,  j'ambitionne  l'approbation  des  perfonnes  ju- 
dicieufes,  &  je  fuis  perluadé  que  le  feul  nio]rcn  de  l'obtenir  eft  de 
tâcher  de  fe  rendre  véritablement  utile:  c'eft  auili  le  but  que  je  me 
fuis  conftamment    propoic ,    &  j'ai   fait  mes  efforts  pour  l'atteindre. 

J'ofe  efpérer  que  tout  jeune  homme  qui  ne  fera  pas  au  delfous  de 
if  à  16  ans  qui  fera  capable  d'application  &  qui  polTedera  bien 
l'Arithmétique ,  pourra  très-bien  apprendre  de  lui-Mnême,  dans  ce 
Livre  que  je  donne  préfentement  au  Public,  ce  qu'on  nomme  les 
Changes  &  les  Arbitrages,  pourvu  qu'il  ait  foin  de  l'étudier  de 
fuite  &  de  chiffrer  lui-même  chaque  Calcul,  fans  s'aftreindre  à  em- 
ployer les  mêmes  abrégés,  ou  s'il  veut,  fins  aucun  abrégé,  &  il  devra 
trouver  le  même  réfultat.  J'avoue  cependant,  qu'un  jeune  homme  aidé 
par  une  perfonne  déjà  au  fait,  qui  lui  en  expliqueroit  de  vive 
voix  les  divers  endroits,  s'abrégeroit  &  fe  faciliteroit  confidéra- 
blement  cette  étude.  Mais,  je  le  répète,  mon  Livre  doit  être  lu  &  exa- 
miné de  fuite,  parce  que  le  premier  Article  donne  des  ouvertures  pour 
le  fécond,  qui  c  :  de  même  des  principes  pour  le  troi    . 

ainfi  de  fuit   ;        >rte  que  li  j'ai  bien  rempli  mon  plan  ,  1  affemblage  de 
tous  ces  articles  fo  m  tout  régulier  dont  civique  partie  efl 

On  a  pofé  les  Cours  des  Changes  an  hafard,  vu  leurs  variations 
journalières,  &  il  fera  ailé  de  les  e  d'après] 

(*)  Paraît.  CCI.  &  CCil.  (w)  Paragr    CLXXV. 
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ARTICLE    PREMIER. 

DISCOURS 

Dans  lequel  on  donne  une  Idée  générale  &?  dijliniïe  des  Changes 
&f  Lettres  de  Change ,  V Explication  des  termes  du  Commerce  qui 
y  ont  du  rapport ,  les  Principes  généraux  de  la  Jurisprudence  du. 
Commerce  de  Change ,   &  les  Ufances  &  Jours  de  faveur. 

I.   JLéE    CO  M  MER  CE   de    Lettres    de    Change   confifle    en    Définît.*» 
général  à  payer  une  fomme  dans   une  Place ,    pour    en  recevoir  la  generale* 
valeur  dans  une  autre. 

II.  Et  comme  les  Monnoies  font  différentes  dans  les  Places  qui  Significa- 
ne  fe  trouvent  pas  dans  le  même  Royaume  ou  dans  le  même  cuUère^du 
Pays ,  il  faut  faire  un  calcul  pour  réduire  ou  convertir  la  Monnoie  mot    de 


Chnnçip. 


Z  Idée  générale  des  Changes. 

d'une  Place  dans  la  Monnoie  d'une  autre,  fuiront  le  Prix  dont  cli 
convenu  :  Un  tel  Calcul  fo  nomme  un   Change. 
Autre  fi-      III.   Lors   même   que  les  deux  Places,    qui   changent  entr'elles, 
gnification    on|;  ies  mêmes    Monnoies,    il   elt  néanmoins  néceflaire  de  calculer 

c&rticuiicrc 

du   mot  de  h  Change  ,   c'eft  -  à  -  dire  ,  le  bénéfice  ou  la  perte  que  fait  celui  qui 
Change.       prend   ou  qui  donne  des  Lettres  de  Change. 

Conno'f       ^'  ^e  ^ommcrce    cn  général,    &    celui   de    Change    en   parti- 
fances    né-  culier  ,  demande   que   l'on   fâche    bien   l'Arithmétique  ;  que  l'on  ait 

ceflaires       ]a  connoiiïance  des  Monnoies  réelles   &    imaginaires»    en   ufasfe  dans 

pour    le 

Commerce,   chaque   Place  ;  le  rapport  des  unes  aux  autres  ;  &  la  manière  dont 

on  régie  le  Cours  ou  le  prix  du    Change,    avec  les  Us  &  Coutu- 
mes du   Commerce  en  chaque   lieu.    C'cfh  à  donner    ces  connoillan- 
Plan.        ces»  relativement  au    Commerce   de   Change,    que  l'on    deitine  cet 
Ouvrage ,   dans  lequel  on  fuppofe  feulement  que  l'on  fait  l'Arithmé- 
tique   &   la    manière    d'en   appliquer    les    Régies    aux    Calculs    de 
Change.    On  va   commencer    en    tâchant  de   donner ,    avant    toute 
chofe  quelque  idée  jufte   de    ce    qu'on    appelle    Lettre   de    Change, 
Traite    &    Remife ,    &    de  quelle   manière    on    en   fait  le  négoce. 
,  Ce   ^ue  On  expliquera  en  même    tems   les    principales    chofes  qu'il  importe 
ment  que  le  de    favoir    là-deflfus,     lefquelles    on    apprend    très  -  lentement  ,    & 
Change    &  même  quelquefois  jamais   bien  par  la  fimple   routine    des   Affaires, 

fau^s'en         V.  P°ur  ^e  fa*re  une  ju^e  idée  de  ce  qu'011  appelle  proprement 

faire.  h    Change,  il  faut  le  concevoir  comme  un  Contract  de  bonne  foi, 

pour  une     ^e  'a  m^me   nature   que    celui  de    l'Achat    ou    de    la    Vente ,    par 

Place.  lequel  deux  Perfonnes,    que  je   nomme    Pierre   &    Jacques,    con- 

Fournir,    traclent  enfemble  :  Pierre  vend  à  Jacques  des  Lettres    de  Change 

pour  un  certain  lieu  ,  (a)  &   s'oblige    de  les  lui  fournir    ou    livrer 

dans  un    tems    fixe  ;    &    Jacques    s'oblige   d'en   payer  la   valeur   à 

Pierre ,  dans  le  tems  &  de  la  manière  dont  ils  font   convenus. 

En   quoi       yi.     Un    tel    Contract   ,     comme    celui    de    la  Vente  ,    conûfte 

ftantielle-  "  lùbftantiellemcnt   cn    trois    chofes  ,    favoir    la    chofe   vendue  ,    qui 

ment  le      eit  la  fomme  qu'on  négocie;   le  prix  du   Change,    &   le   conlentc- 

Changc?      meRt  ^es  ^eux  Parties  contractantes,  qui  feul  fuffit  pour   le  rendre 

parfait;    auffi   ne   peut- il    être  rompu    que    du   contentement   des 

mêmes  Partie*. 

(a)   Pour  un  certain  lieu  :  On    dit  des    Lettre;  pour   Paris,    pour   Lyon,   p 
jmjterdam    fljrc.    Cela   veut    dire   des  Lettres  ds  Change   %ui   font  payables  à 
Paris ,  Lyon  ,   Amfterdam   &c. 
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MI.  Pour  éçlaircir  cette  ide'edu  Contract  de  Change,  &  en  Exemple. 
faire  voir  l'utilité  ,  on  propofe  l'exemple  fuivant.  Suppoie  qu'Ale- 
xandre de  Genève  ait  befoin  de  L.  3000.  de  France,  chez  Bènêdiil 
à  Paris  ;  comme  il  n'eft  pas  aifé  de  faire  voiturer  ou  d'envoyer 
cette  Somme  en  argent  comptant ,  Alexandre  fe  la  procure  à  Paris 
par  le  moyen  de  Ce  far  de  Genève,  qui  a  de  l'argent  chez  David 
à  Paris.  Pour  cet  effet  Céfar  n'a  qu'à  ordonner  à  David  de  payer  * 
à  Bénédi&  les  L.  3000;  &  Alexandre  payera  à  Genève  à  C'éfar  ta 
valeur  de   ces  L.   3000  fur  le  pié  dont  ils  feront  convenus. 

Itfais  pour  l'exécution  de  ce  Con tract  de  Change ,  il  faut  que 
Céfar  donne  à  Alexandre  un  ordre  pour  David  ;  &  Alexandre , 
en  envoyant  cet  ordre  à  Bénédicl,  eft  ceiifé  lui  envoyer  les  L.  3000 
puis  qu'en  vertu  de  cet  ordre,  Bénédicl  les  recevra  de  David. 
C'eft  cet  ordre  par  écrit  qu'on  appelle  une  Lettre  de  Change ,  qui ,  itttrc  fc 
dans  cet  exemple,  doit  être  conçue  comme  on  le  voit  ici,  fuppoié  Change. 
qu'Alexandre  &  Céfar  foient  convenus  que  David  payera  les 
L.  3000  à  Bénédicl,  dès  que  celui-ci  lui  préfentera  la  Lettre. 


MIL 


Pre. 


FORMULE  DE  LETTRE  DE  CHANGE. 
A   Genève  le    3  Juillet  1796.  pr.  L.  3000  Tournois. 


I.  Formule 
de  lettre  ùe 


Monfieur ,  A  vue ,  il  vous  plaira  payer ,  par  cette  première  de 
Change ,  Trois  mille  Livres  Tournois ,  en  Efpèces  au  Cours  de  ce 
jour  ici  connu,  à  l'ordre  de  Monfieur  Bénédicl,  valeur  reçue  comp- 
tant de  Monfieur  Alexandre ,  que  vous  pafferez  en  compte ,  fuivant 
l'avis  de 


A   Monfieur 

Monfieur  David  ,    Banquier 
A  Paris. 


Votre  très -humble  Serviteur 
Céfar. 


IX.  Celui  qui   ligne    Céfar  ,    qui   fait   &    fournit    la    Lettre    de    Le  Tireur. 
Change ,  s'appelle  le  Tireur ,  parce  que ,   par  ce  moyen ,  il  tire  ou 

reçoit  L.  3000  de  David  de   Paris    par   les    mains   dC  Alexandre   de 

Genève  :  C'elt  a  cet  égard  que  la  Lettre  de  Change  fe  nomme  une  une  Traite. 

Traite ,  &  qu'elle  eft  un  Ordre  de  payer. 

X.  Bénédicl ,  à  V ordre  &  en  faveur  de  qui  la  Lettre  de  Change  4  l'ordre  & 

^  °     en  faveur. 
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eft    tirée,     &    qui    en    doit   exiger    &    recevoir  le   payement,   eft 
Porieur-  nommé  ,   à  caufe  de  cela  ;  le  Porteur. 

XI.    Alexandre,  à  qui   la  Lettre  de   Change    a   été   fournie,    & 
qui  en  a  payé  la  valeur,  reçoit   divers   noms  :    1°.   On  le    nomme- 
le  Preneur.  le   preneur  ?  parce   qUe  c>efl-  [u[   qUj  prencj   ja  Lettre   de   Céfar. 

ne ur  de  va-  2°'  *~*n  *e  nomme  ^  Donneur  de  valeur,    parce  que  c'eft  lui 

leur.  qui  en  paye  la  valeur  à  Céfar  qui  la  lui  fournit. 

teurRemCt~  *°'    Enfin,     on   le   nomme    Remetteur,    parce    qu'il    remet  , 

Remettre  c'eft-à-dire  >  qu'il  envoie  cette  Lettre  à  Bénédift ,    pour   en  recevoii 

'  la  fomme  de  David  :  A   cet   égard  ,  la    même   Lettre    de   Change 

Rcmife.    eft  appelée  une  Remife ,   &  elle  eft    comme   un   Ordre  de  recevoir 

d'Alexandre  à  Bénédicl. 
Traite^      XII.  On  voit  par  -  là  que  les  noms  de  Traite  &   de  Remife  ne 
Jfc/ni/è.       défignent  pas  différentes  Lettres  de  Change ,  mais  s'appliquent  à  une 
feule  &  même  Lettre ,  qui'  s'appelle   Traite  entre  les  mains   du  Ti- 
reur ,  &  Remife  entre  les  mains  du  Remetteur. 
_  XIII.  Enfin,   David  eft   celui   fur  qui   la   Lettre  de    Chance   eft 

Taer.  tirée,  c'eft- à -dire,  à  qui  elle  eft  adreffée  pour  la  payer  :  Ainfi 
Tirer fur  quelqu'un ,  ceft  lui  adrefler  une  Lettre  de  Change,  afin 
qu'il  en  paye  la  fomme  au  Porteur,  de  laquelle  foriime  ,  le  Tueur 
a  reçu  ou  -frecevra  la  valeur  de  celui  à  qui  il  l'a  fournie  :  c'eft  pour 
cette  raifon  que  cela  s'appelle  Tirer. 

•  XIV.  Il  eft,  ce  me  femble,  bien  aifé  de  comprendre,  après  ce 
que  je  viens  de  dire,  comment  on  peut,  par  le  moyen  des 
Lettres  de  Change  ,  envoyer  fon  argent  dans  le  Pays  étranger , 
&  l'en  faire  revenir  ,  ou  en  retirer  celui  qu'on  y  a.  L'exemple 
propofé  fait  voir  comment  Alexandre  a  envoyé  L.  3000  à  Paris, 
&  comment  Céfar  a  retiré  de  Paris  la  même  fomme,  au  moyen 
d'une  feule  &   même  Lettre   de  Change. 

XV.  Lors  que  la  Lettre  de  Change    ne    doit   pas    être   payée  à 

Tue  ,   c'eft- à -dire,  dès  qu'on  la  préfente;  mais  feulement   au  bout 

d'un  terme,  que  l'on   fixe  ou   défigne  dans  la    Lettre    de    Change; 

Accepter,  alors,  celui  à  qui    elle   eft  adreffée  ,  doit  l'accepter,   en  écrivant  au 

bas   ce   mot  ;    Accepté  le  .  . .    avec   la    date   &   fa    fignature.    Cette 
Accepta-    A  .         '  c  & 

tion.  Acceptation    eit  une   véritable  Obligation  ,   qui    engage   celui   qui  la 

Acquitter,  fait  à  acquitter,   c'eft-à-dire,  à  payer    la    Lettre    de    Change  à    fon 
Solidaire,  échéance,  &  qui  le  rend    Débiteur   Solidaire    (b)   de  h    Lettre  de 

(b)  Ce  terme  foUdaire  fe  dit  deplufieurs  Pcrfonncs  qui  fe  font  engagées  chacune 
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Change  ,  avec  le  Tireur  &  les  Endofleurs.  Dans  ce  cas ,  où  celui 
fur  qui  une  Lettre  de  Change  eft  tirée  ,  l'accepte  ,  on  le  nomme 
1' 'Accepteur.  Accepteur. 

XVI.  On   ne   date  pas  toujours   l'Acceptation ,  mais  il    faut  né- 
ceffairement  la  dater ,  lorfque  le  terme  de  V acquit  ou  du  payement  Acquit. 
court  depuis  le  jour  de  l'acceptation.  * 

XVII.  Le  Tireur  doit  écrire   par  le   premier    Ordinaire  ;   c'eft-à-  Ordinaire. 
dire  ,  par  la  première  Pofte ,  à  celui  fur  qui  il  a  tiré ,   pour  lui   en 
donner  avis,  en  lui  marquant  la  date,  la  fomme ,  &  le  terme  de  la 

Lettre  de  Change  ,  de  même  que  le  nom  de  celui  à  Tordre  de  qui 

eile  eft  faite  ;  &  le  prier  d'y  faire  honneur  ;  c'eft-à-dire ,  de  l'accepter  Faire  hon~ 

Se  de  la  payer  à  fon  échéance.  neur' 

XVHI.   Quelques  fois   on  tire  fans  donner    avis ,  au  moins    d'a- 
bord; mais  alors,  il  faut  que  la  Lettre  de  Change  porte  ces  mots; 

fans   autre  avis   de au  lieu    de    ceux  -  ci  ;  fuivant   Vavis 

de  .  .  .  *  A  ce  fujet ,  il  faut  remarquer  qu'on  ne  doit  jamais  ac- 
cepter ni  payer  une  Lettre  de  Change  qui  porte  ces  mots ,  fuivant 

Vavis    de fans    en    avoir   eu    effectivement   avis    par    une 

Lettre  du  Tireur. 

XIX.  Le  Donneur  de  Valeur  ou  le  Preneur  envoie  à  fon  Corref- 
pondant  la  Lettre  de  Change ,  avec  ordre  de  la  faire  accepter  ,   & 
enfuite  d'en  exiger  le  payement  en  fon  tems  ,  à  l'échéance  du  terme,  Echéance. 
en  faifant  pour   cela  les  démarches  néceflaires  ;  &  au  cas  de  refus 
d'acceptation   ou   de   payement ,    d'en   tirer   un   Acle    public   qu'gn  rauepta_ 
nomme  Protefl  ,   comme  on  l'expliquera  plus  bas  !  c'eft  ce  qui  s'ap-  tion  &  le 
pelle    en    ftyle  mercantil ,  Procurer  l'acceptation  &  le  payement  en  e*%„tefns 
fon  tems  ,  ou   Faire  le  nécejjaire.  'faire  le  ne- 

XX.  Les  Lettres  de  Change  font,   d'ordinaire,  faites  a   l'ordre0^"' 
de    quelqu'un  ;   c'eft-à-dire ,    qu'au  lieu    de   mettre    dans   la    Lettre  ; 
Payez ,  ou   //  vous  plaira  payer  à   Monjieur  Bénédicl  ,  Ton  écrit  ; 
Payez   ou  77   vous  plaira   payer    à   l'ordre   de  Monjîeur   Bénédicl, 

A    3 

de  payer  la  même  Somme,  l'une  au  défaut  de  l'autre  eu  des  autres  Obligés.  11 
vient  d'un  mot  Latin  qui  fignifie  entier ,  fans  divifion  ,  ni  réparation.  ïl  ie  dit 
des  Dettes  aufîl  bien  que  des  Perfonnes  :  Ainfi  une  Obligation  Solidaire  eft  celle 
dont  chaque  Débiteur  eft  tenu  en  entier  &  fans  partage. 
*  Voyez  ci-après  N°  CCV1II.  &  fuivans  diverfes  fortes  d'Acceptations,  dont  j'ai 
crû  ne  devoir  pas  parler  dans  cet  endroit,  pour  ne  pas  trop  charger  <e  Leclnif 
d'idées  différentes  qui  interromproient  la  fuite  de  l'idée  principale  que  je  me  fuis 
propofé  de  donner  ici. 


*.,« 
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De  la   première  manière,  il  faut   que  Bênédicl  foit,   lui-même,  le 
Porteur   de  la   Lettre   de    Change ,   pour   la   prefenter    à    David  à 
Ion    échéance  ,   &   en   exiger   &  recevoir  le   payement.   Mais  il   ar- 
rive   ordinairement  ,    que    celui    en   faveur    de   qui   une   Lettre    de 
Change   eft  tirée,  n'eft  point   à   portée,   ni   même   dans  l'intention 
d'en    recevoir ,  lui-même  ,   le   payement ,   de   celui   fur   qui   elle    eft 
tirée  7   &   par   conséquent ,   il  ne   peut   en    être   le   Porteur.  Ain  fi , 
afin    qu'il   puiffe  facilement  la    céder  à  un   autre  ,  &  le  mettre   en 
fin    lieu    &   place ,  fans   fe   fervir  du  miniltère   d'un  Notaire   pour 
faire  un   Acte   Subrogatoire  ;  on  a   premièrement    introduit   la   ma- 
nière   de   mettre  ;   Payez ,    ou   11    vous   plaira   payer   à    Monfieur 
Bênédicl   ou  à  fin  ordre  ;  &  enfuite  ,  pour  abréger  ;   Payez   eu   // 
vous   plaira   payer  à  l'ordre  de  Monfieur  Bênédicl  ,  comme  dans  la 
Formule.   De   cette   dernière  manière ,   celui  à  l'ordre    de   qui    une 
"Négocier  Lettre   de  Change   eft  tirée,   peut  la  négocier,  (c)  céder,   ou  re- 
T^Changl  mettre  à  un  autre,  en  écrivant  au  dos  ces  mots;  Payez  (d)  à  lord;* 
de  Monfieur  N.  N.  valeur  reçue  dudit  Sieur ,  avec  la  date   &  fa 
£'idojJc.  fignature.  Cela  s'appelle  un  Endoffement ,  parce  que   cet   Ordre  eft 
ment.  ^cr-t  au  cjos  fe  la  Lettre  de  Change ,  &  celui  qui  cède  ainû  une 

»  EndojJeuT  Lettre  ,  fe  nomme  Endoffeur  &  Cédant. 

^vfmTde       XXI'  0n  voit  Par-là>  que  l'Endoflement  eft  i\  un  Ordre  à  celui 

l'Endofle-     fur  qui  la  Lettre  de  Change  eft'  tirée ,  de  la  payer  à  l'ordre  de  celui 

ment*  ,        à   qui   on  la   négocie  &  endoffe.   2°.  Que ,  lorfqu'il  eft  daté  (  cet 

Endoffement,)  &  qu'il  porte  valeur  reçue,   il  a  la  force   d'une    fu- 

brogation,  pour  tranfporter  la  propriété  de  la  Lettre  de   Change  à 

celui  à  l'ordre  de  qui  on  le  paffe. 

Endofle-       XXII.  J'ai  dit ,  lorfqu'il  eft  daté  &  qu'il  porte  valeur  reçue  ;  car 

meut  tans    fi  l'Endoffement  ne  porte  que  ces  mots  :   Payez  à  l'ordre  de  Mon- 

Date '' °u ne  fieur  N.  N.  avec  la  (ignature,  fans  date  ou  avec  la  date  ;  il  ne  peut 

Valeur         donner  à  celui   en  laveur  de  qui   on  le  paîfe,  la   propriété  de  la 

reçue.         Lettre    de   Change  ,   mais  feulement    fervir    pour    i'autorifer   a   en 

exiger  l'acceptation ,  &  enfuite  le  payement  en  fou  tems ,  &  à  faire 

la  quittance  ,   fi  elle   eft  payée.  Ce  même  Endoliement  fert  encore 

à  autorifer  celui  en  faveur  de  qui  on  le  pafle  à  faire  protefter  la 

Lettre  de  Change,   foit  pour  le  défaut   d'acceptation,  foit   pour  1: 

défaut  de  payement  ;   ou  encore   pour  la   négocier  ,    céder   &   en- 

(c)   Négocier  une  Lettre  de  Change,  c'eft  proprement  h  vendre. 
(rf)  L'on  dit  indifféremment   dans   la  Lettre  de  Change    &    dans   l'Eri  dent 

Paye*  ,  ou  //  vous  plaira  payer  y  ce  dernier  tour  eit  amplement  plus  p< 
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dofler  à  Tordre  de  quelqu'un  pour  le  compte  de  fbn  EndoiTeur. 
Un  tel  Ordre  au  dos  d'une  Lettre  de  Change,  s'appelle  Endoffement, 
&  celui  qui  l'a  figné  eft  limplement  Endojjeur.  Alais  rEndoflement 
le  nomme  Ordre ,  lorfqu'il  eft  daté  &  qu'il  porte  valeur  reçue  avec 
le  nom  de  celui  qui  a  payé  la  valeur  ;  &  celui  qui  Ta  fignd  n'elt 
pas  feulement  Endojjeur ,  mais  auffi  Cédant.  Cela  eft  fondé  non- 
feulement  fur  Mage,  mais  aufTi  fur  l'Ordonnance  de  LOUIS  XI  F. 
Roi  de  France  du  Mois  de  Mars  1673-  Titre  F.  Article  XXI IL 
A  quoi  les  Edits  de  Genève  font  conformes  ;  voyez  au  Titre  XFI1L 
Article  X. 

XXIII.  11  y  a  donc  cette  différence  entre  un  Ordre  &  un  Endof-     j?n  quoi 
fement ,  que  le  premier  tranfpof te  la  propriété  de  la  Lettre  de  Change  diffère  un 
à  celui  en  faveur  de  qui  on  le  pafle ,  au  lieu  que  le  fécond  ne  lui  EndofTe^ 
en   donne  point  la   propriété.   Le   premier  ne  peut    être    révoqué,  ment. 
mais   l'Endofleur   peut  révoquer  le  fécond   tant  que   la   Lettre    eft 

encore  entre  les  mains  de  celui  à  qui  il  l'a  pafle.  Et  en  cas  de  Fail- 
lite d'un  tel  Porteur ,  l'Endofleur  eft  en  droit  de  reclamer  la  Lettre 
de  Change  endoflee  de  cette  manière  ,  ou  de  faire  faifir  la  valeur 
entre  les  mains  de  l'Accepteur.  Tout  de  même  un  Créancier  de 
1  Endoffeur  pourroit  revendiquer  la  même  Lettre ,  dont  l'Endofle- 
ment  eft  pur  &  fini  pie  ,  entre  les  mains  de  celui  en  faveur  de  qui 
elle  a  été  endoflée  ,  comme  un  effet  appartenant  encore  à  fon 
Débiteur. 

XXIV.  Il  fuit  de-là  qu'il  y  a  auffi  cette  différence  entre  un  Cédant     En  quoi 
&   un  Endoffeur  ,  que  le  premier   eft   toujours   Endofftur ,   mais   le  ç^ant  d 
fécond  n'eft  pas  toujours   Cédant.   Le   Cédant  eft  celui  qui  vend  la  VEndojJfeur. 
Lettre  de  Change,  en  lé  dépouillant  de  la  propriété  qu'il  en  avoit, 

pour  la  céder  à  celui  en  faveur  de  qui  il  pafle  fon  Ordre,  portant 
valeur  reçue  avec  la  date ,  comme  on  l'a  expliqué  ;  au  lieu  que 
Y  Endoffeur ,  quand  il  ne  date  pas  fon  Endoffement ,  ou  qu'il  n'y 
met  pas  valeur  reçue ,  ne  fe  dépouille  point  de  la  propriété  de  la 
Lettre. 

XXV.  Comme  PEndoflement  ne  porte  pas  de  payer  précifément  EfdofTe- 
à  un  Tel,  mais  à  l'ordre  d'un  Tel;  ce  dernier  peut  négocier  la  "effift.00" 
Lettre  de  Change  à  un  troifième  &  Pendofler  à  fon  ordre  ;  celui-ci , 

à  un  quatrième;  &  ainfi  de  fuite:  Elle  aura,  par  coniequent, 
plufieurs  Endoffemens.  Mais  tout  cela  ne  change  rien  à  la  fubiiance 
de  la  Lettre  de  Change ,  parce  que  tous  ces   Ordres  ne  font  que 
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des  (abrogations  des  uns  aux  autres ,   pour  mettre  le  dernier  à  la 
place  du   premier,  à  qui  originairement  elle  étoit  payable. 
Ordre       XXVI.  il  arrive  quelques  fois  que  la  Lettre  de  Change  que  Ton 
payeTà  foi    a   *a'tc   0L1   cndoflee   à   Tordre   de  Louis,   par  exemple,    fe    trouve 
même.         tirée  fur  celui-là  même  à  qui  Louis  veut  en   faire  remife  :   dans,  ce 
cas   Louis  doit  l'endofler  de   cette   manière  ;   Payez   à  vous-même , 
valeur  en  compte  avec  vous ,  avec  la  Date  &  fa  Signature.  Et  alors  » 
celui  fur  qui  la  Lettre  de  Change  eft  tirée  eft  en   même  tems  le 
Payeur  &  le  Receveur  ,  puifqu'ii   eft  tout   enfemble   le  Porteur  & 
l'Accepteur.  Il  doit  payer  par   ordre  &  pour  compte  du  Tireur  de 
la  Lettre  ,   &  recevoir  par  ordre  &  pour  compte  de  Louis  qui   eft 
le  Remetteur  ou  fon  Cédant.  Ainfi  le  Tireur  lui  fera  redevable  ou 
lui  tiendra  compte  de  la  Somme  de  cette  Lettre  ,  tandis  que  lui- 
même  la  devra  ou  en  tiendra  compte  à  Louis  fon  Remetteur. 

Endoffe-       XXVII.   On  endoffe  aufli  quelques  fois  les  Lettres  de  Change  en 
ment  en 
blanc.         blanc \  c'eft-à-dire ,  que  l'Endoffeur  n'y  met  que  fa  Signature,  laiffant 

le  foin  à  celui  à  qui  il  la  remet  de  remplir  le  blanc  au-deffus  de  la 

Signature.  Tant  que  rEqdoflement  demeure  en  blanc ,  la  Lettre  de 

Change  appartient  toujours  à  celui  qui  Ta  fignée. 

XXVIII.  On  nomme  aufli  Endoffement  en  blanc ,  ou  Amplement 
Endojfement ,  lorfque  le  Porteur  d'une  Lettre  de  Change  met  au  dos 
de  la  Lettre   fa  fimple   fignature   pour  fervir  de  Reçu  ,  laiffant   du 
blanc  au  deffus,  que  l'on  remplit   de   la  Quittance   &   de   la   date 
après  que  la  Lettre  a  été   acquittée.   Mais   comme  il  arrive  fouvent 
que  les  Commis  ou  Garçons ,  qu'on  envoie  pour  recevoir ,  négligent 
de  remplir  ce  blanc  de  la  Quittance ,  il  eft  bon  de  mettre  à  côté 
ou  au  deffous  de  fa  fignature,  ces  mots,  Pour  fervir  d'endojjementi 
ou,  ce  qui  fera  plus  clair,  Pour  acquit.  Cette  précaution  eft  nécef- 
faire ,   afin  qu'après    que  la  Lettre   de  Change  a  été  aquittée ,   per- 
ibnne  ne  puiflé  changer  la  difpofition  de  la  fignature ,  qui  ne  doit 
fervir   que  pour  la  Quittance ,  en  un  Ordre   de  payer   à  un  autre 
le   contenu    de  la   Lettre ,   ce  qui  pourroit  fe  faire  facilement  fans 
cette  précaution  ,  au  cas  que  la  Lettre  tombât  entre  les  mains  de 
quelqu'un  de  mauvaife  foi. 
Des  Se-       XXIX.  La  Lettre  de  Change  porte  ces   mots  ;  Payez  par   cette 
TroiOèmea    Première  de  Change  ,  parce  qu'on  eft  dans  l'ufage  d'en   donner  u: 
de  Change.  Seconde,  &  même  une   Ttoijième,   fi  le  Preneur  l'exige,  lelquelles 
doivent  être  en  tout  iernblables  à  la  Première  ,  avec   cette   feule 

différence . 
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différencie ,  que  ht  Seconde  doit  porter  ces  mots  qu'on  mfe're  :  Payez , 
par  cette  Seconde  de  Change  (la  Première  ne  l'étant;  *)  Et  la  Trou 
fîème  porter:1.  :  Payez  par  cette  Troijîème  de  Change  (  la  Première 
ni  la  Seconde  ne  Vêtant.  **) 

XXX.  L'on  prend  des  Secondes  &   Troisièmes   de   Change  pour     Raifons 
deux  raifons  ;    1°.  Au  cas  que  la  Première  ou  la  Seconde  fe  perdit.  Pour9u°j°» 
2°.  Lorfque    Ton    veut   négocier   la   Lettre  de  Change  &  la   faire  6n  **""  " 
circuler   en  différentes   mains    &   en  différens    lieux ,  avant    qu'elle 
parvienne  dans  la  Place  où  elle  doit  être  acquittée ,  &  où  elle  n'ar- 
rivera que  pour  pouvoir  être  préfentée  à  ion  échéance ,   que  Ton 
fuppofe    éloignée    de    quelques    Semaines  ;    &    que    néanmoins    on 
fouhaite    avoir   au   plutôt   l'engagement    de    celui   fur   qui   elle    eft 
tirée,   qu'il  la  payera  à  fon   échéance.   Pour   cet  effet,  on  envoie 
la  Première  ou   la  Seconde  à   un  Ami  dans   la   Place   où    elle    eft 
payable,  avec  ordre  d'en  procurer  l'acceptation  à  la  difpofition  de  la      procurer 
Seconde  ou  Troijîème ,  ou  de  la  Première  êj?  Troijîème  ;  &  cet  Ami  l'accepta- 

garde   chez   lui   cette    Première    ou    Seconde   de    Change   accentée  .  52?  % la 
■   r  >  1  '  iit»  rv~»  difpojition 

jufqu'au  tems  de  Ion  échéance,  qu'alors  le  Porteur  de  l'une  des  deux  des  Seconde 

ou  de  la  Troijîème  qui  a  été  négociée  ,  la  préfente  à  cet  Ami,  qui,  rîl  T/oi~ 

en  vertu  de  ce  qu'il  eft  Porteur  de  la  Lettre  endoffée  à  fon  ordre, 

eft  obligé  de  lui   remettre   celle    dont   il  a   procuré   l'acceptation, 

afin  que  ledit  Porteur  puiffe  en  exiger  &  recevoir  le  Payement  de 

l'Accepteur.  Et  c'eft  afin  que  le  Porteur  de  la  Lettre  négociée  puiffe 

lavoir  chez  qui   il  trouvera  la  Première  ou  la  Seconde  acceptée , 

que  celui  qui  a  envoyé  l'une  des  deux  à  l'acceptation  ,   doit  écrire  Envoyer  à 

au  bas  de  celle  qu'il  négocie  ;  La  Première  ou  la  Seconde  ejl  à  lac-  ï^pta' 

ceptation ,  ou  efc  acceptée ,  chez  un  Tel. 

XXXI.  Quelquefois  on  tire  en  convenant  qu'on  ne  donnera  ni     Seule  de 
Seconde  ni  Troijîème  de  Change  ;  &  alors  on  met  dans  la  Lettre  ces  Chan9"< 
mots  :  Payez  par  cette  feule  de  Change ,  au  lieu  de  ceux-ci ,  Payez 

par  cette  Première  de  Change. 

XXXII.  La  Formule  ci-deffus  N°.  VIII.  porte  ces  mots:  En  Efpèces  EnEfièc:? 
au  Cours  de  ce  jour  ici  connu ,  ou  comme  d'autres  difent ,  à  nous  au  Coun  d* 
ici  connu.  Le  Tireur  ordonne  par-là  à  celui  fur  qui  il  tire,  de  payer  ^oina   *" 
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*  Ou  (  Ne  rayant  fait  par  la  Première  ,  )  ce  qui  feroit ,  ce  femble ,  plus  correcl. 
**  Ou  (  Ne  l'ayant  fuit  par  la  Première ,  ri  par  La  Seconde,  ) 
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la  Somme  portée  dans  la  Lettre  de  Change  ,  en  calculant  les  Efpècet 
qu'il  donnera  en  payement ,  aux  mêmes  prix  qu'il  elt  connu  ,  (  le 
jour  même  de  la  Traité  dans  la  Place  d'où  il  tire)  qu'elles  ont  dans 
celle  fur  laquelle  il  tire,  quand  même  elles  auroient  haulfé  ou  baiflc 
de  prix  avant  ou  après  ce  jour  de  la  Traite  ,  pourvu  que  ce  jour-là 
cette  variation  ne  fut  pas  ou  ne  pût  pas  être  connue  aux  deux 
Parties  contractantes ,  dans  la  Place  d'où  l'on  a  tiré.  C'eft-là  une 
précaution  que  prennent  le  Tireur  &  le  Preneur  de  la  Lettre ,  au- 
tant pour  l'un  que  pour  l'autre.  Ils  préviennent  ainfi  les  difficulté* 
qui  pourroient  furvenir  entr'eux  au  cas  d'une  fubite  variation  dans 
les  prix  des  Efpèces  dans  la  Place  fur  laquelle  la  Lettre  a  été  tirée; 
variation ,  qui  produiroit  infailliblement  une  perte ,  &  il  pourroit 
être  difficile  de  favoir  lequel  devroit  la  fupporter.  Au  refte ,  l'ufage 
a  voulu  qu'on  ne  prit  ordinairement  cette  précaution  que  dans  les 
Lettres  tirées  fur  les  Places  de  la  France  ,  quoi  qu'on  devroit  de 
même  la  prendre  dans  celles  qui  font  tirées  fur  les  Places  des  autres 
Pays,  où  l'expérience  a  fait  voir  qu'il  peut  aufli  arriver  des  varia- 
tions fubites  dans  les  prix  des  Efpèces. 

XXXIII.  Quoique  la  Formule  de  Lettre  de  Change  que  l'on  a 

*  d'cff'éntiel  donnée  ,  foit  félon  l'ufage  des  Négocians  &  des  Banquiers ,  ce  n'eft 

dans  toute    pas  néanmoins  une  néceffité   abfolue  qu'une  Lettre  de  Change  foit 

Charge.6     conçue  précifément  "dans  les  termes  &  dans  l'ordre  de  la  Formule. 

Ce  qu'il  y  a  d'eiTentiel  fe  réduit  à  ceci  :  Premièrement,  que  la  Lettre 

de  Change  foit  payable  dans  une  Place  différente  de  celle  d'où  elle 

eft  tirée;  &  en  fécond  lieu  qu'elle  exprime  les  fept  chofes  fuivantes, 

favoir  : 

1°.  La  Date,  nommant  la  Place  d*où  l'on  tire  la  Lettre. 
2°.  Le  Terme  au  bout  duquel  la  Ltttre  doit  être  aquittée. 

3°,   La    Somme    avec    la    défignation    de    l'Elpèce    ou    de    lu 
Monnoye. 

4°.„  Le  Nom  de  celui  en  faveur  de  qui ,   ou  à  Tordre  de  qui 
elle  eft  faite. 

5*°.  De  qui  &  en  quoi  on  a  reçu  la  Valeur. 

6°.  Le  Nom  &  la  Place  de  celui  à  qui  on  TadrelTe  pour  la 

payer. 

70.  Enfin ,  la  Signature  du  Tireur. 
Voilà  en  fubftance  ce  que  doit  contenir  une  Lettre  de  Chang< 
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XXXIV.  Dans  la  Formule  ci-devant  N°.  VIII. ,  l'on  voit  qu'il  y 
entre  quatre  Perfonncs,  lavoir:  CESAR  le  Tireur;  ALEXANDRE. 
le  Preneur  &  Donneur  de  valeur,  lequel  y  eft  auflï  le  Remetteur; 
BENEDICT ,  à  l'ordre  de  qui  la  Lettre  eft  faite,  &  qui  eft  le  Por- 
teur ;  Se  DAVID ,  fur  qui  elle  eft  tirée  ou  à  qui  elle  eft  adreïTée ,  & 
qui  s'appelle  P Accepteur  ,  lorfqu'il  l'accepte  quand  on  la  lui  préiente; 
par  où  il  s'engage  de  la  payer  à  fon  échéance.  Mais ,  pour  l'or- 
dinaire, il  n'entre  que  trois  Perfonnes  dans  la  Lettre  de  Change, 
parce  que  le  Preneur  Se  Donneur  de  valeur  eft  la  même  Perfonne 
que  celle  à  l'ordre  de  qui  la  Lettre  eft  tirée ,  comme  dans  la  For- 
mule fuivante. 

XXXV.  FORMULE  DE  LETTRE  DE  CHANGE.         He  Formule 

de  Lettre  de 

Pre-  A  Genève  le  9  Juillet  1796.  pr.  L.  400  fierl  Chanse° 

Monjkur ,  A  Ufance ,  il  vous  plaira  payer ,  par  cette  Première  de 
Change ,  Quatre  cent  Livres  fierlings ,  à  l'ordre  de  Monjïeur  Bcnédicl , 
Valeur  reçue  comptant  dudit  Sieur ,  que  vous  pajferez  en  compte , 
fuivant  l'avis  de 

(e)  Votre  très-humble  Serviteur. 
A  Monjïeur  Céjar, 

Monjïeur  David ,  Banquier 
A  Londres, 
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<<r)  Plufieurs  Négocians  fuppriment  ordinairement  ces  mots:  Votre  trts- humble 
Serviteur,  ne  mettant  que  leur  Signature:  Mais  on  fait  bien  de  les  mettre, 
quand  on  tire  fur  quelqu'un  pour  qui  l'on  a  ou  doit  avoir  beaucoup  de  confil 
démion  &  de  refpeft. 
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XXXVÎ.  Quelquefois  auffi  il  ne  paroit  que  deux  Perfonnes 
dans  la  Lettre  de  Change  ,  comme  dans  la  troisième  Formule 
qui  fuit. 

TU      or       Pre-  A  Genève  le  9  Juillet  179  6.  pr.  FI.  1000.  Coura 

mule  de  Monfieur ,  Au  vingtième  d'Oclobre  prochain,  il  vous  plaira  pa; 

Change.       Par   ceiie   Première   de    Change,  Mille   Gouldes , Argent   Courant ,  à 
mon  Ordre ,  (  f  )  Valeur  en  moi-même ,  que  vous  pajferez  en  com1 
fuivant  l'avis  de 

Votre  très -humble  S  .r? 

A  Monfieur  Céfar. 

Monfieur  David,  Banquier» 
A  Augufie. 

Mais  une  telle  Lettre  de  Change  refte  entre  les  mains  de  Céfar 
qui  eft  le  Tireur ,  jufqu'à  ce  qu'il  la  négocie  à  un  Tiers ,  à  l'ordre 
de  qui  il  l'endoflera  ;  &  alors  il  y  aura  les  trois  Perfonnes  comme 
dans  la  précédente. 

XXXVII.  Je  ne  fai  qu'un  feul  cas  où  il  n'y  ait  abfolument  que 
deux  Perfonnes,  favoir ,  le  Tireur,  qui  s'oblige  de  payer  en  tirari 
fur  Lui-même ,  Se  le  Preneur  Se  Donneur  de  Valeur ,  à  Tordre  de 
qui  le  premier  tire ,  comme  dans  cette  quatrième  Formule. 

ïVmeFor-  Seule.  A  Genève  le  9  Juillet  J796.  pr.  Piafi,  1000.  en  Banque, 

Lettre  de  A  Deux  mois  de  date ,  Je  payerai ,  par  cette  feule  de  Change ,  Mille 

Change.       Piaflres  en  Banque  ,  à  l'ordre   de  Monfieur   Bénédicl ,  Valeur  reçue 
comptant  dudit  Sieur. 

Céfar. 
Sur  Moi-même,  Céfat 
à  Gènes. 


(f)  ou  Valeur  de  moi-même* 
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XXXVIII.  Dans  cette  Lettre  de  Change,  il  n'entre   que  deux    j£jr<] 
Perfonnes;  mais  ce  qui  la  fait  être  Lettre  de   Change,  qu'elle 

eft  tirée  cl  une  Place  pour  être  payée  dans  une  Place  différente;  C 
fi  Ton  prétendoit  faire  une  Lettre  de  Change  qui  fut  payable  dans  ;    -oît 

la  même  Place  d'où  elle  auroit  été  tirée,  ce  n'en  fèroit  point  une,         »!e 
puifque   n'y  ayant  point   de  Change   réel  ,    elle   ne   pourroit    être  J;,         \^ 
regardée  comme  l'inftrument  d'un  Contracl  de  Change,  devant  être  re 
acquittée  dans  le  même  Lieu  d'où  elle  auroit  été  tirée  &  la  iomme  cfilleftd^"e 
payée  bu  fournie.  Ce  ne  feroit  qu'un  Billet,  ou  nue  Prvmeffe,  ou 
une  jffignatim  fur  foi-même  ou  fur  un  autre  ;  Papier ,   qui ,  à   la 
vérité,  pourroit  être  négocié,  parce  qu'il  feroit  à  Ordre ,  mais  qui  A  Ordre. 
ne  pourroit  être  regardé  comme  une  Lettre  de  Change. 

XXXIX.  L'on  dira  ici  en  paffant   qu'une  Ajjignathn  n'efc  qu'un  AJJîgnatiom 

Billet  très -concis,    qu'on   adreffe  à  quelqu'un  qui   a    des   Fonds   à     Avoir  des 

i  \  n  11   Fonds ,  Je 

nous  (g) 3  ou  qui  nous  a  promis  de  nous  en  prêter,  &  par  lequel  faire  des 

on  le  prie  de  payer  à  un  Tel ,   qu'on  nomme  dans  l'Ailignation  ,  Fonds. 
une  certaine  Somme ,  en   marquant  qu'on  lui   en  tiendra   compte. 
Àinfi ,  on  dit  Ajfigncr  fur  un  Tel ,  Qu'il  m'ajjlgne  fur  un  Tel ,  &c.     Affiguer. 
Les  Aflîgnations  ne  font  pas  à  ordre ,  parce  qu'on  ne  les   négocie 
pas ,   mais  elles  font  payables  au  Porteur  qui  y   eft  nommé.    Les 
Aflîgnations  font  ce  qu'on  appelle  en  d'autres  occafions  des  Mandais ,    Mandat. 
comme  lorfqu'un  Supérieur  alîigue  fur  fon  Inférieur ,  quelqu'un  pour 
être  payé  de  ce  qui  lui  eft  dû. 

XL.  Je  reviens  préfentement  aux  Lettres  de  Change.  S'il  arrive  Du  Proteft. 
que  celui  fur  qui  une  Lettre  de  Change  eft  tirée ,  refufe  de  la 
payer,  ou  même  feulement  de  l'accepter  quand  elle  n'eft  pas  a  vue, 
le  Porteur  eft  obligé  de  la  faire  protejîer;  c'eft-à-dire  ,  de  faire  venir 
un  Notaire  public  (  ou  autre  Perfonne  autorifée  pour  cela  fuivant 
l'ufage  de  la  Place)  chez  celui  fur  qui  la  Lettre  eft  tirée,  avec  des 
Témoins,  pour  prendre  un  Acte  authentique  qui  prouve  que,  Lui, 
Porteur  de  la  Lettre  ,  l'a  préfentéc  en  fon  teins  pour  la  faire  ac- 
cepter ou  aquitttr,  mais  que  celui  à  qui  elle  eft  adreiïée,  a  refufe 
d'y  faire  honneur ,  &  qu'il  protefie  de  tous  dépens ,  dommages ,  £? 
intérêts  (  qui  font .  dûs  dès  le  jour  du  Protejî  faute  -de  payement  i  ) 
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(j7*)  En  terme  de  Commerce,  Avoir  des  Fonds  chez  quelqu'un,  c'eft  y  avoir  ds 
l'Argent  ;  Se  faire  des  Fonds  quelque  part ,  c'eft  y  faire  des  Remifes  &  s  y 
procurer  ainfi.  des  Sommes» 
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de  même  que  de  ce  qu'il  peut  en  coûter  pour  prendre  de  l'Argent 
a  Change  ç«f  Rechange. 

Change  Se       ^^'  Je   ^s   °lue  ^c  P°rteur    d'une   Lettre   de  Change   proteftée 

Rechange,    peut  prendre  de  l'Argent  à  Change  &  Rechange  ,  c'eft-à-dire ,  qu'il 

peut  prendre  de  l'Argent  fur  la  Place  pour  valeur  de  la  Lettre  de 

Cédant.  Change  qu'il  tirera  fur  fou  Cédant  (h)  ou  fur  le  Tireur.  Ou  s'il 
ne  trouve  pas  à  placer  cette  Traite ,  il  tirera  fur  la  Place  la  plus 
prochaine  ou  la  plus  convenable  qu'il  fe  pourra.  Dans  le  premier 
cas  le  Cédant  &  le  Tireur  font  obligés  de  faire  honneur  à  cette 
Traite  faite  fur  l'un  ou  fur  l'autre.  Dans  le  fécond  cas  ,  étant 
duement  informés  que  la  Lettre  de  Change ,  dont  l'un  eft  le  Tireur 
&  l'autre  PEndoffeur ,  a  été  proteftée ,  &  que  l'on  a  pris  de  l'argent 
à  Rechange  fur  une   certaine  Place ,   ils  font  obligés  folidairement 

Retraite,  d'y  faire  les  fonds  pour  aquitter  cette  Retraite,  laquelle  doit  être 
de  la  Somme  de  la  Lettre  proteftée  ,  augmentée  des  fraix  du 
Proteft ,  de  l'intérêt  s'il  y  a  eu  lieu  d'en  palfer  pour  le  retard  où 
auroit  écé  le  Porteur  de  recevoir  fou  argent  ,  du  Change  & 
Rechange,  du  Courtage,  de  la  Provifion  ,  &  des  Ports  de  Lettres, 
que  le  Porteur  doit  recevoir  de  fon  Cédant,  &  celui-ci  du  Tireur 
qui  doit  le  rembourfer. 

Exemple  XLIL  Afin  que  l'on  comprenne  mieux  ce  que  je  viens  de  dire 
change  C~  ^u  ^ecfjanSe  &  de  la  manière  dont  eft  compofée  la  Somme  de  la 
Retraite ,  je  fuppofe  que  Louis  de  Genève  a  tiré  fur  Paris  à  Ufance 
L.  4000  Tournois ,  &  que  celui  fur  qui  il  a  -tiré  a  lai  fie  protelter 
cette  Lettre  faute  d'acceptation  &  faute  de  payement  :  Qu'enfuite 
le  Porteur  a  tiré  fur  fon  Cédant  à  Genève  le  montant  de  la  Lettre 
proteftée  &  des  fraix  à  163  ;  Voici  de  quelle  fomme  de  Livres 
Argent  Courant  de  Genève  cette  Retraite  doit  être , 

A  la  Somme  de  la  Lettre  proteftée L.  4000  —  -- 

ajoutez  pour  les  deux  Prôtefts 6  —  — 

pr.  la  provifion  à  j  pr.  £ 13.  6.   S 

pr.  Courtage  &  Ports  de  Lettres 2.  3.   4 

vous  aurez  .......  L.  4021.    10.  — 

qu'il  faut  réduire  en  Livres  courantes  de  Genève  à  L.  169.  de  France 
pour  L.   ioo  courant  de  Genève,  &  l'on  trouvera  L.  2467.   3.  6  d. 

(h)  le  Cédant  cil  celui  de  qui  le  Porteur  de  la  Lettre  de  Change  la  tient. 
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qui  eft  la  fomme  que   doit  porter  la  Retraite.  Si  nous  fuppofons 

que  Louis  avoit   tiré  les  L.  4000.  fur  Paris   h    164,  il  avoit  donc 

reçu  L.  2439.  —  6  d.  ;  mais  il  eft  obligé,  pour  le  retour  à  proteft      Retour  à 

de*  fa  Traite,  de  rembourfer  L.  2467.  3-  6  d.  c'eft-à-dire ,  par  con-prote^' 

féquent  que  les  fraix  de  Proteft ,  de  Provifion ,  de  Courtage  &  Ports 

de  Lettres ,  avec  le  Rechange ,  lui  coûtent  L.  28-  3  £  argent  courant. 

On  voit  que  ce  Rechange  confifte  dans  la  différence  du  prix  auquel      En  quoi 

il  avoit   tiré   d'avec   celui   auquel  on   a   retiré.    NB.   Je   n'ai   point  »°enf(fte  lc 

compté  d'intérêt  dans  l'exemple  propofé  ,  parce  que  j'ai  fuppofé  que 

le  Porteur  n'a  point  été   en  retard  pour  recevoir  fon  argent,  mais 

qu'il  a  tiré  d'abord  que  le  Protelt  a  été  fait. 

LUI.  Il  eft  aufli  bon  de  dire  que  celui  qui  fait  la  Retraite  prend 
un  Afte  de  V Agent  de  Change  ,  pour  prouver  qu'elle  a  été  réelle» 
ment  faite  à  un  tel  prix.  Et  fuppofé  qu'il  n'eut  pu  trouver  à  placer 
fa  Traite  fur  la  Place  de  fon  Cédant,  &  qu'il  eût  été  obligé  de, 
tirer  fur  une  autre  Place,  il  faudroit  auffi  qu'il  en  prit  un  Certificat 
d'un  Agent  de  Change. 

XLIV.  Au  refte  un  tel  Proteft  n'empêche  pas  que  la  Lettre  de- 
Change  ne  puiffe  être  acquittée  par  quiconque  veut  l'accepter ,  &  la 
payer   pour   l'honneur   du    Tireur    ou    de    l'un    des   EndolTeurs.   Et 
alors ,  celui  qui  l'a  ainfi  aquittée  fous  proteft ,  demeure  fubrogé  dans     Acquitter 
tous  les  droits  du  Porteur,  fans  qu'il  foit  befoin  de  tranfport ,  [llm  fous  proteft, 
brogation,  ou  Ordre.  Voyez  ILdit  de  Genève-,  Titre  XV III.  Article  V. 
La  raifon  de  cela  eft  que  le  Payeur  fous  proteft  reçoit  du  Porteur, 
non-feulement  îa  Lettre  de   Change   quittancée   derrière  ,  (  dans  la- 
quelle Quittance  on  peut  mettre  qu'un  tel  l'a  payée  pour  l'honneur 
de  Tel;)  mais  encore  les  deux  Piotefts,  celui  faute  d'acceptation  & 
celui  faute  de  payement ,  dans  lefquels  il  eft  exprimé  que  Tel   eft 
intervenu  au  Proteft  faute  d'acceptation  ,  &  à  celui  pour  défaut  de 
payement;  promettant  dans  le  premier  de  la  payer  à  fon  échéance, 
&  étant  déclaré  dans  le  fécond  qu'il  l'a  effeclivcment  acquittée  pour 
l'honneur  d'un  Tel.  Le  Proteft,  dans  ce  cas  &  fait  de  cette  manière, 
s'appelle  Proteft   et  intervention  ,    &    tranfporte  ,  par   lui-même  ,   au  Proteft  d'il*» 
Payeur  fous  proteft  tous  les  droits  du  Porteur.   Si  le   Payeur  fous  lerventwn°- 
proteft  n'eft  pas  intervenu  au  Proteft  faute  d'acceptation  ,  fon  inter- 
vention n'eft   exprimée  que  dans    celui  qui  fe   fait  pour  défaut  de 
payement.   Et  s'il  arrivoit  que  le  Payeur  fous  proteft  ne  fe  préfentâl 


IC  Idée  générale  de:   Chaug:s 

pour  acquitter  la  Lettre  de  Change  proteftée,  qu'après  que  le  Proteft 
à  défaut  de  payement  auroit  été  fait ,  ce  feroit  alors  le  cas  de  faire 
un  nouveau  Protcft  ,  pour  fervir  d'acte  fubrogatoire  ,  par  lequel  le 
Porteur  ccde  au  Payeur  fous  proteft,  tous  fes  droits  &  actions, 
&  le  met  eu  fin  lieu  &  place.  Le  troilième  Proteft  eft  aufli  un 
Protejl  d'intervention. 

XLV.  Celui  qui  acquitte  ainfi  une  Lettre  de  Change  fous  proteft, 
a  donc  droit ,  non-feulement  fur  celui  pour  l'honneur  de  qui  il 
paye ,  mais  aufli  fur  les  EndoIFeurs  précédens  &  fur  le  Tireur  ;  mail 
il  n'a  aucun  droit  fur  les  Eudoiïeurs  poftérieurs.  Voyez  Loix  & 
Coutumes  du  Change. 

XLVI.  Le  Porteur   d'une   Lettre   de   Change ,  ou    celui    qui    fc 

trouve  fubrogé   en  l'on  lieu  &  place  pour  avoir  acquittée  la  Lettre 

fous  proteft ,  a  aufli  droit  de  recourir ,  pour  fon  rembourfement  ou 

Aval,     pour  ion  payement ,  fur  quiconque  y  a  mis  fon  Aval ,  comme  on 

Faire  va-  le  fait  quelquefois,  pour  faire,  valoir  la  Lettre  par  fa  fouferiptioh  t 

loir.  c'eft-à-dire ,   fa   fignature  ;  c'eft   ce  que  lignifie  ce   mot  Aval  :  c'eft 

Garantir,  proprement  cautionner  &  garantir  h.  Lettre  de  Change  ,  &  s'obliger 

à  la  payer  fi  elle  vient  à  être  proteftée.  L'Aval  fe  met  au  bas  des 

Lettres   de  Change ,   &  même   aufli   fur   des  Billets  pour   les  faire 

valoir  de  même  ,  en  mettant  Amplement   fa  iignature  ,   à    laquelle 

on   ajoute  ordinairement   ces   mots  ,   Pour   aval ,    ce   qui   lignifie  9 

comme  on  l'a  dit ,   Pour  faire  valoir. 

Précaution  XL  VIL  Lorfque  le  Tireur  ou  l'un  des  Endoflfeurs  craint  que 
quelquefois  ce^u*  *ur  °^1  *a  Lettre  de  Change  eft  tirée  la  laifTe  protefter  faute 
de  payement ,  il  ajoute  au  bas  de  la  Lettre  ces  mots  :  Au  befoin 
chez  N.  N.  afin  que  ,  dans  ce  cas ,  le  Porteur  puilTe  s'adrefler  à 
ce  dernier  pour  en  recevoir  le  payement  ,  ayant  néanmoins  foin 
la  faire  protefter  par  rapport  à  celui  qui  n'a  pas  voulu  y  faire 
honneur,  comme  on  fa  expliqué,  à  moins  qu'il  n'eût  pas  é< 
des  ordres  contraires. 

XLVIIÏ.  Le  Porteur  d'une  Lettre  de  Change  au  cas  que  perfonne 
fe  préfente  pour  l'acquitter  fous  proteft  ,  peut ,  lui-même ,  le  faire 
pour  l'honneur  du  Tireur  ou  de  l'un  des  EndoflVurs ,  en  ne  négli- 
îht  point  de  protefter  de  la  manière  qu'en  l'a  dit  CL-deflus. 

XL1X.   Comme   il   arrive  quelquefois  que   plufieurs  fe 

présentent 
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préfentent  pour  acquitter  fous  proteft  une  lettre  de  change  qui 
eft  endoITée,  le  Tk:ur  &  les  Endoffeurs  pouvant  avoir,  chacun, 
un  ami  qui  veut  l'acquitter  p?ur  fon  honneur;  dans  un  femblable 
cas,  le  Porteur  doit  préférer  d'en  recevoir  le  payement  de  celui 
qui  fe  préfente  pour  le  Tireur;  au  défaut  de  celui-là,  il  préfé- 
rera celui  qui  fe  préfente  pour  le  "premier  Endoffeur,  &  ainii  de 
fuite,  en  obfervant  la  gradation  naturelle  qu'il  y  a  entr'eux. 

L.  Après  avoir  expliqué  ce   que   c'eft    que   protefter  une   lettre    ufage   du 
de  change,   il   eft  néceffaire  de  montrer  l'utilité    &  la  néceflité   de  Proteft 
le  faire.     A    l'égard    du    Proteft    pour   défaut    d'acceptation  ,    fon  £™  tetion* 
ufage   &  le  but  pour  lequel   on    le  fait  ,    eft    d'acquérir ,    par    ce 
moyen,  le  droit  de  demander  caution  à  fon  Cédant,    celui-ci    au 
Sien ,  jufqu'au   Tireur  ,    qui    eft  le    premier   obligé    dans  la  lettre 
de  change.    Cette  caution  confifte    à   fe    faire    donner    des    sûretés 
que  la  lettre  fera   acquittée  à  fon  échéance  par  quelqu'autre,   que 
celui  fur  qui  elle  eft  tirée  ,  s'il  perfifte  dans  le  refus  de  la  payer , 
&  qu'on  fera  pour  cet  effet  les  fonds  néceffaires.    Dans  cette  vue , 
on  garde   la    lettre   de    change  pour   pouvoir  la    préfenter  &   en 
demander  le  payement  quand  fon  terme  fera  échu  ,    &   le  Porteur 
envoie  feulement  le  Proteft    fait  pour   défaut   d'acceptation    a   un 
Ami,  qui  puiffe,  en  vertu  de   ce  titre,  exiger,   en  fon   nom,   de 
fon   Cédant  ou  du  Tireur  cette  caution. 

LL  Pour  ce  qui  eft  du  Proteft  faute  de  payement,  il   fert  1°.     ufage  du 
d'Acte  authentique  en  faveur  du  Porteur,   par  le  moyen   duquel  il  Proteft 
prouve  qu'il  a  préfenté  la  lettre  en    fon  tems   pour    en   exiger  le  payement, 
payement ,   &  que  ce  n'eft  point  fa  faute  fi  elle  n'a  pas  été  acqui- 
tée.    2°.  Le   Proteft   eft   un    titre    pour    exiger  le  rembourfement 
de  la  valeur  de  la  lettre   de  change  proteftée ,  non   feulement  du 
Cédant  ou  du  dernier  Endoffeur  ,   mais  aufïi  de  tous  les  Endoffeurs, 
du  Tireur ,   de  l'Accepteur  ,  &  de  celui  qui  l'a  cautionnée  par  fon 
aval;  tous  étant  obligés  folidairement ,    c'eft -à- dire,    les  uns  pour     Solidaire- 
les    autres  ,    de   la  payer    entièrement.    Ainfi    le  Porteur    a  adfcion 
contre   tous     également ,     &    peut    commencer    d'agir  contre    tel 
d'entr'eux    qu'il   voudra,    en    informant    les  autres    des   diligences 
qu'il  fera  contre  l'un  deux,  &   en  déclarant    que    c'eft  fans  préju- 
dice du   droit    qu'il   a    de   recourir   fur   chacun    d'eux   en    cas  de 
befoin.    Et  dans  le  cas  que  les  Obligés    folidaires    d'une    lettre   de 
change   euffent    tous  manqué ,  il  doit   en  même  tems  agir  contre 
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tous  ,    pour    entrer    avec    les   autres   créanciers ,    dans    le  contrait 
d'accommodement  de   chacun,   jufques-à-ce   qu'il    ait    reçu,   dans 
chaque  direction,   félon  la  même  proportion   que  les  autres  Créan- 
ciers. 
Tems  LU.  Mais  pour  avoir  ce  droit  de    recours    en   garantis    fur   fes 

qu'on     a    jfutet{rs  (i)  ,  c'eft-à-dire,  fur  chaque  Endofieur  &  fur  le  Tireur, 
llunmgâ.  de   même    que  fur   l'Accepteur    de    la    lettre    de    change    fi  elle  a 
Timtic.         ^é  acceptée',  &    fur    celui    qui    l'a   garantie    ou    cautionnée  en  y 
Juuurs.    mettant  fon  avais  il  fallt  faire  fîgnifier  le    Proteft,    &  exercer  fou 
Aclion  dans  le  tems    déterminé  par    les    Edits    &    Statuts    de   cha- 
que Place.    A   Genève  ;    par  exemple  ,   voici    ce   que   porte   l'Edit 
au  Titre  XVIIL    Article    IX.     Ceux    qui    prétendront  quelque    re- 
cours en  garantie  contre  quelqu'un  de  cette  Fille ,  au  fujet  des  Lettres 
de  change  par  lui  tirées  ou  endoffèes,  &  qui  y  auront  été  protejiées, 
feront  obligés  de  faire  fignifier  les  Protefts,    &  exercer  leur  action 
dans  huit  jours ,  s'ils  font  domiciliés  à  Genève;  dans  un  mois,  s'ils 
demeurent  à  Lyon,  en  Suiffe ,   ou  en  Savoie;    dans  deux  mois,    sils 
font  domiciliés  dans  quelqu' autre  Fille  de  France ,  d'Italie ,  d'Allemagne, 
de  la  Flandre  &  Hollande  ;  dans  trois  mois ,  fi  c'eji  en  Angleterre , 
Suède  ou  Dannemarc  ;  dans  quatre  mois ,  fi  c'eft  en  Ef pagne  ou  Par* 
tngal.    Et  fi  les  lettres  ont  été  protejiées  hors  de  Genève ,   les  délais 
pour  recourir  contre  quelque  Bourgeois  ou  Habitant  de  ladite  Place, 
feront ,  pour  les  Lettres  protejiées  à  Lion ,  en  Suiffe ,  ou  en  Savoie , 
d'un  mois  ;  &  ainfi  des  autres  comme  ci-defïus ,  félon  l'éloignement 
des  lieux  :  le  tout  A  compter  du  jour   &  date   des    Protejls  ;    à  faute 
de  ce  ,  les  Porteurs  feront  déchus  du  droit  qu'ils  pourraient  avoir  con- 
tre les  Tireurs  &  Endojfeurs. 

En  France,  on  détermine  le  tems  pour  recourir  en  garantie  d'une 
Place  de  la  France  fur  l'autre,  félon  l'éloignement  des  lieux,  en 
comptant  un  jour  pour  cinq  lieues  :  Et  quant  aux  Places  hors  de  la 
République ,  les  délais  font  de  deux  mois  pour  les  perfonnes 
domiciliées  en  Angleterre ,  Flandre  ou  Hollande  ;  de  trois  mois 
pour  l'Italie,  l'Allemagne  &  les  Cantons  SuùTes;  de  quatre  mois  pour 
î'Efpagne  ;  &  de  fix  pour  le  Portugal ,  la  Suède  &  le  Dannemarc. 

(  i  )  On  nomme  ainfi  tous  ceux  qui  nous  ont  précédés  dans  la  pofleflTion  de 
quelque  chofe ,  &  de  qui  nous  la  tenons  par  des  Ctflions  fucceilîves 
depuis  le  premier  jufqu'à  nous. 


Avoir  pro* 
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LIÏÏ.  Si  le  Porteur  eft  prouvé  non  recevabk  dans  fin  aclion  en 
garantie  contre  le  Tireur,  J\  r  défaut  de  diligence,  le  Tireur  fera 
tenu  de  prouver  que  celui  fur  qui  il  avait  tiré  la  lettre  en  avoit 
provifion ,  ou  lui  êtoit  redevable  au  tems  qu'elle  devoit  être  acquitte, 
à  défaut  de  quoi  le  Tireur  fera  tenu  de  rembourfer  le  Porteur. 

LIV.  Les  Tireurs,  Accepteurs,  ou  Endoffeurs ,  qui  voudront  con-  ZjhL 
tefler  le  payement  à  t échéance  ,  feront  obligés  de  faire  main  garnie  à 
celui  qui  en  aura  droit ,  avant  tonte  procédure,  en  donnant,  par  lui, 
caution  de  refiituer  la  fomme ,  fi  aiufi  eft  juge.  J'ai  tranferit  ces  deux 
Articles  XIV.  &  XV.  du  Titre  XVIII.  des  Edits  civils  de  la  Répu- 
blique de  GENEVE,  parce  que  leur  difpofitif  eft  conforme  à  ce  qui 
fe  pratique,  dans  ces  cas,  en  France  &  partout   ailleurs. 

LV.  Ce  terme  de  Provifion ,  employé  ci-deiïus  NQ.  LUI.  fignifie 
deux  choies  dans  le  commerce  :  i°-  Le  droit  ou  efpèce  de  falaire  Provi/ion. 
qu'on  aloue  aux  Commiflionnaires ,  qui  eft  de  j.  ou  3  pour  100  , 
dans  certaines  occafions;  &  de  2,  3,  ou  4  pour  100,  dans  d'au- 
tres. 2°-  Les  fonds  qu'on  a  chez  un  Commifïïonnaire  ou  autre 
Correfpondant  pour  acquiter  les  Traites  qu'on  fait  fur  lui.  Ainfî, 
avoir  provifion,  fignifie  avoir  les  fonds  ou  l'argent  néceftaire  pour 
acquitter  les  fommes  qu'on  tire  ou  affigne  fur  nous.  Dans  le  pre- 
mier fens,  les  Négocians,  au  lieu  du  mot  provifion,  difent  Corn-  A?2ir  Pr0' 
miffion  ou  Droit  de  Commijfion,  ce  qui  eft  une  dénomination  plus 
propre  &  fans  équivoque. 

LVI.   Le  terme  de  l'échéance  de  lettres  de    change    s'exprime  de  Comm'lJ^on' 

diverfes  manières  que  l'on  peut  réduire  à  Sept ,  favoir  ; 

i°'  A  vue  :   cela  fignifie  que  la  lettre  de  change  eft  payable     Echéance 

le  jour  même  qu'on  la  ptéfente.  des   litres 

■~       a  ' *.    \    1     •  j  \    r    .  de    change 

2°-    A  tant  de  jours  de  vue ,  comme  a  huit  ou  quinze  jours  a  vue. 
de  vue;  ce  qui  fignifie  que  la  lettre  de  change  doit  être  payée  le 
9e  ou  1 6e-  jour  après  l'acceptation ,   le  jour  de  l'acceptation  n'étant 
point  compté  :  ainfi  c'eft  autant  de  jours  après  l'acception. 

30.  Dans  tout  le  courant  d'un  tel  mois  :  cela  veut  dire  que  la 
lettre  doit  être  payée  au  plus  tard    le  dernier  jour  de  ce  mois  -  là. 

40.  A  tant  de  jours  ou  de  f cm  aine  s  de  date,  comme  0  42  jours 
ou  fix  femaincs  de  date;  ce  qui  veut  dire  42  jours  depuis  le  jour 
de  la  date  de  la  lettre  de  change ,   qui  n'eft  point  compris. 

C  2 
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Au  jour  ^0#  4  jour  nommé  ou  à  jour  certain  ;  c'eft-à-dire ,  que  le  jour 

nomme    ou    .  J  .     .,  ,      .      ,  .        ,  ,?  , 

a  7'owr  ce/--  du  payement  ou  de  l'acquit  de  la  lettre   de  change  y  eft  marque , 
tûltu  comme  ,   au  vingtième  Septembre  prochain  ,  //  vous  plaira  payer  &c. 

En  une  ^~*  ^n  une  ^Qire  $un  te^  l'im >   ou  l^am  ^un  c^es  payemens  de 

foire   ou      Lion ,    comme ,   en   prochaine  foire   de   Septembre  pour    Francfort; 

dans     lun  ou  ^   p0ur   jjon  9    en    prochain  payement  d'Aouft  ,    il    vous    plaira. 

mens  de     payer  ,   &c.    Et  alors  les    Statuts   de   la    place  règlent    le  jour    de 

Lyon.         l'échéance. 

A  Ufance.  7°'  ^n^-n  »    "    Ufance ,  <ta/>   Ufance ,    Ufance  &  demi,    deux 

ou  plufieurs  Ufances  :  Il  s'agit  d'expliquer  ce  qu'on  entend  par-là. 
L' Ufance,  que  les  Italiens  nomment  £//ù  ,  vient  du  mot  Efr,  qui 
fignifie  ufage  &  coutume.  Ce  terme  défigne  un  tems  plus  ou 
moins  long,  qui  fe  compte  depuis  la  date  des  lettres  de  change, 
ou  depuis  la  date  de  l'acceptation  ,  fuivant  l'ufage  de  chaque 
place  qu'on  va  marquer  ici. 

d'Ser!         LV1L  A  AMSTERDAM,  les  lettres  tirées  d'Anvers,   Baie,   Ge- 

dam,  ou    ttève >   Lille  en    Flandres,    Londres  ,    Paris,    &   autres    Villes    de 

terme  des    j?rance    font  à  Ufance  de  30  jours  de  date. 

Echéances  '  J       J 

de  lettres  Celles  tirées  de  Bologne,    Cadix»   Florence,  Gènes,   Lisbonne, 

tirces   fur    £ivorne     Madrid,  Milan,  Novi ,  Rome,   Turin  &  Ven'fe,  font  h 
cette  place  TTr  .      .  .  .  .       ,  J 

Ulance  de  deux  mois  ou  60  jours  de   date. 

Celles  cVAugufle ,   Berlin  ,  Cologne ,  Francfort ,  Leipzich ,  Nu- 
remberg ,  SU  Gai ,   Vienne  ,  &  Zurich  ,  font  à  1 4  jours  de  vue. 

Celles  tirées  de  Kœnigsberg ,  font  à  4  1  jours  de  date. 

Celles  tirées  de  Dantzick ,  font  à  40  jours  de  date. 

Celles   tirées  de   Brèmen ,    Copenhague ,  &   Stockholm ,  font  à 
jour  certain. 

Celles  tirées  de  Breslau,  font  à  fîx  femaines  de  date. 

Et  celles  tirées  de  Hambourg,   font  à   plufieurs    femaines   de 

date. 

A  Ancone        LVIII.  A  AN  CONE ,  l'Ufance  eft  de  1  f  jours  de  vue. 

*   .  LIX.   A  ANVERS,  les  lettres  tirées   cVAmfterdam,    Londres,  & 

A  Anvers  s  J 

Paris  ,  font  a  Ufance  de  30  jour  de  date. 

Celles  tirées  de  Cadix ,  Madrid ,  Milan  Se  Penife ,  font  à 
Ufance  de  deux  mois  ou  60  jours  de   date. 

Celles  tirées  de  Cologne  Se  Francfort,  font  à  Ufance  de  14 
jours  de  vue» 


&    Lettres  de   Change  &c.  aï 

LX.  A    ARRANGEZ  ,   les   Etrangers   ne   tirent 'pas    fur    cetfe    A  Arckarv 

cl. 
place,  parce   que  les  lettres  de  change  n'y   ont  point  de  privilège 

&  ne  paient  que  pour  des  obligations  ;  mais  en  Septembre  Se 
Ovftobre ,  on  tire  à'Arckangel  fur  1  Etranger  à  un  mois  de  vue , 
&  fouvent  pavable  au  dernier  jour  de  l'année, 

LXI.  A  AUGUSTE,  autrement  nommé  AUGSBOURG,  l'Ordcm-     urance  à 
nahee    fixe  l'Ufance   à    if    jours,  la  demie  Ulance   à  8  jours,   &  Augnfte 
rUfance  &  demi  323  jours,   à   compter  du   lendemain  du  jour  de  boUrgUgs', 
l'acceptation  ,  les  Dimanches  &  tous  les  jours  de  Fête  y  compris. 
Les  lettres  tirées  de  Hambourg  fur  Augujïe  font    à  '33   jours 
de  date. 

Celles  tirées  de  Lion  font  à  60  jours  de  date.  . 
LXII.  A  BALE ,    les    lettres  -à' Augujle ,    Francfort,    Genève  Se  A  Bàle. 
Strasbourg ,  font  à  Ulance  de  1 4  jours  de  vue. 

LXIIlf  A  E  ERG  A  AIE,  on  fe  règle  pour  les  Ufances  fur  Fenife.  A  Bergam* 
LXIV,  A  BERLIN,  l'Ufance  eft  de  14    jours  de  vue  pour  les 
lettres  tirées    de   Breslau ,    Dantzick  Se   Kœnigsberg.   Cependant  le 
20e-  Article  de  l'Ordonnance  de  1684.  fixe  l'Ufance  à  if  jours. 

LXV.   A  BISENZONE ,  on  ne  tire  fur  cette  place  qu'en  foire.        A  Bifer*. 
LXVI.  A  BOLOGNE,  voici  ce   que    portent  les   Ordonnances  ' 
rapportées  dans  les  Loix  £5?  coutumes  du  Change  :  „  Les  Ufances  du  A  Bologne* 
»  tems   pour   payer    les    lettres    de    change   qui    feront   tirées  fur 
«  Bologne,  &  qui  contiendront  à    Ufance  ,   doivent  être    comptées 
»  &  pratiquées  comme  s'enfuit. 

„  De  Rome  Se  Gents ,    10  jours   de  vue. 

„  De  iTii/a»  * ,  Fenife,   Florence,  Fife,   Luques ,   Se  d'autres  pla- 
ces  de  la  Tofcane ,    8  jours   de  vue. 
»  ~D,A?icone ,  de  la  Marche ,  de  la  Romagne ,  Se  des  autres  Pays 

„  de  la  Lombardie  ,    8    jours  de   vue. 
„  De   Naples ,   1  f   jours  de   vue. 
»  De    Talerme  ,     Mejfine ,    Bari  ,     Se     des    autres    places    du 

„  Royaume ,  un  mois   de  vue. 
»  De  Lion  3   Befanqon   ou  Bifenzone ,   Se  d'Efpûgne }   fuivant  les 
„  Foires. 

"  Suivant  un  nouveau  Mémoire    envoyé    d'Italie ,     l'Ufance    entre    Bolocjm    & 
Milan  eft  réciproquement  de   15  jours  après  l'acceptation. 
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«D1 'Anvers,   Paris,  &  de  tous   les  autres    lieux  des    Pays-Bas 

„  &  de  la  France,  deux  mois  accomplis. 
M  De  Londres  &  du  Levant  ,   trois  mois   accomplis. 
ÀBolzano.       LXVIÏ.  A  BOLZANO;  On  ne  tire  fur  cette  place  qu'en  Foire, 
ainfl  il  n'y  a  point  d'Ufance  établie.    Il    eft   d'ailleurs   défendu    d'y 
payer  des  lettres  de   change  endofTées. 
ABrêmen.       LXVIII.  A    BREMEN,  les  lettres   tirées    de    Francfort    font  à 

Ufance    de  14   jours   de  vue. 
A  Breslau.       LXIX.  A  BRESLAU ,  kPUfance  fe  compte  de   14  jours  de  vue, 

&  la    demie  Ufance  de   8   jours  de   vue. 
h  Cadix.       LXX.  A   CADIX,  les  lettres  tirées    d'Amfterdam  ,  Anvers,   Flo- 
rence ,  Gènes  ,  Hambourg ,    Livorne  ,    Londres  ,    Novi  ,    Paris ,    & 
Rome,   font  à  Ufance  de  deux  mois  ou   60  jours  de  date. 
Celles  tirées  de  Lisbonne  font  à   8  ou    15    jours  de  vue. 
A  Cologne.      LXXI.  A  COLOGNE,  les  lettres  tirées  fur  cette    place   font  à 

14  jours  de  vue. 
hatue.°PCn*      LXXII.  A   COPENHAGUE,  les   lettres    tirées    fur    cette  place 

font  a  jour  certain. 
ADantzick.       LXXI1I.  A    DANTZICK ,    l'Ufance    eft  de    14  jours  après  l'ac- 
ceptation,  par  le  19e-    Article  de  l'Ordonnance  du  8e-  Mars  1701. 
Et  les  lettres   tirées   d'Amfterdam  font  à  40  jours  de   date. 
A  Florence.       LXXIV.   A  FLORENCE,  les  lettres    tirées   de    Bologne  Se  BoU 
%ano    font  à  jour   certain. 

Celles  tirées   de   Cadix  ,    Lisbonne  &    Madrid ,  font  à  Ufance 
de  2   mois  ou  60  jours  de   date. 

Celles  tirées  de   Gènes  &   Livorne  font  à  Ufance  de   8  jours 
de    vue. 

Celles  tirées  de  Milan  &  Naples  font  a   Ufance  de  if  jours 
de    vue. 

Celles   tirées   de   Rome  font    à  Ufance  de  10  jours  de  vue. 
A  Francfort  Celles  tirées    de    Fcnife   font  à   f  jours    de   vue. 

furlcMein.       LXXV.    A    FRANCFORT  fur   le  Mein ,    l'Ufance    eft    de    if 
jours  après   l'acceptation  ,    les  Dimanches    &  les  jours     de    Fêtes 
compris. 
/S.  Gènes.      LXXVI.  A  GENES,   les    lettres   tirées  d'Amfterdam,   Cadix   Se 
Madrid  ,  font   à  Ufance   de  deux   mois  ou  60  jours  de  date. 

Celles  tirées   de  Lisbonne  &  Londres    font  à  Ufance   de  trois 
mois  oy  90   jours  de  date. 
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Celles  tirées  de   Paris ,    Lyon  ,   &    autres  villes   de    la  France , 
font  à    30  jours  de  date. 

Celles  tirées  de  Florence  ,  Genève ,  &  Livoume ,  font  .à  g  jours 
de  vue. 

Celles  tirées  de   Milan  font  à  ufance  de  8  jours  de  vue. 
Celles  tirées  de  Naples  font  à  ufance  de  22   jours  de  vue. 
Celles  tirées  de  Novi  &  Turin  font  à  vue ,  ou  à  8  ou  1  S  j°urs 
de  vue. 

Celles  tirées  de  Mejjine  Se  Palerme  font  à  if  jours  de  vue, 
quelquefois  à  40  jours  de  date,  ou  d'un  mois  de  vue,  ou  de  deux 
mois   de  date. 

Celles  tirées  de  Londres  font  à  ufance  de  3  mois  ou  90  jours 
de  date. 

Celles  tirées  de  Rome  font  à  ufance  de  If  jours  de  vue. 
Celles  tirées  de  Milan  font  à    8   jours  de  vue. 

LXXVII.  A   GENEVE,  l'ufance  eft  de    30  jours  de  date,  fui-    a  Génère-; 
vaut  l'Edit  Titre  XV1ÎL  Art.  VI. 
L'on  tire  ordinairement  de  GENEVE. 

Sur  Paris,  à  vue,    à  ufance,    à  un   jour  ou  plufieurs  jours 

de  vue  ou  de   date;  *. 
Sur  Lyon ,    à  vue ,  ou  en  payement  ; 

Sur  Nuremberg,  Augufie  ,   &  Francfort,  à  14  jours  de  vue; 
Sur  Francfort  encore,  en  Foire; 
Sur  Amfïerdam  ,   à  vue  ,  ou  à  2  mois  de  date  ; 
Sur  Londres ,   de  même  ; 

Sur   Turin,  Gènes,  Livoume,  &  Milan,  à  8  jours  de  vue. 
LXXVIII.  A  HAMBOURG,  les  lettres  tirées  &Angttftc  9  Berlin,     A    m^ 
Breslau ,     Francfort  ,    Leipzich ,    Nuremberg ,    &    Vienne ,    font  à  bourg, 
ufance  de   14  jours  de  vue. 

Celles  tirées  &  Amfïerdam  &  Anvers  font  à  plufieurs  femaines 
de  date. 

Celles  tirées  de  Bàle,  Londres,  &  Paris,  font  à  ufance  de 
30   jours  de  date. 

Celles  tirées  de  Cadix ,  Lisbonne ,  Madrid  >  &  Venife  ,  font 
à  ufance  de  60  jours  de  date. 

*  Quand  on  tire  de  Genève  fur  Paris  à  un,  deux,  ou  %  jours  de  date  ,  la 
Lettre  n'eft  payable  que  le  onzième  ,  le  douzième  ou  treizième  jour  depuis  &. 
date,  a  caufe  des  10  jours  de  faveur  qu'il  y  a  à  Paru, 
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Celles  tirées  de  Dantzick  font  à  40  jours  de  date." 
Celles   tirées    de    Brêmen ,    Copenhague   &   Stockholm ,   font  k 
jour  certain. 

Celles  tirées  de  Kœnigsberg  font  à  41   jours  de   date. 
£  Kœnigi.      LXXIX.    A    KOENIGSBERG ,    les    lettres   tirées   ÙAmfterdam 
font  à  41  jour  de  date,  ou  à  un  mois   de  vue  ,  &   quelque   fois 
à   10  ou  11  jours  de  date. 
A  Leipzich       LXXX.  A  LhlFZîCH ,   les    lettres   tirées   fur  cette    place  font 
à  ufance  de   14  jours  de  vue.    Celles   qui  font  payables  en    foire, 
doivent   être  payées  le  plus  tard    le    cinquième   jour   inclulivcmenC 
depuis  que  la  cloche  a  fonné  la   fortie  de  la  foire. 
A  Lille  en       LXXXI.  A  LILLE  en  Flandres  ,  l'ufance  doit  y  être   comptée 

Flandres.  .  '  .* 

de   30  jours   de  date. 

A  .Lyon.       LXXXII.  A  LYON ,  l'ufance  eft  de  30  jours  de  date,'  comme 
dans  toutes  les  autres    places   de    la   République. 

D'ailleurs ,    l'on   tire   beaucoup   fur  Lyon  payable   dans   l'un  des 
Des  paye-  quatre   payemens. 
mens  de,  ^e  premier  eft  CQ\U{  des  Rois  ,  commençant  le  premier  Mars; 

Le  fécond  eft  celui  de  Pâques,  commençant  le  premier  Juin; 
Le  troifième    eft  celui  d'Août,   commençant  le  premier  Sep- 
tembre ; 
Le  quatrième  eft    celui   des  Saints  ,  commençant  le  premier 
Décembre. 
Dans  les   1  f    premiers   jours   de    chaque    payement  fe  font   les 
Tems  des  acceptations  des  lettres  de    change  ,    quoique    félon   le    Règlement 
tions  dans  de  la  place  de  Lyon    du   2    Juin   1 667 ,    ces   acceptations  fe   de- 
chaque        vroient  faire  dans  les  fix  premiers  jours. 

payement.  T  _      .  .        ,  .         rT.  , 

viremens      -^e  1  oe<  jour  de  chaque  payement  commencent  les   /  iremens   de 
de    parties  parties  (k),  qu'on    nomme   Ecritures,  quoique    fuivant   le  même 
en  mes.  g^g]ement  ^  jjs   dûffent   commencer  le  feptièmé. 

Le  dernier  jour  du  mois ,   il  faut  faire   protefter  faute  de  paye* 

Tems  du  ment.    Les  quatre  premiers  jours    du    mois   fuivant  font  ce    qu'on 

Se  de     nomme  le  Comptant,  c'eft-à-dire,   que  pendant  ce    tems -là,    on 

payement.  ^ 

Le  comp-       00  Les    Viremens    de  parties    confident    en    ce    que    les   Négocians   ayrsnt   de« 
tgn£t  lommes  à  recevoir   aufli  bien  qu'à  payer,   ils  font  leurs  payemens    &    leurs 

Recettes,   en  alignant  ceux  à    qui    ils    doivent    payer    fur   ceux    de  qui   ils 
doivent  iecevoir. 

fait 
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fait  le  folde  du  pavement,  chaque  négociant  payant  &  recevant 
en  argent  comp  ant  le  ioldc  des  parties  qu'il  n'a  pu  aflîgner  ou 
qui  n'ont  pu  lui  être   afiignées  jultcs. 

LXXX11I.  A  LISBONNE,  les  lettres   tirées   à'Amflerdam,   An-  A  Lisbonne 
vers  ,   Florence ,  Gmes  ,   Hambourg  ,  Livourue ,  Londres  ,  &  Paris  , 
font  à  ufance  de   60  jours   de   date. 

Celles  tirées  de  Cadix  &   Madrid,  fon  à  vue,  &   à   8    ou    1  % 
jours    de  vue. 

LXXXiV.   A  LIFOURNE,   les  lettres  tirées   d' Amfterdam ,    Ca-     ALivour. 
#jtf,  Lisbonne  *,  &  Madrid,  font  à  ufance  de    2    mois    ou    60  ne* 
jours  de  date. 

Celles  tirées  de  Florence  ,  Gènes ,    &    Genève ,  font   à   ufance 
de  8   jours  de  vue. 

Celles  tirées  de  Fenifi ,  font  à  1  f  jours  de  vue. 
Celles  tirées  de  Bologne ,   font  à  jour  certain. 
Celles  tirées   de  Naples  ,  font  à  22  jours  de  vue. 
Celles  tirées  de  Novi  &   Turin,  font  à  vue,  &  à  8    ou  if 
jours   de   vue. 

Celles  tirées  de  MeJJine  &  Palerme  ,  font  à  I  f  jours ,  quel- 
quefois à  40  jours  de  date ,  ou  à  un  mois  de  vue ,  ou  à  deux 
mois  de  date,  ou   à  ufance  de  2  mois  ou  60  jours  de  date. 

Celles  tirées  de  Londres  ,  font"  à  ufance  de  3  mois  ou  90 
jours  de  date. 

Celles  tirées  de  Rome ,   font  à  ufance  de  1  f  jours  de  vue. 
Celles  tirées  de  Milan    font    a    8  jours  de    vue. 
LXXXV.   A    LONDRES,    les    lettres    tirées   ÙAmfterdam  ,   An-  drsAsLon' 
©wjr ,   Baie  ,  Brêmen  ,    Genève  ,    Hambourg  ,   £///<? ,   &  Paris  ,  font 
à  ufance  de  30  jours   de  date. 

Celles  tirées  de  Cadix ,    Lisbonne,  &  Madrid,  font    à  ufance 
de   60  jours  de  date. 

Celles  tirées  de  Florence,   Gènes,   Livonrne ,   Novi,  Turin  & 
Venife ,   font  à  ufance  de  3   mois  ou  90  jours    de  date. 

Celles   tirées  de  Berlin  ,    Francfort ,    Leipzkh ,  &    Sf.    £«// , 
font  à   1 4  jours  de  vue. 

Celles  tirées  de  Copenhague  &  Stockholm,  font  à  jour  certain, 

D 

(  *  )  FB.  En  Décembre  174T',  op  r  f<»ocia  à  Genève  des  lettus  tirées  de 
Lisbonne  fur  Livouinc  à  Ufance  ,  e  les  parties  compteront  ^our  90 
jouis  de  tlv.te. 
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D'ailleurs    l'ufance   de  toute    Y  Allemagne  eft   à    Londres    c!e    56 
jours    de   date. 
A  Madrid.       LXXXVI.  A  MADRID,  on  compte  les  ufances  comme  à  Cadix. 
A  Ittdline.       LXXXVII.  A  MESSINE*  les  lettre!  tirées    de    Livournc ,  Na- 
ples  Se  Novi  ,  font  à  8  ou   1 f  jours  de  vue. 

Celles  tirées  de  Rome  Se  Ventfe ,  font  à  jour  certain  ,  de 
même  que  celles  tirées  des  foires  de   Novi. 

Mejfine  Se  Palermc  tirent  réciproquement  Tune  fur  l'autre  à 
ufance  de  8  jours  de  vue.  Mais  une  lettre  tirée  à  ufance  d'une 
place  hors  du  Royaume  n'eft  payable  que  20  jours  après  l'accep- 
tation,  c'eft  -  à  -  dire  ,  que,  dans  ce  cas  l'ufance  eft  de  20  jours 
de  vue. 
A  Milan.  LXXXVIIT.  A  MILAN,  les  lettres  tirées  de  Bergame  &  V*- 
nife  ,  font  à  ufance    de   20  jours  de   date. 

Celles  tirées  d'Amfterdam  ,  Cadix  Se  Madrid  ,  font  à  ufance 
de  2  mois   ou    60   jours   de  date. 

Celles  tirées  de  Baie  Se  Genève  3  font  à  8  ou  1  s  jours  de 
vue. 

Celles  tirées  de  Bologne,  Bolzano ,  Napks ,  Rome  Se  Zurich, 
font   à  jour  certain. 

L'ufance  de  Bologne  Se  Rome ,  eft  de   1  <;    jours   de  vue. 
Les   lettres  'tirées   de  Florence    &   Livourne  ,  font    à  ufance  de 
If   jours  de  vue. 

Celles  tirées  de  Turin  ,  Gènes  Se  Plaifance ,  font  h  ufance 
de   8  jours  de  vue. 

Celles'  tirées  de  Novi  Se  Turin,  font  à  vue,  &  à  8  ou  1  $■ 
jours  de  vue. 

Celles  àCAugufle  y  St.  Gull  Se  Vienne  ,  font  à  ufance  de  14 
jours  de  vue. 

LXXX1X.  A  NAPLLS,   les  lettres  tirées  ide  Bologne,   EJzano, 
ANaples  &  yenïç^   fo,n  à  jour  certam. 

Celles  tirées  de  Cadix  Se  Madrid,  font  à  ufance  de  60  jours 
de   date. 

Celles  tirées  de  Florence,  Gènes  &:  Novi ,  font  à  15  jours 

On  tire  auffi  de  Novi  à  vue,  &  h  8  jours  de  vue. 

Les  lettres  tirées  de  Livourne ,  font  à   22  jours  de  vue. 

Celles  tirées  de  Païenne  Se  MeJJine,  lont  à  ufance  de  3  Se* 
maines  de  date. 
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Celles  t>écs  de  Komg  font  à  ufance  de   8   jours  de  vue. 
XC.  A  NuTI  ,  l'on  tire  de  Gènes  fur  cette  place  à  8  jours  de  vue.     A  Novî. 

D'ailleurs  on  ne  tire  fur  ïlovi  qu  en  foire. 
XCI.  A  N&REMBERG^   l'ufance    eil    de   Vf  jours,  a  compter 
le  jour  qui  fui'   celui   de  l'ncceptation  pour  le  premier  ,  &  le  if  me 
pour  le  dernier,  y   compris  les  Dimanches  &  jours  de  Fêtes,  fuivant 
l'Ordonnance  de  la  banque  de  Nurefnberg,  rapportée  dans  les  Luix 
£5*  coutumes  du  change,  ce  qui  fait   14  jours  de  vue. 
On   tire  auffi   de  Hambourg  ,  à   3  3  jours  de  date. 
XC1I.  A  FALLRME ,   on  tire  fur  cette   place  comme  fur  j%?/-  A  Palerme. 

XCIII.  A    PARIS,  l'ufance  eft   de    30  jours   de  date,   comme     a  Paris, 
on  l'a  dit  à  l'article  de  Lyon. 

On   tire   d'ailleurs  fur    Paris  à    diverfes   échéances,   comme   a 
un  jour  ou  plufieurs  jours  de  date  ou  de  vue ,  &  a  jour  nommé. 

XC1V.   A  PLAISANCE,   l'ufance  pour  Milan  &  de  Milan,  eft  APlaifance. 
de   8  jours  après  l'acceptation, 

XGV.  A  RIGA,  les  ufances   font  comme  a  Dantzkk.  *v- 

XCVI.   A   ROME ,  les  lettres  tirées  de  Eergame  &  Fenife  font     A  Rome.. 
a  ufance  de   20  jours  de  vue. 

Celles  tirées  de  Bologne ,  font  a  ufance  de   1  f  jours  de  vue. 
Celles  de  Cadix ,  Lisbonne  ,   Madrid  &  Pam  ,  font  a  ufance 
de   60  jours  de  date. 

Celles  tirées  de  Boîzano ,    Mcjjine ,    Palerme    &  Turin ,  font 
4  jour  certain. 

Celles  tirées  de   Florence,   font  a    îo  jours  de  vue. 
Celles  tirées  de  Gènes  &  LJvourne ,   font  a   if   jours  de  vue. 
Celles  tirées  de  Nàplei ,   font  a   8  jours  de  vue. 
L'ufance  pour  Milan  &    de    Milan ,    eft    de   I  f   jours  après 
l'acceptation'. 

XCV1Ï.  A  ROTIRDAM ,  les  ufances  font  comme  à  Àmflerdam.  .  A  Roter- 
XCVJIf.   A  St.   G  AL,  les  lettres  tirées  de  Bohano ,  font  à  ufance     A  St.  Gai. 
de  14  jours  de  vue. 

XC1X.  A   STOCKHOLM ,  on  tire  fur   Amfierdam  ,  Zo»</m   &     A  Stock- 
Hambourg ,  a  jour  certain 

C.   A  STRASBOURG ,   l'ufance    s'y  compte  d'un  mois   de  date     AStras- 
comnie  dans  toute  la  République  Françaife.  bourg. 
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AVenife.       CI    ^  VENISE \  les  lettres  tirées  de  Londres,  font  à  ufance  de 
3  mois  ou  90  jours  de  date. 

Celles  tirées   d'Anèftèrdam ,    Anvers,    Cadix,  Hambourg,  Ma- 
drid &  Paris,   l'ont  à  ufance  de  2  mois  ou  60  jours  de  date. 

Celles  tirées  de  Bergame  ,  Bologne,    Bolzano ,  Mcffine,   &  Zu- 
rich ,  font  à  jour  certain. 

Ou  tire  aufli  de  Bergame  fur  Fenife ,   à  24  jours  de  date. 
Les  lettres  tirées  d'Augufle  ,  Francfort,  Nuremberg ,  5,*.   G'a/, 
&  Vienne,  font  à  ufance  de   14  jours  de  vue. 

Celles  tirées  de  Milan,  font  à   ufance  de  20  jours  de  date. 
Celles  tirées  de  Napîes ,   font  à  ufance  de   1  v  jours  de  vue. 
Celles  tirées  de  Rome,  font  à  ufance  de  20  jours  de  date. 
Celles  tirées  de  Florence,  font  à  f   jours  de  vue. 
Celles  tirées  de   Gènes ,  font  à  I  f  jours  de  vue. 
Celles  tirées  de  Livourne ,  font  à   5  jours  de  vue. 
Celles  tirées  de  Novi ,  font  à  8  ou  1  f  jours  de  vue. 
Remarques  \\  eft  b0n  de  favoir  deux  chofes  qui  concernent    Fenife  parti- 

culièrement ;  Tune,  e'eft  que,  comme  à  Bolzano,  il  eft  défendu  d'y 
payer  des  lettres  endoffées.  L'autre  que  ,  pour  la  date  des  lettres 
de  change  &  des  lettres  miffives,  l'année  ne  fe  commence  qu'au 
premier  de  Mars.  De -là  vient  que  des  le  premier  de  Janvier 
jufqu  au  premier  Mars ,  on  marque  deux  années  à  la  date.  Ainfî 
pour  le  il  Janvier  1796",  on  met  de  cette  manière,  le  15  Jan- 
vier 1 79J .  parce  que  l'année  1796".  ne  fe  trouve  pas  ùiùq  en 
Janvier ,  puifqu'elle  ne  commence  qu'avec  le  mois  de  Mars. 
A  Vienne.  CIL  A-  VIENNE  en  Autriche,  les  lettres  tirées  â'Augufte ,  Bàîe, 
Berlin  ,  Bologne ,  Breslau  ,  Cologne,  Francfort,  Gènes,  Leipzicb , 
Milan  ,  Nuremberg  ,  St.  Gai ,  Turin  ,  Fevife ,  &  Zurich  ,  fon:  à 
14  jours   de    vue. 

Celles  tirées  de  Hambourg  ,  font  à    j  3  jours  de  date. 
A  Zurich.       C1II.   A  ZURICH,  l'on    tire    fur    Amfterdam,    Augnfie  t    Franc- 
fort, Leipzicb ,  Nuremberg,  &  Vienne,  à    i^  jours  de  vue. 
Sur   Genève,  à  ufance  de   30  jours   de  date. 
Sur  Bergame ,   Milan ,   Paris,    Fenife,    à  jour  certain. 
Sur  Bergame,  Milan  ,   &  Fenife,  auliï  à  ufance  de    if  jours 

de  vue. 
Sur   Francfort  &  Leipzicb  ,   aufli  en  foire. 
Sur  Lyon,  en  payement. 
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CIV.   Les   lettres  de  change  à  vue   &  à  plttjïcurs  jours   de  vue ,    .  Tnconv«- 

°  ■■■•[t.''»        if  ment    de 

de  même  que  celles  à  ufatice ,   pour  le?  heux  ou  î'ulance  ic  compte  cc;l;iines 

depuis  la  date   de  l'acceptation,   ont  des  inconvéniens  ;    parce" îjjrfll  échéances. 

n'y  a  aucun  tems    limité    dans    la   lettre    pour    la    prëfentér  &   la 

faire  accepter.   Or ,  comme   le   tems  de  l'échéance  ne   court ,    dans 

ces  lettres  ,    que    depuis   le    jour    de    l'acceptation ,    on  voit    que  , 

rendant  un  long  terme,    le  Tireur  &  les   Endolïcurs ,    demeurent    Etn  âde- 

h  ,r  1     •     r  •    t       1  n       •     *  o  ■       r  COUUCTt. 

à  découvert  (1)  ,    celui  lur  qui  la  lettre  eft  tirée  ,    <k  que  je  iup- 
pole  ici  avoir  les  fonds  pour  la   payer ,    pouvant  dévenir  mauvais,       Devenir 
cuuVà-dire  ,   n'être  plus    en  état   de  payer.    Or   on   a   vu    de   ces  mauvaiS* 
lettres  de  change   qui    n'ont    été    préfentées  ,    pour  être    acceptées 
&  payées,  que  plufieurs   années    après- avoir   été  fournies:   ce  qui 
a  donné  lieu   à  des  difficultés  &-  à    des    procès  ,    lorfqu'eUes    ont 
été  proteftées  ,    &    que    celui    fur    qui    elles    étoient    tirées    avoit 
manqué  (m).    Car   dans    un   femblable    cas,    le   Tireur    prétendoit    Manquer. 
que  le  Preneur,  ou  le    Porteur    de    la    lettre    de   change,    n'étoit 
pas  en  droit  d'attendre  fi   loiigtems  pour  la   préfenter  ,    &  faire  le 
néceflaire   pour  en  procurer  le   payement ,  ou   à  fon  défaut ,  la  fai- 
re protefter,    &  recourir  fur   le  Tireur;   &   que  s'il    n'eût  pas  tant 
tardé,  elle  auroit  été  acquittée   avant   la  Faillite  (n)   de  telui  fur     Faillite. 
qui  il  avoit  tiré  ,   parce  qu'il   avoit  des  fonds   à  lui.   Au  contraire, 
le  Preneur  ou  le  Porteur ,   recourant   en   garantie  ,   foutenoit   qu'il 

(1)  Etre  à  découvert  eft  une  expreffion  mercantile,  qui  donne  en  général, 
l'idée  d'une  Perfonne  qui  n'a  aucune  sûreté  pour  ce  qui  lui  eft  dû  ,  ou  pour 
quelque   négociation  en  change  &  en  marebandife. 

(ni)  Manquer  ,  faire  faillite  ,  ou  faire  Banqueroute .  font  des  expreffions  Sy- 
nonimes ,  ou  à  peu-près  :  on  les  emploie  en  général  pour  defigner  un  Né- 
gociant qui  manque  publiquement  de  fatisfaire  fes  Créanciers,  ou  de  faire 
honneur  à  tes  affaires.  Cette  expreffion,  faire  banqueroute  défignç  cependant 
quelque   chofe  de   plus   flétriflant   que  les  deux   autres. 

(  n  )  Le  terme  de  Faillite  fignifie  Bcnquertute ,  avec  cette  différence  que,  ftlon 
Eicliilet ,  la  Banqueroute  eft  volontaire  &  fraucîuieufe  ,  au -lieu  que  la  Fail- 
lite ne  fe  fait  que  par  néceflité.  Les  Banquiers  av oient  autrefois  des  Bancs 
dans  les  places  publiques,  où  ils  faifoient  leur  commerce  d'Argent  &  de 
Lettres  de  Change.  Quand  un  Banquier  faifoit  faillite  ,  on  rompoit  fon  Banc, 
comme  pour  avertir  le  Public  que  celui  à  qui  appartenoit  le  banc  rompu, 
n'étoit  plus  en  état  de  continuer  fon  négoce.  Comme  cet  ufage  étoit  ordi- 
naire en  Italie  ,  on  prétend  que  le  terme  de  Banqueroute  vient  des  mots 
Italiens  Banco  rotto  ,   qui   lignifient  Banc  rompu. 
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n'y    avoit   rien   dans   la   lettre    de   change,    ni   dans  les    EJïts ,   ni 
dans  l'ufage   qui  l'obligeât  &   qui    en    fixât  un   tems  pour   la   pré- 
,  .     lentation    de  la    lettre    à    celui    qui    devoit    l'acquitter  ,   excepté  le 
tion.  $erme  ordinaire  de    la    prescription    (o)    que    d'ailleurs,    ce    feroit 

gêner  la  liberté    du    commerce  ,     puis    qu'alors    celui    qui    auroit 
payé   une  telle  lettre   ne   pourroit   la    négocier    à  fa   volonté.   Mais 
peur    obvier    en    pareils    inconvéniens  ,     il    y    a   des    lieux    ou  il 
a  été    jugé    &   ordonné    que    toute   lettre   de    change   à   vue  &  à 
plûiieurs  jours  de  vue  ,    devoit  être   prélentée  ,    pour   être  acquittée 
ou   proteltée  un  an  &  un  jour  après   fa  date,    à   peine    d'en  cou- 
ris    les    rifques.  A   GENEVE  l'Edit    porte  au   Titre  XV 111.   Article 
VI IL   Qu'une  lettre  de  change   tirée  de  cette   ville,  à  vue  eu  à  plu- 
fieurs  jours  de  vue ,    doit  être  préfentée  deux  mois   après  fi  date ,  à 
défaut    de   quoi  elle  cft   aux   rifques  du   porteur. 
„1^1„  aI       CV.   Quoique  le  Porteur    d'une  lettre  de   chancre    fuit   dans  l'o- 
faveur.        bligatipn   de   la   faire    protefter ,    fur-tout   à   défaut    de    payement; 
néanmoins  l'honnêteté  a  introduit   l'ufage    de    différer   de   quelques 
jours   le  proteit  faute   de    payement,   (  car    les  jours   de  grâce   ne 
s'accordent   que    pour    le    tems    du   payement,    &    non   pour   l'ac- 
ceptation de  la   lettre,    laquelle    on    peut    faire    proteiter    d'abord 
faute   d'acceptation  ,    en  cas  qu'on  refufe  de  l'accepter  ,  comme  on 
l'a  dit  ci-defius.  )  Ce   délai  qu'on   nomme  jours  de  grâce  ou  défa- 
veur,  eft  utile  pour  donner  le  tems  à   celui  qui  doit    accepter    & 
payer    la  lettre   de  change ,  d'en  recevoir  l'avis  ou  l'ordre  s'il  a  été 
retardé,   ou   de  fe  faire    des   fonds   s'il  en  manque.   Le  nombre  des 
jours   de   faveur  n'eft  pas  le  même  par -tout,   &  il  y  a  même  des 
lieux   où    il   n'y  a  rien  de    régie   à   cet  cgnrd  :   on    va   marquer   ce 
qu'il  y  a    de  fixé  là-defiTus  dans  les  places  où  l'ufage  de  ces  jours  de 
faveur  s'eft   introduit ,    après    avoir    obiervé  que   les   leteres  à  vue 

(o)  La  prcfcrïption  eft  un  terme  de  tems  déterminé  par  les  lo'x  civiles  de 
chaque  lieu,  après  lefquelles  prétentions  qu'on  pouvoir,  avoir  contre  quelqu'un 
ou  lur  quelque  chofe  ,  . ne  peuvent  étie  formées  ni  potnfuivier  Il  y  a  c 
rentes  fortes  de  prescription:  fuivant  la  nature  des  chofes  qu'on  peut  pré- 
tendre ou  pourfuivre  ;  les  unes  ne  s'ettndwit  qu'à  quelques  meis,  &  d'autres 
à  duiuens  nombies  d'amitiés. 
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n'ont  ordinairement  foint  de  jours  de  faveur,  devant  être  payées 
ou  protégées  dans  les  24  heures  depuis  la  préfentatiori  ;  parce 
qu'il  eft  cenfé  qu'on  ne  prend  une  telle  lettre  à  vue  ,  que  pour 
en   recevoir  le  payement  dus   qu'on  la  préfeflte; 

CVI.  A  AMSTERDAM ,  il  y  a  fix  jours  de  faveur  y  compris  Jours  de 
les  Dimanches  &  les  Fêtes.  Si  le  fixième  jour  tombe  fur  un  Di-  Amfterdam. 
manche  ou  fur  une  Fête,  la  lettre  doit  être  payée  ou  proteltée 
le  jour  auparavant.  Si  le  fixième  jour  tombe  dans  le  terris  que  la 
Banque  eft  fermée,  (  ce  qui  arrive  deux  fois  Tannée,  dix  jours 
chaque  fois  pour  faire  la  balance,  favoir,  le  Jeudi  avant  le  pre- 
mier de  Février  ,  &  le  Jeudi  avant  le  premier  d'Août  ;  )  alors  on 
peut  différer  le  proteft  jufqu'au  troifième  jour  après  louvcrcure. 

CVII.  A  AN  FERS,   il   y  a  fix  jours  de  faveur    comme    à   Amfr    A  Anvers- 
ter  dam. 

CV11I.   A   ARKANGEL ,   il  n'y  a  point  de  jours  de  faveur  pour     a  Arfcan- 
les  AJofcôvites ,  mais  les  Négocions    étrangers  y    fuivent   l'ufage  de  8e1, 
leur  Patrie. 

CIX.  A  AUGUSTE,  fuivant  l'Ordonnance  rapportée  dans  les  AAugufte, 
îoix  £*?  coutumes  du  change  ,  les  lettres  à  une  ou  plufieurs  ufan- 
«es  &  celles  à  jour  nommé,  y  ont  cinq  jours  de  faveur  après 
l'échéance ,  non  compris  les  Dimanches  &  les  Fêtes  que  le  Con- 
feil  ne  s'afiemble  pas.  Et  pour  les  lettres  a  jour  nommé,  il  eft 
ajouté  que  fi  elles  n'arrivent  à  Augufïs  que  le  jour  nommé  ou 
déterminé  dans  la  lettre ,  ou  l'un  des  ç  jours  de  faveur  \  ces 
jours  de  faveur  ne  commenceront  pas  du  jour  de  l'arrivée  ou  de 
la  préientation  de  la  lettre,  mais  du  lendemain  du  jour  nommé. 
La  même  Ordonnance  porte  que  les  lettres  à  vue ,  &  celles  à 
2  ou  3  jours  de  vue,  doivent  être  payées  24  heures  après  leur 
préfentation   ou  échéance. 

CX.  A  BERGAMË ,  on  fe  régie  fur  Fcmfe  pour  les  jours  de  faveur,  A  Be«r*mc, 

CXI.  A  BERLIN,  il  y  a  3  jours  de  faveur;  cependant  fuivaut  A  Berlin. 
le  1  de.  Article  de   l'Ordonnance   de    1684,  ^  en  devroit  avoir  fix, 

CXIL  A'BRESLAU \    il  y  a  6  jours  de  faveur. 

CXlîï.  A  CADIX,  il  va  6  jours  de  faveur  pour  les  lettres  ABreshur. 
tirées  des  Pays  étrangers;  mais  il  y  en  a  14  pour  celles  tirés  A  Cadix, 
dune  autre  place  de  l'Efpagne. 

CXIV.  A  COLOGNE,  il  y  a  £ik  jours  de  faveur  compris  les  A  c0iogn«, 
Dimanches  &  les  Fêtes, 
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ha  ue°PCn'       CXV*  A   corEN[IAGUE>  il  Y  a  dix  K>ws  de  faveur. 

ûîtzich  CXVJ.  A  DAN7ZICK,  il  y  a  dix  jours  de  faveur  pour  les 
lettres  à  une  ou  plusieurs  ufances  :  Si  le  dernier  jour  de  faveur 
cft  une  grande  Fête  ou  un  Dimanche,  le  payement  ou  le  proceft 
fe  fait  le  jour  précédent.  Les  lettres  à  quelques  jours  de  vue  ,  au 
deflbus  de  14,  n'ont  que  3  jours  de  faveur;  &  celles  à  vue  n'en 
ont   point. 

^Florence.      cXVil.    A    FLORENCE ,    il    n'y   a   point    de   jours    de   faveur 

réglés  ;   les  lettres    doivent  être  payées  à    leur   échéance ,    ou    pro- 

teftées  pour  être  envoyées  par  l'ordinaire    qui  fuit  immédiatement. 

A  Franc       CXVÏ1I.  A  FRANCFORT  fur  le  Meïn  \  dans    les  tems  hors  de 

Mein       *  Foue >  ^  >r  a  4  Jours  c'ie  laveur,   n°n  compris  les  Dimanches  &  les 
Fêtes.  En  Foire ,   on  protefle  le    Samedi    de    la    femaine  des  paye- 
me:vs  chLs    2.  heures    après   midi   jufqu'au    coucher    du   Soleil.    Les 
lettres   à  vue  &   à   2    ou    3     jours    de    vue,    doivent    être   payées 
24  heures  après  la  préfentation,   ou  l'échéance. 
A  Gènes.       CX1X.   A  GENES,,   il  y  a   50  jours  de  faveur  fuivant  les  Sta- 
tuts ,   mais  on  peut  faire  proteïïer  le  lendemain  de  l'échéance  ;  ce- 
pendant,  on  donne  ordinairement. dix  jours   de  grâce. 
A  Genève.       CXX.  A    GLNEFE ,   il  y  a   cinq   jours  défaveur  après  l'échéan- 
ce des  lettres  de  change  ,    dans  lefquels    le    Dimanche  îveft    point 
compté.    Titre  XFIIL  Art.  1IL    des  Edits   Civils. 
^Ham-        CXXI.   A  HAMBOURG,  il  y  a    12   jours  de    faveur    compris 
uurg"         les-  Dimanches  &  les  Fêtes  :    Si  le   1 2e.   jour    tombe    fur    un  jour 
de  Fête  ou  fur  un  Dimanche,  il  faut  paver  ou  proteiter  l'onzième. 
A  Kœnigs-       CXX>!.  A  KOENIGSBtRG ,  il  y  a  6  jours  de  faveur. 
//jUeipzick.       CXXUI.    A  LEIFZ1CK ,  dans  les  tems   hors    de    Foire,    il    y   a 
cinq    jours  de  faveur.   En  Foire  ,   on  proteite   le   Jeudi  de    la    Se- 
maine des  payeniens. 
A  Lyon.       CXXiV.  A  J/ÏGN ,    il  y  a  trois  jours  de   faveur   pour    les  let- 
tres qui   ne  font   pas   llipulées  payables    en   payement ,  quand  mê- 
me el  chéènt  dans   le.  tems   du  payement. 
^Lisbonne       CXXV.  A   LISBONNE ,   il  y  a  fix  jours  de  faveur. 

CXX  VI.   A  LIFO  URNE,  il'  n'y  a   point  de    jours  de   faveur, 
'  au  moins  le  Porteur  ne  peut  différer   le    Pioteft    que    jufqu'au 
part  du  prêt        courier. 


CXXVII. 
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CXXVII.  A  LONDRES  y  il  y  a  3  jours  de  faveur;  file  3e.  jour  a  Londres 
eft  férié  ,   on  fait  protefter  la  veille. 

CXXVIII.   A  MADRID,  il  y  a  14   jours  de  faveur.  M. 

CXX1X.  A  NUREMBERG,  l'Article  XV.  de  l'Ordonnance  de  .  *"  ' 
la  Banque  porte  qu'on  y  a  fix  jours  de  faveur,  dans  lefqueis  les  berg. 
Dimanches  ni  les  jours  de  Fêtes  ne  font  point  compris.  L'Article 
XVI.  dit  que  fi  les  lettres  de  change  échéent  pendant  que  la 
Banque  eft  fermée,  (  ce  qui  arrive  deux  fois  Tannée,  favoir  à  la 
fin  d  Avril  &  à  la  fin  d'Octobre  )  les  ùx  jours  de  faveur  ne  com- 
mencent à  courir  que  du  jour  que  la  Banque  s'ouvrira  ;  &  que  iî 
la  Banque  fe  ferme  le  premier  ou  le  fécond  jour  des  fix  jours  de 
faveur ,  on  continuera  de  compter  les  autres  depuis  fon  ouverture. 

CXXX.  A  PARIS ,  il  y  a ,  comme  dans  toute  la  France ,  ex-  A  par;3i 
cepté  à  Lyon  &  à  Montpellier  ,  dix  jours  de  grâce,  y  compris 
ceux  de  l'échéance  du  "Proteft ,  des  Dimanches ,  &  des  Fêtes  mê- 
me folemnelles.  *  Il  y  a  à  Paris  &  dans  prefque  toute  la  France 
30  jours  de  faveur  pour  les  lettres  &  billits  portant  valeur  en 
Marchandife ,  excepté  à  Bordeaux  &  dans  toute  la  Guyenne ,  où  Dans  la 
il  y  a  trois  mois  ;  &  même ,  pour  les  lettres  &  billets  qui  por-  Guyenne- 
tent  valeur  reçue  en  librairie  ,  il  y  a  à  Bordeaux  fix  mois  de  ^  Bordeaux 
faveur.  Mais  il  eft  bon  de  remarquer  qu'outre  l'acceptation  qu'on 
doit  faire  d'une  lettre  de  change  ,  le  Porteur  doit  encore,  a 
l'échéance  de  la  lettre  ou  du  billet  ,  le  faire  vifer  par  celui 
qui  doit  l'acquitter,  s'il  renvoie  le  payement  au  bout  du  mois  , 
ou  des  trois  mois,  ou  des  fix  mois  de  faveur,  &  l'Accepteur 
doit  déclarer  dans  ce  vifa  qu'il  veut  fe  prévaloir  de  ce  tems  de 
faveur  que  l'ufage  ou  la  Loi  lui  accorde.  Cependant  l'Ordonnance 
fus  alléguée  de  1673.  porte,  Que  le  Porteur  d'un  Billet  négocié 
fera  tenu  de  faire  fes  diligences  contre  le  Débiteur  ;  dans  dix  jours , 
fi  c'efl  pour  valeur  reçue  en  deniers  ou  en  lettres  de  Change  qui  au- 
ront été  fournies  y  eu  qui  le  devront  être  ;  £5?  dans  trois  mois',  fi 
c'ejl  pour  marchandifes  ou  autres  effets.  Et  feront ,  les  délais , 
comptés  du  lendemain  de  l 'échéance.    Titre  V.  Article  XXXI. . 

NE.  Au  refte ,   on  comprend  bien  que  les  billets    dont  il  eft 
ici  queftion  font  à  ordre. 

E 


*  ti    r._..    *     __.,s.      x>__.  .    „ 


Il  faut  remarquer    qu'à    Paris    on    ne  protefte    que  le   dernier   des   dix  jours 
de  faveur  ,   parce  que  l'ufage  eft    de  ne  payer  qu'alors. 
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ARotter,      CXXXI.  A  ROTTERDAM ,   il  y  a  les  mêmes  jours  de  faveur 
A  Sto-      clLl  ^   Amfierdam. 
o  nVlm."  LXXXII.   A  STOCKHOLM,   il  y  a  fix  jours  défaveur, 

bourgs        CXXXI1I.  A   STRASBOURG  ,  il  y  doit    y  avoir  dix  jours  de 
•faveur    comme  à  Paris,  puis  que  Strasbourg  fe  conforme  à  Paris 
pour   t'ufance. 
AVenife.         CXXXIV.  A  VENISE,  il  y  a  bx  jours  de  faveur  ou  Rifpetio 
di  Banco. 

Si  la  banque  fe  trouve  fermée  on  ne  peut  contraindre  un  Dé- 
biteur au  payement  d'une  lettre  de  change  ,  ni  comptant  ,  ni 
d'autre  manière  ,  ni  faire  le  Proteft  qu'au  <5e.  jour  de  l'ouverture 
ce  la  banque,  fuivant  la  coutume,  excepté  lors  qu'il  y  a  faillite, 
auquel  cas  chacun  peut  faire  fés  diligences,  pourvu  que  le  teins 
du  terme  des  lettres  foit  échu. 

CXXXV.   A   VIENNE  en  Autriche  ,  il  y  a  trois  jours  de  faveur. 

CXXXVI.    Les   places   dont   on    n'a   point  parlé   n'ont  rien   de 

réglé  fur  les  jours  de  faveur.  L'on  ajoute   ici    qu'à    AIONTPLZ- 

LÎER  ,  les  lettres  doivent    y  être    payées   à    leur    échéance,    ainfl 

il  n'y  a  point  de   jours  de  faveur. 

Ufagc  à       CXXXV1I.  Dans  la  plupart  des  Places  les  lettres  à   très -courts 

Fans   pour  jours  n'ont  point  de  jours    de   faveur:    mais    il    n'en    eft    pas   de 

les  jours  de       »  >      r>AT>io  -        n  i  •  j 

faveur.         même    a    PARIS,    ou    elles   ont    également    dix    jours   de     gr 

comme  les  autres.  Aiufi  l'on  tire  de  Genève  iur  Paris  à  un  ou 
deux  jours  de  vue  ,  ou  à  un  ou  deux  jours  de  date.  Dans  le  pre- 
mier cas,  la  lettre  eft  payable  l'onzième  ou  douzième  jour  de 
1  acceptation  ;  &  dans  le  fécond  ,  elle  eft  payable  l'onzième  ou 
douzième  jour  depui*  fa  date. 
Cas  auquel       CXXXVIIL    Celui  fur    qui   la    lettre    de    change    eft  tirée    .. 

on    met    l** 

-;x  du       payer  au  Porteur  précisément  la  Somme   qui  y   eft  énoncée.    ZV1 

Change       fi  cette  fomme  n'eft  pas  en  la    Alonnoie   de    la   Place    où  la   lettre 

lettre.  e^  payable ,  mais  en  celle    d'où    elle   eft   tirée ,    ou  même   en    une 

autre  Alonnoie ,   il  faut   que  le  Tireur   mette  dans  la  lettre  le  p 

du  change   dont  il    eft   convenu    avec  le   Preneur   ou    le   Donneur 

de   valeur ,   afin   que  le  Porteur  &  l'Accepteur  puiflfent  en    faire  la 

Des  diàe.  réduction. 
fentes  va-         CXXXIX.  Toute  lettre  de  change  doit  porter  de  qui  &  en  quoi 

lettrés    de  *a  v'^çur  cn  a  cté  rec>ue  Par    *e   Tireur  &  par   chaque  Endoflerj 
Change. 
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Cefl:  ce  que  porte  pofitivement  l'Ordonnance  de  LOUIS  XIV. 
du  mois  de  Mars  1673.  Titre  V.  Article  I.  &  XXIII.  par  où 
ce  Prince  a  voulu  prévenir  divers  abus  qui  fe  commettaient,  en 
mettant  dans  une  lettre  de  change  ,  valeur  reçue  purement  & 
Amplement,  fans  nommer  le  Donneur  de  valeur',  bien  que  cette 
valeur  n'eut  point  été  reçue.  Quoique  l'ufage  ne  foit  pas  par- 
tout d'obferver  exactement  cette  Ordonnance  ,  quelque  judicieufe 
qu'elle  foit  ,  n'obligeant  d'ailleurs  proprement  que  ceux  qui  font 
ious  la  Domination  Françaife,  je  vais  néanmoins  donner  ici  une 
lifte  des  différentes  manières  d'exprimer  dans  les  lettres  de  change 
&  dans  leurs   endofièmens  comment  la  valeur  en  a  été  reçue. 

i°.   Valeur  reçue  dudit  fieur  ou  êun  tel  :  cela  exprime  toutes 

fortes  de  valeurs  d'une  manière  trop  générale, 
-2°.  Valeur  reçue  en  argent  comptant, 
3°.  Valeur  reçue  en  marchandises. 
40.    Valeur  reçue  en  remife  de  pareille  fomme  que  ledit  fieur 

ou  qu'un  tel  m'a  fournie  fur  tel. 
5°.   Valeur  reçue  pour  demeurer  quitté  de  pareille  fomme  qus 
j  je   devois  audit  fieur. 

60.  Valeur  reçue  ou  rencontrée   en  folds  d'un   compte  arrêté 

avec  ledit  fieur. 
70.  Valeur    reçue   dudit  fieur  en  un    billet  d'un    tel   an    dos 
•  duquel  il  m'a   paffè  fon  ordre. 

So.  Valeur  reçue  en  un   billet  de  change  que  ledit  fieur  m' a  fait. 
90.   Valeur    dudit  fieur  :   cela    eft   équivoque  ,    pouvant    fort 
bien  lignifier  ',  non  que  la  valeur  a  été  payée ,  mais  qu'elle 
doit  l'être  par  ledit  Sieur. 
10'.    Valeur    entendue  :    on    s'exprime  ainîl    lors    qu'on    eft 
convenu   de  ne  payer  la  valeur    que  lorfque  la    lettre  de 
change   fera  acceptée    ou   payée. 
1 1  ".  Valeur  en   moi  -  même   ou    de    moi  -  même  :  cela   lignifie 
que   le    Tireur   n'a  reçu   la  valeur    de    perfonne ,    &  qu'il 
n'y  a  encore   perfonne   qui    la   doive. 

On  met  ainfi ,  principalement ,  lors  que  le  Tireur  fait 
une  lettre  de  change  à  fon  propre  ordre  ,  comme  dans  la 
Formule  ci-devant  N*  XXXVI.  pour  la  négocier  enfuite  quand 
il  en  trouvera  Poccafion  ;  &  alors  il  déclarera  ,   dans  PEn- 

E    2 
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dofJfemcnt,  de  qui  &  comment   il    en  aura   reçu,    ou    devra 
recevoir    la    valeur. 

12°.  La  valeur  en  compte   avec  le    dit  fieur  ou   avec  un  tel  : 

c'eft    lors   que  le  Tireur  ou  rEndoflfeur   n'en    reçoit    point  la 

Débiter.  valeur  actuellement  ,  mais  qu'il  en   débite  (  p  )    fur   fes    livres 

celui  qui  la   doit ,   avec  qui  il  a  ,  ou  aura  un  compte  courant. 

■.;rcifle-        CXL.  La   valeur   en  compte  a  quelquefois  donné   lieu  à  des  dif- 

>s  fur  la  fouîtes ,  comme  (i  elle  ne  produiibit   pas   le   même    effet   que  Va- 

™omntc   m  ïeur  reciue  »   Pour  donner  *a  F°P"été   dç  la  lettre    à    celui   qui  en 

eft  débité ,     ou    à    Tordre    de   qui    elle  eft  pafll'e.    Pour    éclaircir 

cela  ,   diftinguons  quatre  cas   :   celui  qui    eu  débita    de    la    valeur 

de  la  lettre  peut    le   trouver  créditeur  du    Tireur    eu    Endoffcur , 

10.    D'une    fomme    égale,     a9.     D'une    fomme     plus     grande, 

3*.   D'une    fomme  moindre,    40.    Ou  bien    le    Tireur   ou    Endof- 

feur  ne  lui  doit    rien.   Dans  les   deux  premiers    cas,   on    ne  peut 

nier    que   la   valeur  de    la    lettre    n'ait   été    réellement  reçue,    puis 

que   cette  lettre  le  trouve  être  le  payement   entier  ou  un  à  compte 

Un  à  cowp.  (  q  )  que  fait    le   Tireur   ou    Endoiïeur   à    fon    créancier    à    qui  il 

'-•  i'a   cédée;   pourvu,  néanmoins  que  fa  créance  foit   échue,    car    G 

elle  ne  l'eft  pas  ,    cela  fe  rapporte    au    quatrième    cas    dont  nous 

parlerons    plus   bas.    Dans   le  troifième   cas  ,    celui    qui    eft   débité 

en   compte   courant   de   la    valeur   d'une    lettre    qui    porte    Valeur 

en    compte,  ne  fe    trouve   créditeur    que    d'une    moindre   fomme: 

je  dis  que   cette    créance    étant  échue  ,    véritablement  un  à  cor. 

de  la   valeur  de  la  lettre   cédée  ,    qui   eft    ainfi    payée*#n    pari 

Enfin  ,   dans  le   quatrième  cas ,   celui  à    qui  la   lettre    eft  cédée    en 

doit  la    valeur    toute    entière  ,    qui    ainii    n'eft    reçue    en   aucune 

(j?)  Le  terme  de  débiter  quelqu'un,  dans  Je  fens  mercantil  ,  vient  du  mot 
Débiteur,  qui  fignifie  celui  qui  nous  doit,  &  qui  elt  oppofé  à  celui  de  Crt 
cier ,  que  les  Négociani  nomment  fouvent  G  éditeur  ,  lequel  eft  cc!m  a  qui 
nous  devons.  Ainfi  ,  débiter  quelqu'un,  fignifie  charger  fon  compte;  &  le  cré- 
diter ,  c'eft  le  décharger.  Une  perfbnr.e  nous  doit  là  fomme  dont  nous  l'avons 
débitée  fur  nos  livres  ,    &    nous  lui  devons  celle  dont  elle  y  efl 

(q)  Un  à  compte;  c'eft  lors  qu'on  ne  paye  pas  toute  la  dette,  mais  feulement 
une  partie  :  Ainfi  plulkurs  payemens  qui  ne  folJent  pas  la  dette  entière  font 
des   à  compte. 
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manière  :  l'on  à  vu  que ,  dans  le  troifième  ,  elle  n'efl  reçue 
qu'eu  partie  ;  &  que  dans  les  deux  premiers  elle  ne  pourroit 
non  plus  être  ceniée  reçue  ,  fi  la  Dette  du  Tireur  ou  Endoi- 
leur  n'étoit  pas  encore  échue.  Cependant  on  ne  fera  pas  diffi- 
culté de  dire  que  la  valeur  en  compte  ne  laide  pas ,  dans  tous 
ces  cas ,  d'opérer  le  même  effet  de  tranfporter  la  propriété  de 
la  lettre  de  change,  tout  de ;  même  que  fi  elle  portoit  ces  ter- 
mes ,  valeur  reeve.  Pour  le  démontrer ,  rappelions  nous  l'idée 
que  Ton  a  donné  N°..  V.  &  VI.  du  contrad  de  change,  lavoir; 
que  fefi  un  contrat  de  bonne  foi  ,  de  la  même  nature  que  celui 
de  l'achat  &  de  la  vente.  Ainfi  ,  on  doit  concevoir  qu'il  en 
cil  comme  d'une  vente  que  l'on  fait  payable  au  bout  d'un  ter- 
me convenu  ,  ou  en  partie  comptant  &  partie  à  la  fin  d'un  cer- 
tain terme.  Or  il  eit  évident  que ,  dans  l'un  &  dans  l'autre  cas  8 
la  vente  n'a  pas  moins  fon  plein  &  entier  effet ,  que  ii  la  valeur 
de  la  Marchandise  étoit  entièrement  payée  ;  &  que  le  vendeur 
ne  feroit  pas  en  droit  de  forcer  l'acheteur  à  lui  rendre  la  Mar- 
cha ndiié  ,  ni  l'acheteur  de  forcer  le  vendeur  à  la  reprendre;  en- 
ibrre  que  la  vente  ne  peut  être  annulîée  que  par  le  confentement 
libre  &  volontaire  des  deux  parties.  Et  dans  le  cas  de  faillite 
de  l'acheteur,  le  vendeur  s'y  trouve  intérefie  comme  les  autres 
créanciers.  11  eit  aifé  d'appliquer  cela  aux  cas  qu'on  a  pofés  pour 
la  lettre  de  change  portant  valeur  en  compte  ,  puis  que  c'ett 
réellement  une  vente  que  le  Tireur  ou  EndoiFeur  fait  à  celui 
qui  eit  débité  de  la  valeur  de  cette  lettre  ;  le  contract  n'ayant 
lieu  ,  &  ne  tirant  fa  force  que  du  confentement  des  deux  parties; 
ibit  verbalement  ou  par  Pentremife  de  l'agent  de  change,  li  les 
deux  parties  font  dans  la  même  Ville  ;  foit  par  leurs  Miflives  (r)  %fipv 
ii  elles  font  dans  des  places  différentes.  On  comprend  aiufi  que  les 
parties  conviennent  entr'elles  de  la  manière  &  du  tems  de  payer, 
la  valeur  de  la  lettre  de  change  ,  ou  de  l'emploi  que  celui  qui 
la  doit  en  fera  pour  le  compte  du  Tireur  ou  EndoiTeur. 

CXLI.  Il  fuit  de  ce  qu'on  vient  de  dire   que    quand    dans  une 
lettre  de  change  ou  dans  l'EndoiTement  Ton  met  ces   expreiîions; 

(O  Par  ce  mot  mij/ive  ,  qui  vient  que  du  Latin  mijfto  qui  fignifie  envoi,  on 
entAd  une  lettre  qu'on  écrit  à  quelqu'un.  Quoique  ce  mot  ait  vieilli,  félon 
Ricitckt ,  on  s'en  fert  néanmoins  pour  ciiftinguer  une  Lettre  (Epijiola,)  d'avec 
une  Lettre  de  Change. 
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valeur  entendue,  valeur  en  moi-même  ou  de  moi-même,  ou  fim- 
plement ,  valeur  •audit  fieur  ;  cela  ne  fauroit  produ;:et  L'effet  de 
donner  ou  tranfporter  la  propriété  de  la  lettre  à  celui  à  qui.  on 
la  négocie  ,  parce  que  ces  expreflions  ne  défignent  poinc  qu'il  en 
ait  payé  la  valeur  de  quelque  manière  réelle ,  ou  qu'il  fe  (bit  en- 
gagé de  le  faire. 
Des  Billets  CXL1I.  Outre  les  lettres  de  change,  l'on  fait  des  Billets  de 
e      ange.  cjmfJg^   pour  £tre  tejs  ^    ^  faut   qU'ils  foient  faits  pour    des  lettres 

de  chaa^e  fournies  ou  à  fournir.  En  voici  deux  formules. 


Ire.  For- 
mule. 


Billet    de    Change    pour   Lettre    Fournie.  (0 

Je  payerai  dans  trois  mois  prochains  à  Monfieur  N.  N.  on  afin 
ordre ,  trois  mille  livres  argent  courant ,  pour  valeur  reçue  en  une 
Lettre  de  change  fur  Londres,  de  deux  cent  douze  livres  dix  fols 
flerlings ,  payable  à  deux  mois  de  date.  Fait  à  Genève  le  23  Juillet 
1196. 


(s)  L'Article  XXVIII.  de  l'Ordonnance  citée,  ordonne  que  les  Billets  pour 
Lettres  fournies ,  feront  mention  de  celui  fur  qui  elles  auront  été  tirées ,  qui 
en  aura  payé  la  valeur;  &  fi  le  payement  a  été  fait  en  deniers,  marchandifes 
ou  autres  effets,  à  peine  de  nullité.  Chofes  que  le  Billet  ci-delïus  n'exprime 
pas  ,  étant  fait  félon  l'ulàge  des  lieux  qui  ne  fe  Conforment  pas  exactement  à 
«rrte   Ordonnance. 
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Billet  r>  e  Change  pour  Lettré  a  Fournir.  (*•)      iTnrs.  Çor» 

mule. 

Je  fournirai  le  vingtième  d'Aoûï  prochain  à  Monsieur  N.  N.  ou 
à  fon  ordre ,  (u)  une  lettre  de  change  fur  Lyon  de  trois  mille  li- 
vres tournois ,  en  efpèces  au  cours  de  ce  jour  ici  connu  ,  payable 
en  payement  d'Août  prochain ,  valeur  reçue  comptant  audit  Jîeur 
à   167  pour    100.   Fait  à   Genève  le  2$   Juillet   1796. 

*        *        * 


ft 


CXLîïï.  Tous  les  billets  à    ordre   généralement,    peuvent    être      Billets  à 
négociés    comme    des   lettres    de,    change  ,    par  endoiïement;    &  °      ' 
celai   qui   fe    trouve  le  Porteur   d'un   Billet  à   ordre   peut  le  faire  Billets  fm. 
protefter ,    pour  recourir  fur  fon  Cédant,  &    contraindre  au  paye-  pks» 
ment  de  celui  qui  a  fait  le  Billet  ou  celui  qui  l'a  endoffé.  Ils  dif- 
férent en   cela  des  Billets  Jimples ,  lefquels  ne  font  pas  à  ordre,  ne 
fervant  proprement  que  de  Promeffe  du    Débiteur ,    ou    de  témoi-    PromeJJc, 
gnage    contre    lui  s'il    vouîoit   nier   la    dette.    Les    billets    fimp-Ies 
ne  peuvent  être  négocies  ,  patffce  que,  n'étant  pas  à  ordre,   on  ne 
peut  les  endetter.    Ainii  ,, quand   on  veut  les   céder   a   quelqu'un, 
il   faut  le  faire  par  un  Afte  abrogatoire ,   qui  fe  fait  par  un  No- 
taire.  Ou  s'il  s'agit  d'envoyer    un    tel  billet ,    qui   n'eft  pas  à  or» 


(f)  I/Article  XXÎX.  ou  même  Titre  T.  de  l'Ordonnance  ci-deflus  mentionnée, 
ordonne  que  les  Billets  pour  Lettres  à  fournir  feront  mention  du  lieu  où  eli.es 
feront  tirées ,  &  û  la  valeur  en  a  été  reçue  ,  &  de  quelles  perfonnes ,  à  peine 
de  nullité. 

(u)  Le  Billet  ci-deflus  eft  félon  I'ufage  ordinaire  à  Genève,  excepté  qu'en  n'y 
met  pas  le  prix  du  Change  ,  ni  ces  mots  ou  à  fon  ordre,  ce  qui  fjit  qu'on 
ne  peut  le  négocier, 


aw 
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n>  dre,   dans  le  Pays  étranger,   pour   faire  acquitter,    ou    pQurfuirre 

Procura-      te  Débiteur    en  Juftice  ,  il  faut  en  même    tems   donner  procuration 
l""!-  à   celui  à   qui  on  l'envoie  ,  pour   Pautorifer    à  agir   en    notre  nom 

pont;   en  procurer  le  payement ,  &  pour  faire  la  quittance. 

CXL1V.  Lors  qu'un  billet  à  ordre  n'eft  pas  endoflTé ,  celui  qui 
s'en  trouve  le  Porteur  n'eft  pas  oblige  ,  s'il  ne  veut  ,  de  le  i 
protelter  en  fon  tems  pour  le  défaut  de  payement,  c'eft-à-dire  , 
que  pour  ne  lavoir  pas  fait  protciUr ,  le  Porteur  ne  perd  : 
de  fon  droit,  à  moins  que  le  terme  de  la  proscription  ne  fut 
prêt  d'être  écoulé  :  C'eft  alors  une  faveur  que  l'on  fait  au  Dé- 
biteur ,  en  lui  donnant  ainfi  du  tems  au  delà  du  terme  du  billet. 
Mais  fi  le  billet  eft  endoïle ,  on  ne  peut  pas  fe  difpenfer  de  le 
faire  protetter  à  l'échéance,  ou  le  dernier  jour  de  faveur  au  plus 
tard,  à  défaut  de  payement,  fans  en  courir  les  rifques,  à  moins 
que  l'Endoifeur  ne  s'en  fut  chargé  ,  8ç  que  Ton  n'eût  de  lui  des 
ordres  pofitifs  &  par  écrit  de  ne  pas  le  faire  protefter. 

DES       M  0  N  N  0  I  E  S. 

Monnoies       CSCLVL   Les    Monnoies  font  réelles  ou  imaginaires.   Ces  ]  demie- 

imaginaires  res  ne  font  proprement    que    des    monnoies  de   compte ,    dans    lei- 

quelles     on    itipule    les    Négociations   &    l'on    tient  les   Ecritures. 

Les  Monnoies  réelles  font    d'or  ,    d'argent  ,    ou  de  Billon.   L'on 

Monnoie  nomme  Billon    une  compolition  d'or  ou  d'argent  avec   du  cuivre, 

de  Billon.    dans    laquelle    il    y   a  plus  de    cuivre    que    d'or   ou   d'argent   pur. 

C'eft  delà  que  font  venues    les  diftynclions    que  l'on    fait   dans    les 

Monnoies    au    fujet    du    commerce.    Ainli  ,    l'on    diftingue    entre 

l'argent  courant,   l'argent  de  change,    la  monnoie,   &c. 

L'argent       CXLVI.  Vargent  courant   confifte,  par  exemple,   à    GEXFJ'F , 

courant.  .  .  r   ,      '      ,,         p      j,  i  i    - 

dans    les  efpeccs  d  or  &  d  argent   qui  ont   cours  dans  le  corn:. 

ce  ,   &    dont  le  prix   elt    fixe  &    non    variable  ,    comme   le  louis 

La  Mon-  cj'or  de  livres   II.    f  f . ,    les    Ecus   de    liv.    3.,    les   pièces   de    1^ 

fols  ou   de  21  fols  communs,   &c.    Mais  la  monnoie  confifte  dans 

les  petites  efpèces    ou    pièces  qui    font   de    billon ,    dont   on   n'eit 

obligé  de  recevoir    qu'une   petite   partie    d'unç  fomme   payable    en 

.  .    -    ,     argent  courant. 

kir  les         °      y.  T7IT        „  n  •  •  r 

!l0ics.        CXLV1I.    Et    connue   on    cttime   mieux   une   fomme  payée 

bon- 
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bonnes  efpèces  d'or  ou  d'argent,  que  toute  en  Monnoye  ;  cela 
fait  qu'en  plufieurs  lieux,  on  donne  103  à  104,  plus  ou  moins, 
en  Monnoye,  pour  100  en  Argent  courant.  Cette  différence  de  3 
à  4  pour  100,  plus  ou  moins,  fe  nomme  Agio,  d'un  mot  Italien  Agio. 
qui  lignine  aider.  On  appelle  aufïï  agio  quelques  fols  qu'on  donne 
au-delà  de  la  valeur  fixée  dune  Efpèce  d'Or  ou  d'Argent  quand  elle 
eft  recherche'e. 

CXLVI1I.  On  appelle  Argent  de  Change  celui  dont  on  fe  fert  pour  Argcnt  de 
le  Commerce  &  le  payement  des   lettres   de   change.   A  GENEVE,  Change. 
l'Argent  de  change  eft  le    même  que  l'Argent  courant;  mais   dans 
les  lieux  où   il   elt  différent,  il  a  ordinairement  un  agio  par  deffus 
l'Argent  courant ,  comme  celui-ci  en  a  un  par  deffus  la  Monnoye. 

CXLIX.  A  AMSTERDAM,  GENES,  HAMBOURG,  VENISE,  Des  Ban- 
de quelques  autres  Places  confidérabies ,  il  y  a  des  Banques  ,  c'eft-  °lues* 
à-dire,  des  lieux  publics,  autorifés,  &  privilégiés  par  le  Souverain, 
pour  être  la  Caiffe  commune  de  tous  ceux  qui  veulent  y  avoir  leur 
argent  ,  &  fur  tout  des  Négocians.  C'efUà  que  fe  font  les  paye- 
niens  des  lettres  de  change,  &  même  des  Marchandifes ,  le  plus 
fouvent  fans  rien  débourfer ,  parce  qu'on  ne  fait  que  tranfporter 
la  Partie  Çx)  d'un  compte  dans  l'autre.  Une  Partie. 

CL.   Comme  ces  Banques   font   privilégiées ,   qu'elles  font  utiles  De  l'Agio 
aux  Négocians  &  au   Commerce  en   général,  &  qu'on  n'y   reçoit  deBanclus* 
que    les   meilleures   Efpèces   à   leurs   plus   bas   prix ,    cela   fait    que 
l'Argent  de  Banque  ,  c'eft  à-dire ,   l'Argent  qu'on  a ,  non  chez  foi ,  Argent  de 
mais  en  Banque  ,   vaut  plus   que  l'Argent   qu'on  a  en  Caiffe  (y  ) ,  ^at?^ue* 
c'eft- à- dire  ,   chez   foi.   Cette   différence,   qu'on    appelle    Agio    ds 
Banque,    eft  réglée   à    tant    pour    100.    A   AMSTERDAM ,    par 
exemple,  ri.   100  de  Banque  valent  fl.  109.  à  fl.  106  courans ,  c'eft- 
à-dire  ,  que  pour  fî.   1 00  qu'on  auroit  en  Banque ,  on  pourroit  les 
négocier    fur  la   Place,   &  en   recevoir  fl.    103   à    1O6*  en   Argent 
comptant  ou  de  Caiffe. 

F 

(x)  Une  Partie  fignifie ,  en  terme  mercantil,  toute  Négociation  de  Marchandife, 

de  Banque  ,  de  Change  :  On  dit,  dans  ce  fens  ;  Coucher  une  Partie  fur  les  Livres; 

Gagner  ou  perdre  fur  une  Partie  ,•  Négocier  une  Partie, 
(y)  Les  Négocians  mettent  leur  Argent  chez  eux  dans  un  Coffre  fort  qu'ils  appellent 

Caiffe  :  ainfi  Recevoir  ou  payer  par  Caiffe ,  c'eft  recevoir  ou  payer  foi-même  ds 

1  Argent  comptant. 
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Pair  des       CLI.    Pour   convertir    on    réduire    uni  e    dans    l'autre  J 

IV     noyés,    c'cft-à-dire ,  par  exemple,  po^r  lavoir  combien  une  certaine  Somme 

de  Réaux  d'kfpagv?  ,  ou  de  quelqu'autre  Monnoye,  vaut  de  Livres 

de  Genève   ou  de  France  f  c    il  faut  cennoure  le  rapport  qu'il  y  a 

entre  les  deux  Monnoyes   propofées.   Quand   ce   Rapport  eit  fondé 

fur   la  valeur   intrinféque   des  Lfpcces   réelles  ,    ou   fur  leur  valeur 

courante ,  on  le  nomme  le  Pair  des  Monnoyes. 

Yr.iturin.       CUL  On  nomme  valeur  intrinsèque  ,  le  prix  d'une  Efpèce  d'Or 

tnnjeque.      QU  ft&YgçRÎ  f  Jorfqu'il  eft  établi  fur  le  titre  &   le  poid  de  l'Efpèqe, 

c'eft-à-dire ,    à   proportion    de   la    quantité    d'Or    ou    d'Argent    pur 

Pair  du  qu'elle  contient.  Ainfi ,  à  cet  égard  ,  le  Pair  du  Change  confifte    à 

Ciangc.        recevoir  dans  un  lieu    autant   de  poids  d'Or  ou  d'Argent  au  même 

titre  ,  qu'on  en  donne  dans  un  autre  lieu. 

CLI1I.  Comme  le  Prix  courant  des  Efpèces ,  en  chaque  Place," 
n'eft  point,  pour  l'ordinaire,  établi  fur  leur  valeur  intrinféque,  du 
moins  exactement  ;  le  Pair  qu'on  établit  fur  la  valeur  courante  & 
actuelle  des  mêmes  Efpèces  en  differens  lieux  ,  ne  peut  qu'être  dif- 
férent de  celui  qu'on  établit  fur  la  valeur  intrinféque ,  lequel  eft 
proprement  le  vrai  Pair  des  Monnoyes.  Cependant ,  comme  dans 
l'ufage  ordinaire ,  il  eft  beaucoup  plus  fouvent  queftion  de  faire 
attention  à  la  valeur  courante  des  Efpèces  dans  chaque  Lieu ,  le 
raifdes0""  ^'Aiï  y.131  en  refaite ,  &  que  l'on  peut  appeller  le  Pair  courant  des 
Monnoyes.    Monnoyes ,  eit  aufli  plus  utile. 

CL1V.  11  y  a  aufli  une  efpèce  de  Pair  entre  les  Monnoyes ,  qui 

Pair  des  refaite  des  differens  Prix  de  change  de  chaque  Place,  que  Ton  peut 

Egalai  °U  appeller  Pur  des  Changes ,  mais  que  l'on  nomme  ordinairement  Egalité. 

CLV.   11  ne   s'agit  pas  ici   de  montrer  la   manière   de  trouver  le 

Pair  corn-  pajr  (jes  Monnoyes  &  le  Pair  des  changes  *  :  On  remarquera  feule- 

Biun   ou  ,.    r  •  i    •  i         n/r 

d'ufdge.  ment  que  Image  a  introduit  entre  les  Jvlonnoyes ,  comme  entre 
les  Poids  &  les  Mefurcs  ,  //;/  Pair  ou  Rapport  communément  reçu, 
lequel  diffère  un  peu  du  Pair  intrinféque  &  du  Pair  courant ,  dont 
on  a  parlé.  C'eit  ainfi  que  Ton  compte  fouvent  que  L.  3  de  Genève 
font  L.  f  de  France  ;  que  le  Flot  in  d'Hollande  vaut  24  fols  courans 
de  Genève;  que  L.  1  3  \  de  Genève  font  la  Livre  Sterling  à  Lon 
&c.  On  en  donnera  une  Table  dans  la  fuite. 
j»r;x  ^        CLV1.  En  fait  de  lettres  de  change,  la  réduction  d'une  Monnoye 

Change.        dans  une  autre  fe  fait  félon  un  certain  rapport  variable,  qu'on  appelle 

*  On  le  fera  dans  la  fuite.  Voyez  le  Traité,  du  Pair  &  Rqpj,  ..  Monnoye: t  à  le 

Traite  des  Arbitrages ,  dans  ce  même  Ou  via 
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le  Trix  du  Change  11  confifte  dans  le  rapport  qu'il  y  a  entre  deux 
nombres,  dont  l'un  eft  une  certaine  quantité  qu'on  donne  ou  reçoit 
de  la  Monnoye  d'une  Place,  en  échange  d'une  certaine  quantité  de  la 
Monnoye  d'une  autre  Place.  Si  les  Monnoycs  étoient  égales  ou  les 
mômes  par-tout,  le  Prix  du  Change  ne  confifteroit  que  dans  le  profit 
ou  la  perte  que  feroit  le  Fournilïeur  ou  le  Preneur  fur  la  lettre  de 
Change  ,  comme  cela  arrive  quand  le  Change  fe  fait  d'une  Place 
d'un  Royaume  ou  Pays ,  fur  une  autre  Place  du  même  Royaume  ou 
Pays ,  où  les  Monnoyes  font  les  mêmes.  Mais  quand  les  Monnoyes 
des  deux  Places  font  différentes ,  le  Prix  du  Change  confifte  alors 
dans  le  rapport  exact  (  qui  eft  le  Pair  )  entre  les  deux  Monnoyes , 
augmenté  ou  diminué  du  profit  ou  de  la  perte  du  Fourniffeur  ou 
du  Preneur  de  la  lettre  de  change. 

CLVII.  L'Ufage  a  établi  que  la  quantité  ou  le  Nombre  que  l'on   Du  Certain 
donne  ou  reçoit  de  la  Monnoye  de  l'une  des  deux  Places ,  eft  fixe  &  d? 

n  J  certain ,  par 

&  invariable ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  le  Certain  ;  &  que  le  nombre  rapport  aux 
^>u  la  quantité  que  l'on  donne  ou  reçoit  en  échange  de  la  Monnoye  Prix  des 
de  l'autre  Place ,  eft  variable  &  non  fixe  ;  c'eft  ce  qu'on  nomme 
Y  Incertain.  Par  exemple,  le  Prix  du  change  entre  GENEVE  Se  la 
FRANCE  eft  toujours  ftipulé  fur  le  pied  de  L.  100  ou  de  100 
Ecus  de  L.  3  de  Genève ,  pour  L.  160  h  L.  170  ou  pour  160  à  170 
Ecus  de  L.  5  de  France;  Ainfi  le  nombre  qui  exprime  la  Monnoye 
de  Genève  eft  le  Certain  ,  &  celui  qui  exprime  la  Monnoye  de 
France  eft  l'Incertain  ;  c'eft  ce  qui  fait  dire  que  GENEVE  donne 
toujours  le  Certain  à  la  FRANCE,  Se  que  la  FRANCE  donne 
toujours  l'Incertain  à  GENEVE. 

De  même ,  le  Prix  du  Change  de  Genèvs  pour  Amjierdam  Se 
pour  Londres  eft  réglé  de  manière  que  le  nombre  qui  exprime  la 
Monnoye  de  Genève  eft  le  Certain  ;  &  celui  qui  exprime  la  Monnoye 
&  Amjierdam  ou  de  Londres,  eft  l'Incertain  :  car  le  Prix  du  Change  eft  • 
toujours  ftipulé  fur  le  pied  d'un  Ecu  de  L  3  de  Genève,  pour  88 
à  96  Deniers  de  Gros  de  Banque,  ou  92  à  100  Deniers  de  Gros 
courans  à  Amjierdam  ;  ou  pour  48  à  f  6  Deniers  Sterlings  à  Londres. 
Ainfi,  Genève  donne  toujours  à  Amjierdam  Se  à  Londres  le  Certain, 
&  Londres  Se  Amjierdam  donnent  toujours  à  Genève  l'Incertain. 

Au  contraire,  Genève  donne  toujours  l'Incertain  à  Gènes ,  LJvorne, 
Milan,  Se  Turin  ;  &  Gènes ,  Livorne  3  Milan*  Se  Turin,  donnent 

F  2 
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le  Certaîn  à  Genève:  Car  à  Genève,  le  Prix  du  Change  cîl  toujours 
ftipulé  fur  le  pied  de  95-  à  lof  Ecus  de  L  3  de  Genève,  pour  100 
Piafters  en  Banque  a  Gènes-,  ou  pour  100  Piaften  à  Livorne 9  ou 
pour  L.  540  courantes  à  Milan,  ou  pour  L.  426  f  à    '"////. 

Notez  que  Ton  vient  de  mettre  Turin  au  nombre  des  Places 
qui  donnent  le  Certain  à  Genève  ,  parce  que  c'eft  effectivement  la 
manière  de  régler  le  Prix  du  Change  à  Genève  pour  Turin  :  Mais 
c'eft  le  contraire  quand  on  ftipule  à  Turin  le  Prix  du  Change  pour 
Genève,  ce  qui  fe  fait  toujours  fur  le  pied  de  80  à  90  lois  de 
Piémont  pour  I  Ecu  de  L.  3  de  Genève  :  Ainfi  Turin  donne  alors 
l'Incertain  à  Genève  ,  &  Genève  donne  le  Certain  à   Turin. 

CLVÏII.  On  voit  parce  qu'on  vient  de  dire  qu'il  y  a  quatre 
chofes  à  fa  voir  &  à  obferver  fur  la  manière  dont  on  régie  les  Prix 
des  Changes  entre  les  Places  ; 

1°.   Laquelle   des  Places  ,    qui  changent   entr'elles  3   donne  le 
Certain  ou  l'Incertain. 

2".  En   quelles   Monnoyes    des    deux   Places    eft   exprimé    le 
Prix  du  Change. 

3°.  La  quantité   ou   le   nombre   fixe    qu'on   nomme   le    Cer- 
tain. 

4e.  Enfin  ,  quel  eft  environ  le  nombre  variable  qu'on  nomme 
l'Incertain. 

C'eft  ce  qu'on  expliquera  dans  les  Tables  des  Cours  de  Changes 
que  l'on  donnera  dans  la  fuite ,  avec  les  noms  &  lubdivifions  des 
différentes  Monnoyes.  Avec  cela  il  fera  aifé  à  toute  Pcrfonne  qui 
pofféde  bien  l'Arithmétique ,  la  Régie  de  Trois ,  &  la  Régie  conjointe , 
de  chiffrer  tous  les  Changes ,  foit  ceux  qui  fe  font  directement 
d'une  Place  fur  l'autre ,  foit  ceux  qui  le  font  entre  deux  Places  par 
le  moyen  d'une  ou  plufieurs  Places  intermédiaires ,  ce  qui  eft  une 
des  chofes  à  expliquer  dans  le  Traité  $  Arbitrage*  ,  &  dont  ce  n'eft 
pas  le  lieu  de  rien  dire  ici. 

Tilt  du  CLIX.  La  connoiflTance  de  la  manière  en  laquelle  on  ftipule  ou 
môtagenz  rc'Sle  les  Prix  des  Changes,  eft  aufii  abfolument  néœflaire  pour 
ou  defavan.  connoitre  quand  ils  font  avantageux  ou  dtfavantageax.  A  ce  iujet, 
lageux. 
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il  fant  d'abord  remarquer  que  ,  comme  ce  qui  fait  la  cherté  d'une 
chofe  quelconque  ,  c'eit  lorfqu'il  y  a  plus  de  Demandeurs   de  cette 
ebofe   que    de   Donneurs  ;   il  s'enfuit   que  le  Prix   avantageux    du 
Change  eft,  en  général,  lorfque  le  Preneur  peut  avoir  la  Lettre  de 
Change  au-dellbus  du  Pair,  c'eft-  à -dire ,   en   payer   au   Tireur  ou 
Fourni  ffeur  moins  que  du  Pair.  Au  relie,  ces  mots,  Prix  avantageux  Foum[[fenr 
ou   de  [avantageux  ,   font  relatifs  ;   car  le   Prix   du   Change   qui    eft  dc  L<-*"r«- 
avantageux  au  Preneur  ,   eft   désavantageux   au  Donneur  ;   &  celui 
qui  eft  avantageux  au  Donneur,   eft  defavantageux  au   Preneur.   Et 
même  c'eft  Pufâge  que  le  profit  ou  la  perte  fe  dit  relativement  au 
Donneur  de   la   lettre,  plutôt  qu'à  celui  qui  la  prend,  Ainfi,  quand       Donneur 
on  dit  que  le  Change  de  Turin  pour  Milan  eft  à  |  pour  100  de  de  Lettres, 
profit  ou  de  perte  ,  on  entend  que  ce  profit  ou  cette  perte  eft  pour 
le  FournilTeur  à  Turin  des  Lettres  pour  Milan. 

CLX.  Préfentement ,  pour  faire  voir  comment  on  peut  connoitre 
le  prix  avantageux  ou  defavantageux  du  Change  pour  fournir  ou 
prendre  des  lettres  de  Change  ,  je  fuppofe ,  par  exemple ,  le  Pair 
du  Change  de  GENEVE  pour  MILAN ,  félon  l'ufage  ,  à  100  Ecus 
de  Genève  pour  L.  640  argent  courant  de  Milan.  Or  fi  le  Prix 
du  Change  venoit  à  101  Ecus  pour  L.  640 ,  ce  feroit  un  Prix 
defavantageux  au  Preneur  de  la  lettre ,  mais  avantageux  au  Four- 
niileur,  qui  recevroit  1  Ecu  de  plus  que  du  Pair  fur  chaque  fois 
L.  640  de  Milan.  Si  le  Prix  du  Change  eft  au-deflbus  de  100, 
comme  à  97  Ecus  pour  L.  640  de  Milan,  c'eft  un  Prix  avantageux 
au  Preneur ,  mais  defavantageux  au  Fourniffeur ,  qui  recevra  3  Ecus 
moins  que  du  Pair  fur  chaque  fois  L.   640  de  Milan. 

Ire.  Régie 

CLXI.  11  fuit  de-là ,  que  le  plus  haut  Prix  du   Change  eft  avan-  5oUre°îe" 
tageux  au  Tireur  ou  au  Fourniffeur  des  Lettres  de   Change ,   £^  défi  Prix  avan- 
avantageux  au  Preneur  ou  Donneur  de  valeur.  Mais  pour  ne  s'y  pas  ?8revXnt°u 
tromper ,  il  faut  bien  remarquer  que   cette   Régie  n'eft  vraie ,   que  geux  du 
lorfque    la  Place    dans    laquelle  on    fournit   ou    prend    les   lettres,  Çlian§e 
donne  l'Incertain  à  la  Place  fur  laquelle  elles  font   tirées ,   comme  place  qui 
dans    l'exemple,    propofé    de    GENEVE    qui    donne    l'Incertain    à  donne  rIn" 
MILAN.  certain>  r 

llde  Régie 

CLXIL  Mais  fi  la  Place   dans   laquelle  on  fournit  &  prend  les  g?ur  une- 

1  \  l'Iace  qu» 

lettres  de   change ,  donne   le  certain  a  celle  fur  laquelle  elles  font  donne  le 

jp    2  Certain. 
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tirées ,  c'eft  alors  le  contraire ,  c'cft-à-dire  ,  que ,  dans  ce  cas ,  U 
pins  haut  Prix  du  Change  eft  defavantageux  au  Tireur  ou  au  Tour. 
nijfeur  des  Lettres  de  Change ,  £5?  avantageux  au  Preneur  ou  Donneur 
de  valeur.  Par  exemple  ,  GftNEFE  donne  le  Certain  à  LONDRES, 
&  l'ufage  établit  ordinairement  le  Pair  entre  ces  deux  Places  à  ^4 
Deniers  Sterlings  de  Londres  pour  I  Ecu  de  Genève.  Or  fi  le  prix 
du  Change  vient  à  ff  Deniers  Sterlings  pour  1  Ecu,  ce  fera  un 
Prix  avantageux  au  Preneur  de  la  Lettre  ,  &  defavantageux  au 
Fournifleur,  qui  fera  payer  à  Londres  ff  Deniers  Sterlings,  ce  qui 
eit  1  Denier  de  plus  que  du  Pair,  pour  chaque  Ecu  qu'il  recevra 
à  Genève.  Si  le  Prix  du  Change  vient  au-deflfous  de  f  4  ,  comme 
à  5 1  Deniers  Sterlings  pour  1  Ecu  ,  il  fera  defavantageux  au  P, 
rieur  ou  Donneur  de  Valeur ,  &  avantageux  au  Fourniflfeur  ou 
Donneur  de  Lettre,  qui  ne  fera  payer  à  Londres  que  si  Den.  ft. , 
ce  qui  eft  3  Deniers  de  moins  que  du  Pair,  pour  chaque  Ecu  qui! 
recevra  à  Genève. 

Màxïraeou       CLXIII.  Pour  réfumer  en  peu  de  mots  ce  que  l'on  a  dit,  l'on 
Règle  gène-  „0re  cette  maxmie  ou  Régie  générale,  qui  renferme  les   deux  pré- 

r-.ile  pouf       r  7  1 

connoîtrele  cédentes.    Quand   la   Place,   dans  laquelle  Ion   donne   £-f   prend   les 
Prix  -civ.in-    jA>ttres   L\e   Change ,  donne   le  Certain   à  celle  fur   laquelle  elles  fout 

t    S'.'UK       OC 

defavanta-    tirées ,   le  plus  bas  Prix  du   Change  eft  avantageux  au   Tireur   ou 

feu*  du      Fotirniffeur  des  Lettres ,  &  defavantageux  au  Preneur  on  Donneur  de 

ang  '        valeur  :  Et  quand  la  Place  donne   l'Incertain  ,   le  plus  bas  Prix  eft 

avantageux   au  Preneur  ou   Donneur  de    valeur  ,    tjf  defavantageux 

au   Tireur  ou  Fouruijfcnr. 

CLX1V.  Suppofons  préfentement  qu'il  foit  queftion ,  par  exemple, 
de  prend re  ou  de  donner  à  GENEP  E  des  Lettres  fur  TURIN  à 
deux  difîérens  Prix,  favoir ,  h  97"  &  à  97  { ;  quel  prix  doivent 
préférer  le  Preneur  &  le  Donneur  ?  Comme  GENEFE  donne  l'In- 
certain à  TURIN,  il  eft  clair,  par  la  Maxime  ci-deflus ,  que  ie 
Preneur  doit  tâcher  de  les  obtenir  à   97  ,  &  que  le  Donneur  doit 

her  de  ne  les  donner   qu'à  97  J.   Mais  s'il   s'agit  de  Lettres  fut 

AMSTERDAM ,  que  Ton  veut    prendre    ou  donner  à   G  EN  EUE  à 

<?o  &  a  90  \  :   comme   Genève   donne  le  Certain   à  Afnfterdam  ,  il 

clair ,  par  la  même  maxime  ,  que  le  Preneur  dois  tâcher  de  les 

obtenir  a  90  \ ,  &  que  le  Donneur  doit  tacher   de  ne   les   donner 

à  <>o.  Il  eft  facile  de  faire  de  femblablcs  applications  pour  toi 
autres  Places. 
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CLXV.  La  canfe  de  l'augmentation  &  de  la  diminution  des  Prix     Caufe  A 


*    .  • 


des  Changes  ,  eft  l'abondance  ou  |a  rareté  de  l'Argent  &  des  Leltrcs  la  v'r:''r^°™ 
de  Change.  On  l'a  déjà  dit,  ce  qui  fait  la  cherté  d'une  chofe ,  c'eft  changes» 
lorfqu'il  y  a  plus  de  Demandeurs  de  cette  chofe  que  de  Donneurs. 
Le  Bled  enchérit  lorfqu'il  y  en  a  moins  au  Marché  qu'il  n'en  eft 
demandé.  Lors  donc  qu'il  y  a  plus  de  Demandeurs  de  Lettres  de 
Change  que  de  gens  qui  en  veuillent  fournir ,  les  Lettres  enché- 
rit nt ,  &  le  Demandeur  donne  dans  un  Lieu  plus  d'argent  qu'il 
n'en  reçoit  dans  un  autre.  Le  contraire  arrive  lorfqu'il  y  a  plus  de 
Lettres  qu'on  n'en'  demande ,  les  Demandeurs  donnent  moins  d'ar- 
gent qu'ils  n'en  reçoivent, 

CLXVL  Je  dis  que  ht  Demandeurs  donnent  dans  un  Lieu  plus  on 
moins  d'argent  qu'ils  n'en  reçoivent  dans  un  autre.  Quoique  cette 
phrafe  foit  fort  claire  pour  les  Perfonnes  au  fait ,  je  croi  qu'il  eit 
bon ,  en  faveur  de  ceux  qui  ne  le  font  pas ,  de  leur  rappeller  ce 
qu'elle  fuppofe  &  qu'on  a  déjà  expliqué  ci-devant,  Les  Demandeurs 
de  Lettres  de  change  donnent  de  l'argent  dans  le  lieu  où  ils  les 
prennent ,  puifqu'ils  en  payent  la  valeur  ;  enfuite ,  au  moyen  de  ces 
Lettres  qu'ils  envoyent  à  leurs  Correlpondans  dans  le  Lieu  où  elles 
font  payables ,  ils  reçoivent  dans  un  autre  Lieu ,  c'eft-à-dire  ,  leurs 
Correlpondans  reçoivent  pour  leur  compte  ,  la  fournie  portée  par 
ces  Lettres.  Or  la  Somme  que  les  Demandeurs  &  Preneurs  de  Lettres 
payent  pour  la  valeur  de  ces  mêmes  lettres ,  peut-être  exactement 
au  Pair  de  la  Somme  que  portent  ces  lettres,  ou  bien  au-deiïïïs 
ou  au-deïïbus  du  Pair.  Si  les  Preneurs  des  lettres  en  payant  la 
valeur  au  Pair ,  ils  ne  donnent  ni  plus  ni  moins  d'argent  dans  un 
Lieu  qu'ils  n'en  reçoivent  dans  un  autre  ;  s'ils  payent  la  valeur  au- 
deffus  du  Pair ,  ils  donnent  dans  un  lieu  plus  d'argent  qu'ils  n'en 
reçoivent  dans  un  autre  ;  &  s'ils  payent  cette  valeur  au-deîfous  du 
Pair ,  ils  donnent  dans  un  lieu  moins  d'argent  qu'ils  n'en  reçoivent 
dans  un  autre. 

CLXVII.  Il  eft  aifé  de  conclure  de-îà  ;  i«>.  Que  fi  dans  une 
Place  l'offre  &  la  demande  des  lettres  pour  une  autre  Place  font 
égales,  le  Change  entre  ces  deux  Places  doit  être  au  Pair;  2°.  Que 
fi  l'Offre  des  lettres  eft  moins  abondante  que  la  Demande  ,  c'eft-à- 
dire,  s'il  y  a  moins  de  Donneurs  que  de  Demandeurs,  le  Change 
doit  être  au-deiTus  du  Pair ,  c'eft-à-dire ,  que  les  Demandeurs  feront 
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obliges  d'm  payer  plus  que  du  Pair;  3*.  Enfin,  que  fi  l'offre  de? 
lettres  eft  plus  abondante  que  la  Demande ,  c'eft-à-dire ,  s'il  y  a 
plus  de  Donneurs  que  de  Demandeurs  ,  le  Change  fera  au-defTous 
du  Pair,  c'eft-à-dire ,  que  les  Demandeurs  en  payeront  moins  que 
du  Pair. 

CLXVIII.  Par  exemple ,  s'il  y  a  à  GENEVE  plus  de  lettres  de 
change  fur  LU' ORNE  qu'il  n'en  eft  demandé ,  les  lettres  étant 
abondantes,  doivent  être  à  bon  marché,  &  le  Prix  du  change 
devenir,  par  conféquent  ,  avantageux  aux  Demandeurs,  c'eft-à-dire, 
qu'il  baiifera ,  parce  que  Genève  donne  l'Incertain  à  Livorne  ;  .Mais 
il  hauiTera ,  fi  les  lettres  pour  Livorne  font  rares  à  Genève, 

CLXIX.  L'exemple  qu'on  vient  de  donner  eft  pour  une  Place 
qui  donne  l'Incertain  ;  mais  quand  elle  donne  le  certain  ,  le  Prix 
du  change  baifle  quand  les  lettres  de  change  font  rares ,  &  il 
liauHTe  lorfqu'elles  font  abondantes.  Par  exemple  ,  GENEVE  donne 
le  certain  à  LONDRES  ;  fi  les  lettres  de  change  fur  Londres  font 
rares  à  Genève ,  elles  doivent  être  chères  ,  &  par  conféquent ,  le 
Prix  du  change  doit  baiifer  :  Au  contraire,  il  faut  qu'il  hauïïe  quand 
elles  font  abondantes;  car  dans  le  premier  cas,  le  Prix  du  change 
doit  être  avantageux  aux  Donneurs  de  lettres ,  &  defavantageux 
aux  Preneurs,  &  dans  le  fécond  il  doit  être  avantageux  aux  Preneurs, 
&  defavantageux  aux  Donneurs. 
A  Courts       CLXX.  Remarquez    de   plus   qu'une    lettre    de   change   à   courts 

jours.  jours,  c'eft-à-dire,  dont  l'échéance  n'eft  pas  éloignée,  eft  plus  chère, 

A  longs  &  le  négocie  plus  avantageufement  que  quand  elle  eft  à  longs  jours, 

jours.  c'eft-à-dire,  à  long  terme. 

L'Argent  CLXXI.  Quand  il  y  a  peu  ou  point  de  Demandeurs  de  lettres 
eft  rare  ou  p0lir   Une  Place  ,  on  dit ,  en  ftyle  mercantil ,  que  l  Argent  cjl  rare 

dVr.çent!^  0L1  au**l  ;/'-v  a  P°'wt  $  Argent  pour  cette  Place.  On  dit,  au  contraire, 

Il  y  a  de  qu'il  y  a  de  l  Argent   ou  que  l'Argent  eft  abondant  pour  une  Place 

\A[;^[  °en  quand  il  y  a  beaucoup  de  Demandeurs  de   lettres   pour   cette  Place. 

abondant.     L'on  dit  de  même  qu'il  n'y  a  point  de  Lettres  ou  qu'elles  font  rares 

Lcitrcsrares  Q{X   a}j0nLianiee  p0ur   une  Place ,  félon  qu  il  v  a  plus  ou  moins  de 
cuabondan-  ±  *         * 

us.  gens  qui   en  otrrent. 

Cours  de  CLXXIT.  Les  Ageus  de  Change ,  qui  dreflfent  &  diftribuent  à 
Changes im-  GENEFE,  les  Cours  de  Changes  imprimés  ,  chez  les  Banquiers 
priméi.        &  Négocians  ,  deux  fois    par   Semaine  ,   mettent   les   Prix    courans 

en 


£?   Lettres  de   Change  &c".  49 

en  deux  «olonnes,  dont  la  première  marque,  pour  chaque  place, 
le  prix  auquel  il  y  a  des  lettres,  &  la  féconde  indique  le  prix 
auquel  il  y  a  de  l'argent  ;  ainfi  une  même  place  a  fouvent  deux 
prix  ,  un  feul ,  ou  point  du  tout.  Quand  une  place  a  deux  prix; 
favoir,  un  à  chaque  colonne,  cela  marque  qu'il  y  a  des  lettres 
&  de  l'argent  pour  cette  place  :  S'il  n'y  a  qu'un  prix  ,  &  qu'il 
fuit  à  la  première  colonne ,  cela  marque  qu'il  y  a  des  lettres 
pour  cette  place  ,  mais  qu'il  n'y  a  point  d'argent  :  Si  le  prix  eft 
à  la  féconde  colonne  ,  &  qu'il  n'y  en  ait  point  à  la  première , 
cela  marque  qu'il  y  a  de  l'argent  pour  cette  place ,  mais  qu'il  n'y 
a  point  de  lettres  :  Enfin  s'il  n'y  a  point  de  prix  ,  ni  à  la  pre- 
mière, ni  à  la  féconde  colonne,  cela  indique  qu'il  n'y  a  ni  lettres 
ni  argent  pour  cette  place. 

CLXXIII.  Je  vai  donner  ici  la  copie  d'un  de  ces  Cours  de 
Change  imprime's  de  Genève  ,  afin  qu'on  comprenne  mieux  ce 
que  je  viens  de  dire. 


M 


Copie  d'un 
Cours  im- 
primé des 
Changes  de 
Genève. 
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COURS    DE    CHANGE 


DE      GENEVE. 


Anno  \jy6.  le   30  Juillet. 
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CLXXIV.  On  voit,  par  ce  Cours  du  $0  Juillet  1796:  I9.  Qui! 
y  avoit  alors  à  Genève  de  l'argent,  mais  qu'il  n'y  avoit  point  de 
lettres,  pour  Paris  à  vue,  pour  Augsbourg  à  14  jours  de  vue» 
&  pour  LJvourne  h  S  jouis  de  vue:  2\  Qu'il  y  avoit  des  lettres, 
mais^point  d'argent  ,  pour  Amjîerdam  en  banque  à  2  mois  de 
date  ,  &  pour  Milan  à  8  jours  de  vue  :  3'.  Qu'il  y  avoit  des 
lettres  &  de  l'argent ,  pour  Lyon  à  vue ,  pour  Lyon  en  payement , 
pour  Francfort  à  14  jours  de  vue,  &  pour  Londres  à  2  mois 
de  date  :  4Q.  Qu'enfin  ,  il  n'y  avoit  ni  lettres  ni  argent ,  pour 
Yaris  à  Uio ,  pour  Nuremberg  à  14  jours  de  vue  ,  pour  Franc* 
fort  en  foire ,  pour  Leipzich  en  foire  ,  pour  Baie ,  pour  Amjîer- 
dam en  courant,  &  pour  Turin  &  Gènes  à  8  jours  de  vue.  On 
voit  de  plus  ,  dans  ce  cours  ,  à  quels  prix  les  lettres  étoient 
demandées  ou  offertes.  Il  faudroit  présentement  expliquer  quelles 
monnoies  expriment  les  nombres  de  ce  cours  qui  indiquent  ces 
prix  ;  mais  on  le  fera  dans  la  fuite  ,  en  donnant ,  pour  chaque 
place ,  la  defeription  des    monnoies    &  des    cours  des   changes. 

CLXXV.  Les  Agens  de  Change  dont  on  a]  parlé,   font   des   per-    Office  des 
fonnes    publiques  aiTermentées  ,   pour  fervir    d'Entremetteurs  entre  Change. 
les  Banquiers"  &  Négocians,    &    autres  perfonnes  qui    donnent   & 
qui    prennent   des   lettres    de   change.    Ainfl    quand    on   a    befoin 
de  lettres   de   change   pour   quelque   place ,    ou    qu'on  en  a  à  né- 
gocier ,   on    s'adrefïe   à    un    agent    de  change  ,   pour    trouver  les     Clone  & 
lettres  qu'on  demande,  ou  pour  négocier  celles  que  l'on  a;   lequel  %Jêtcr    un 
dot   Cs?  arrête  le    change   ou    la  négociation,     fuivant    le  prix  &  une   Négo- 
les  conditions  dont  les   parties  font    convenues    entr'elles    par    fon  ciation. 
miniftère.  11    tient   une  note  exade  de  toutes   les  parties  qu'il  fait  Partie. 
&    des    conditions   :  &  s'il   s'élève   des    conteftations    rai  fujet    de 
quelqu'une    de   ces   négociations ,   le    Juge  en    décide    fouvent   fur 
fon  fimple  témoignage.    Il   fuit    de -là  que  tout  Jgent  de   Change 
doit  être  un  homme  de  probité  ,  &  que  fon   devoir  tffentiel  con- 
fifte  à  ne  favorifer  perfonne    aux   dépens    d'autrui  ,    mais   de   tenir 
la  balance  égale;   car   comme  il    agit    également    d'ordre    &   pour 
compte   des  deux  parties    qui   l'emploient  ,    il    ne    doit   rien   faire 
de  plus  pour  les  intérêts  de  l'une   que  pour    ceux    de   l'autre  :  11 
doit  donc  fe  borner  à  offrir  les  lettres  au  prix  courant ,  ou  à  celui 
qu'en  demande  la  perfonne  qui  les   veut  fournir  ,    &    à  lui  rappor- 
ter le  prix  qu'on  en  offre,  fans  employer  des  raifons  pour  enga- 

G  % 
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ger  l'un    à  les    prendre  ,    ou  l'autre   à   les  donner.   Encore  moins 

devroit-il   dire  à  Time  dss  parties   ce  qu'il  auroit  entendu  dire   de 

défobligeant  à  l'autre,  ou  ce  qu'il  pourroit  favoir    ou    préfumer  de 

défavantageux  fur  fa  folidité  :  Mais  aufli ,   il   ne    doit  point   offrir 

du  papier  qu'il  l'ait  être  mauvais. 

Courtage.       CLXXVI.  L'on  alloue  aux  Agens   de    change    un    droit    qu'on 

Ccnfai!*'  aPPe^e   Courtage  :    En    Provence,    on  le   nomme    Cenferie,  parce 

qu'un  Agent  de   change  y    eft  appelle    Cenfal.   Ce   droit  cft   réglé 

ordinairement  à  tant  pour   ioo  ou  pour   iooo,   &  s'il  fe  paye  par 

les  deux  parties  contractantes ,  chacune  la  moitié. 

Ces  Caufes       CLXXVII.  L'on  a  fait  voir  que  ce  qui   produit  la  variation  du 

de  l'Abon-  prix  du  change ,   c'eft  l'abondance  &  la    rareté    de   l'argent  &  des 

k  rareté  de  ^ettres  ^e  change;    mais  comme   on   peut   demander   qu'eft-ce  qui 

l'argent    &  produit  ,  dans  chaque  place,    cette   abondance    de   lettres    ou  d'ar- 

des    lettres  gent    (jans    ml    tems       g.        tte   raret^    dans    un    autre       l'on    remar. 

de    change.  °  ■ 

quera  qu'on  en  peut  affigner  trois   caufes. 
Première       CXXXV11L  La  première  &  la  plus  ordinaire  fe  trouve    dans   les 
marchandifes  que  l'on  tire  des  pays  étrangers ,  &   dans  celles  qu'on 
y  envoyé.   Par  exemple ,   un  Négociant  de    Genève   qui    fait   venir 
des  marchandifes  de  Londres  ,    s'y   rend   par -là  débiteur;  de   forte 
que  ,   pour  s'acquitter  &  y  envoyer  des  fonds ,  ii  a  befoin  de  lettres 
de   change,   &  en   devient    ainfi    demandeur.    Au   contraire,   fi   ce 
Négociant   envoyé   des   marchandifes  à    Turin ,   il  y  devient  Créan- 
cier; &  pour  en    retirer    les   fonds,   il   tire    fur    Turin  ,    ou    bien 
fon  débiteur   de    Turin  lui    fait   des  remifes  en   lettres   de    change 
pour  d'autres  places  que  Genève,  lefquelles  il   elt  obligé   de  négo- 
cier ;   ainfi  il  fe  trouve  dans   le  cas   d'être  Fourniffeur  ou  Donneur 
de   lettres.    Lors   donc  que    les   Négocians  de    Genève   auront    tiré 
de  Lion,  par   exemple  ,    des    marchandifes   pour    une    plus  grande 
fomme  qu'il   n'y  en    auront  envoyé  ,   la   place  de   Genève  fera    dé- 
bitrice à  celle   de    Lion  ;   ainfi  il    y   aura    plus    d'argent    à    G 
pour    Lion    que    de    lettres ,     parce    qu'il   y    aura    plus    de   Négo- 
cians   à    Genève  qui  auront   befoin   de   faire   des   Remifes    à    Lion, 
pour  y    acquitter  leurs    dettes  ,    que  de   Négocians  qui    ayent  des 
fonds  à  tirer    fur    cette  dernière  place.    Ce  fera   le  contraire  à  Lion 
pour    Genève   dans   la   même    iuppolition  ;  car    il    y    aura  plus  de 
lettres  que   d'argent   pour    Genève  ,    puis    qu'alors  ,   il   y  aura    plus 
de  Négocians  à  Lion  qui  auront  des  fonds  à  tir^cr  fur   Gt         -  que 
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de  Négocians  qui  ayent  befoin  d'y  faire  des  Remifes  pour  y  ac- 
quitter leurs  dettes.  On  voit  au  refte  aifément ,  que  cette  abon- 
dance &  cette  rareté  de  lettres  ou  d'argent  dans  une  place  ,  doit 
arriver  dans  le  tems  que  la  plupart  des  Négocians  (ont  obligés 
de  s'acouitter  de  leurs  engagemens  à  l'échéance  du  terme  convenu. 
Ainfi  le  terme  éloigné  ou  prochain  des  payemens  de  Lion  ,  &  des 
foires  pour  les  lieux  où  il  y  en  a,  doit  occafioner  l'abondance 
ou  la  rareté  de  l'argent  ou  des  lettres  de  change  pour  Lion  & 
pour  les  autres  places. 

CLXX1X.  La  féconde  caufe   de  l'abondance  &  de  la  rareté  de      Seconde 
l'argent  &  des  lettres  de  change  dans  une  place  pour  une  autre  ,  le  Caufe. 
trouve  dans  les  Rentiers  &  Capitaliftes ,  &  dans  les  Banquiers  &  Né- 
gocians qui  fpéculent  en  change  pour  tirer  du  profit  de  leur  argent 
comptant.  Par  les    Rentiers  &  Capitaliftes,  on  entend  les  perfonnes 

oui  vivent  de  leurs  Rentes,  &  qui  ont  de  gros  capitaux.  Or,  h  leur  Rentier? -J$ 
n  .,  .  ■  -,  •         r,  i   m     .•  Ctipitaujtes* 

é^ard,   il  peut  y    avoir  trois    cas;   le   premier  eit   quand  ils  tirent 

ou  qu'on  leur  fait  des  Remifes  pour  les  Rentes  qu'ils  ont  dans 
le  pays  étranger;  alors  leurs  Traites  ,  ou  ces  Remifes,  quand  ce 
font  des  lettres  de  change  à  négocier ,  les  rendent  FournhTeurs 
ou  Donneurs  de  lettres ,  ce  qui  ,  dans  ce  premier  cas ,  contribue 
à  rendre  les  lettres  de  change  abondantes.  Le  fécond  cas  eft 
lors  que  ,  par  quelque  circônftance  extraordinaire  ,  les  Capita- 
liftes s'empreiïent  de  retirer  les  capitaux  qu'ils  ont  en  quelque 
pays  ;  dans  ce  cas ,  ils  font  encore  FournhTeurs  de  leurs  Traites , 
ou  des  Remifes  qu'on  leur  fait  en  lettres  pour  négocier.  Enfin  , 
le  troifième  cas  eft ,  lors  que  les  Capitaliftes  font  empreflés  à 
envoyer  leurs  Fonds  dans  un  certain  pays  s  pour  les  y  placer  avan- 
tageufement  ;  dans  ce  dernier  cas ,  ils  font  Demandeurs  de  lettres 
de  change ,  &  l'argent  eft  abondant  pour  ce  pays  -  là.  Et  à  l'égard 
des  Banquiers  &  Négocians  qui  fpéculent  en  change ,  ils  de- 
viennent auffi  Demandeurs  &  FournhTeurs  de  lettres  pour  diffé- 
rentes places ,   en  conféquence  de  leurs  fpéculations. 

CLXXX.  La    troifième    &   dernière   caufe    que    l'on   affigne   de     Troifième 
l'abondance   &   de  la    rareté  de    l'argent  &   des   lettres  de   change  Caufe. 
dans   une   place ,   eft   la   Guerre ,  qui  donne  lieu    à   beaucoup   de 
Traites  &   de  Remifes ,   &  à   envoyer  &  recevoir   beaucoup   d'ar- 
gent comptant ,  par  le  befoin  qu'ont  les  Princes  de  faire  compter 
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de  groffes  fommes  en  Pays  étrangers ,  pour  l'entretien  de  leurs 
aimées ,  &c.  ;  ce  qui  produit  néceffairement  une  abondance  ou 
une  rareté  de  lettres   de  change  ou  d'argent 

CLXXXI.  L'on   finira    ce    Difcours    par   quelques    Obfervations 
que  l'on   croit  fort  importantes   &  très-néceffaires  à  être  propofées 

Etre  d  aL1X  Jeunes  Sens>  &  Par  l'explication  de  quelques  expreflïons  fort 
croire.  en  ufage  parmi  les  Banquiers  &  Négocians ,  dont  on  n'a  pas  eu 
Le  Du.  occafion  de  parler.  Celle-ci ,  Etre  du  croire  ou  Demeurer  du  croire , 
fignifie  proprement  être  garant  &  caution  de  quelque  Négociation 
que  ce  foit,  &  en  particulier  d'une  lettre  de  change.  Ainfi  tous  les 
Endoffeurs  d'une  lettre  de  change,  auiïi  bien  que  le  Tireur,  l'Ac- 
cepteur, &  celui  qui  y  a  mis  (on  aval,  en  font  du  croire ,  le 
Porteur  ayant  droit  de  recourir  fur  chacun  d'eux  ,  &  étant  tous 
obligés  folidairement  à  la  payer.  De -là  vient  que  l'on  paye  une 
provifion  particulièrement  pour  le  Du  croire. 

Obferva.       CLXXXII.  Là-deifus,  il  elt  important  d'obferver  que  lorsqu'un 
tance!  Négociant   prend ,   &  fournit  quelque   lettre    de    change    par  ordre 

&  pour  compte  d'un  autre  ,  le  premier  n'en  eit  point  du  croire  à 
moins  qu'il  ne  l'endoffe  ou  qu'il  n'en  convienne  avec  fon  Com- 
mettant ;  qu'ainfî  quand  le  Commiflionnaire  ne  veut  pas  être  du 
croire  des  lettres  de  change  qu'il  prend  &  fournit  pour  le  compte 
d'autrui ,  il  doit  avoir  foin,  en  les  prenant  de  ne  pas  les  faire 
faire  ou  endolfer  à  fon  ordre  ,  mais  directement  à  l'ordre  de  celui 
à  qui  il  doit  les  remettre,  en  faifant  feulement  mettre  que  la 
valeur  a  été  reçue  de  lui  (  Commiflionnaire.  )  Car  fi  le  Corumil- 
fionnaire  faifoit  faire  ou  endolfer  à  fon  propre  ordre  la  lettre 
qu'il  prend  pour  compte  de  ion  Commettant  ,  il  faudroit  enfuite 
qu'il  l'endofsât  à  l'ordre  de  celui  à  qui  il  la  remettroit;  &  par-là  , 
il  s'en  rendroit  garant  &  caution  envers  ceux  qui  auroient  droit 
de  recours  ,  fans  pouvoir  prétendre  d'en  être  déchargé  par  aucune 
convention  contraire ,  lors  même  qu'il  pourroit  prouver  par  la 
correlpondance ,  qu'il  a  déclaré  pofitivement  à  fon  Commettant 
qu'il  n'en  étoit  pas  du  croire.  La  railon  en  eit  que  les  Endoffeurs 
poftérieurs  &  le  Porteur,  ont  fuivi  la  bonne  foi  de  fort  endoffe- 
ment  ,  &  qu'ils  ne  peuvent  pas  perdre  leur  droit  pur  une  con- 
vention qu'ils  ignorent,  qu'ils  n'ont  pu  lavoir,  &  à  laquelle, 
par  -  coriféqiient ,  ils  n'ont  pu  confentir.  Ils  peuvent  dire  encore 
que  s'ils  j  Ta  voient  pas  vu  fon  endoffement ,  ils  n  auroient  pas 
pri«  la.  lettt*. 
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CLXXXI1I.  Une   féconde  expreffion  qui  mérite  d'être  expliquée ,      4P 
c'eft  le  terme  à' Apoint.   11  fignifie  une  fomme  qui  fait  le  folde  "l'un 
Compte,    ou    le   montant   de   quelque   article    que    l'on  tire   julte. 
Ainfi  l'on   dit;   Tirer  par  apoinl  :  J'ai  un  apoint  de  telle  fomme  à     Tifapar 
tirer  fur  telle  place.    Le    terme    d' apoint   fignifie  aufli    la    monnoie  °rA^ir  un 
que  l'on  donne  pour  parfaire  la  fomme  que  l'on  paye  &  la  rendre  apoint àtù 

Ter 

complette. 

CLXXXIV.    L'on  fe  fert  du    terme  de  fe    prévaloir  ,    pour  ti-    $e  prc'vtu 
gnifier    que    l'on   tire    fur    quelqu'un   pour  être    rembourfé    de  ce  <to"» 
qu'on   a    payé    ou    avancé    pour    fon    compte  ;   ou   pour  compte 
d'autrui. 

CLXXXV.  Le  terme    dC  Aclion    a    diverfes    fignifications  ,    dont 
les  principales  par   rapport  au   commerce  font  les  iùivantes.  Action. 

i°.  Le  droit  qu'on  a  de    pourfuivre    en  Jultice    quelque  de- 
mande ou  prétention, 
ao.  Les  effets   mobiliaires  &   les    dettes  *  aftives;   ainfi  l'on     *   Voyez 
dit   que  les    Créanciers    d'un    Négociant   fe    font  faifis   de  tionl  ^e"ce 
toutes  fes  Aclions ,   pour   dire  qu'ils  fe  font   mis   en   pof-  mot    ci. 
feflion   &    fe   font    rendus  maîtres  de   tous    fes  effets ,    &  !^svvîf.0T 
de   toutes   fes  dettes  aclives. 
3°.  On  nomme  Aclion  Rc.dhibitoire  ,  celle  par  laquelle  l'ache- 
teur peut    obliger    le  Vendeur  à   reprendre    des  Marchan- 
difes  qui  fe  trouvent  viciées  &  défeclueufes. 
40.  Enfin ,  le  terme  d' Aclion ,  fignifie  une  partie  ou  portion 
égale  d'intérêt,    dont  plufieurs    jointes    enfemble,    compo- 
fent   le    Fond    Capital    d'une    Compagnie    (z)    de  Com- 
merce. Ainfi   une  Compagnie  qui  a  trois   cents  Actions  de 
mille  livres  chacune ,   doit  avoir  un  Fonds   de    trois  cents 
mille   livres.    Les    Aclions    de    la    Compagnie    des    Indes 
Orientales    en    Hollande    dans  la   Chambre    d'Amfterdam  s 
font  de    500  livres   de  gros   ou    30O0    Flor.  d'Hollande  t 
de  Capital  ,  qui ,    au   rapport    de   Samuel  Ricard,    fe  né- 
gocioit  de  fon  tems    à   près  de    1000   pour   100  ,   (  c^eft» 
à-dire  qu'une  Aclion   de  fl.    3000  valait    fî.    30000.  )  li 

(?)  Ce  terme  fe  dit  en  matière  de  Négoce,  d'une  Société  de  Marchands  qui 
ie  fait  pour  établir  quelque  grand  Commerce  ,  &  à  qui ,  orùinairimenî ,  U 
Souverain  accorde   des  privilèges. 
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ajoute  qu'avant  les  Guerres  de  1672  contre  la  France1,' 

elles    ont  valu  6"fO  pour    100,  &  pendant  ces  Guerres , 

Z\o  pour    100. 

\9tkai-       CLXXXVI.   On  nomme    Actionnaire ,   celui    qui    a  des  Actions 

re.  d'une   Compagnie  jele  Commerce  ;    &  Dividend  ou   Dividende  ,  ou 

■ou"'  Diw-  ^?W  î#f08 ,    la  part    qui    revient    à    chaque   Actionnaire    dans    les 

fc,   ou  profit*  de  la  Compagnie,  à  prorata ,  c'eft-à-dire ,  à  proportion  de 
Répartition 

A   prorata. 


ce  qu'il  a  d'Adions.   A:AV  En    France    on    dit  Actionnaire ,    &  en 


oônz/?e  Hollande  ,  Aflionnifte. 
Dettes  afti-       CLXXXVÏI.    Les  dettes    font   de    deux  fortes;    favoir,    otf/ra 

v  a  s    1 \^    nui  — 

f1Ves,.  ou  pajjives.  Les  dettes  a  clive  s  d'un  Négociant   font  celles  qui  lui 

font  dues;  &  elles  font  ainfi  appellées,  parce  qu'elles  lui  donnent 
action  contre  ceux  qui  lui  doivent ,  pour  en  pourfuivre  le  paye- 
ment. Les  dettes  pajjives ,  au  contraire,  font  celles  qu'il  doit,  & 
on  les  appelle  de  ce  nom ,  parce  qu'à  leur  égard  ,  il  eft  le  Pa- 
Dehitews  iimt ■>  c'eft-à-dire,  celui  contre  qui    on  agit   pour  en   être   payé. 

&      Crc'di-       CLXXXVI1I.    Ceux    qui    doivent   font    appelles    Débiteurs,    8c 

leurs  ,    ou  ceux  >à     u-  y  efl.   çjû  fonj;  nommés  Créditeurs  ou    Créanciers ,    qui 

Créanciers ,  t        *  ;  ,  , 

Débitrices    au  féminin,   font  débitrices    ou   créditrices ,    ou    créancières.    Quoi 

&  Crédita-  qUe  ces  termes ,  créditeurs  &  créanciers  ,   ou  créditrices   &   créan- 
tes ou  Cre*    \  .  ,  , 
ancières.      aères ,  loient  lynonimes,    par   une   idée    qui   leur    eft   commune, 

Différence  exprimant  l'un  &  l'autre  des  perfonnes  à  qui  il  eft  dû;  il  y  a 
tœ'  ycr^'-  cependant  entr'eux  quelque  différence,  enforte  que,  pour  parler 
teur  &  Cré-  &  écrire  avec  exa&itud^  ,  il  n'eu;  pas  indifférent  de  fe  fervir  de 
ancicr.  yun  ou  ^e  loutre  de  ces  termes  :  Voici  ce  me  femble  en  quoi 
confifte  cette  différence.  Le  terme  de  créditeur  ou  créditrice ,  dé- 
figne  bien  en  général  une  perfonne  à  qui  il  eft  dû  ,  mais  une 
perfonne  qui  n'a  encore  aucun  droit  d'agir  pour  exiger  le  paye- 
ment ou  l'acquittement  de  ce  dont  elle  eft  créditée  ,  foit  parce  que 
le  terme  du  payement  neft  pas  encore  expiré,  foit  pour  quel- 
qu'autre  raifon  particulière ,  comme  entr'autres  ,  pour  avoir  ,  par 
exemple  ,  avancé  une  fomme  à  compte  des  marchandifej  qu'elle 
a  commifes ,  ou  pour  quelqu'autre  commiffion  qu'elle  a  donnée. 
Pour  le  terme  de  créancier  ou  créancière,  il  exprime  particuliè- 
rement une  perfonne  qui  eft  en  droit  d'exiger  le  payement  de 
ce  qui  lui  eft  dû  ;  ce  qui  arrive  lors  que  le  terme  du  paye- 
ment eft  expiré  ,  ou  lors  que  le  débiteur  a  préfenté  l'on  Bilan 
&  s'eft  déclaré  hors  d'état   de   faire   honneur  à   les  affaires  :  Car, 

dans 
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dans  ce  dernier   cas  ,  c'eft-à-dire  ,  dès  que  la  Faillite  cfl  ouverte  ,  F<fJlltc  ou- 

toutes  les  dettes  paiïives   du  Failli  font  échues ,  &  ceux  qui  étoîent 

Amplement  fes  créditeurs ,   deviennent    proprement    fes    créanciers. 

C'cll  de   ce    dernier    terme    qu'eft    venu    celui    de  créances  ,    4ue       Séance 

Ton   donne   aux  dettes  paflives  :  Ainfi ,   en  parlant    d'un   créancier, 

on   dit  par  exemple,   qu'il  perdra  la  moitié   de  fa  créance,  c'eft- 

à-dire   la  moitié   de  ce   qui  lui  eft  dû. 

CLXXXIX.  Dans  les  villes  confidérables  pour  le  commerce,  il 
y   a  des  lieux   publics,  où  s'aîTemblent    à  une    certaine  heure    du 
jour  tous  les  banquiers  &  négocians ,  agens    de  change    &    cour- 
tiers,  commiflionnaires ,  interprêtes  des  langues,  &  autres  perfon- 
nes   qui  le    mêlent  de  commerce ,   pour    traiter    de   toutes    fortes      Bounc 
d'affaires  qui  regardent  le  négoce.  Ces  lieux  font  nommés  BOURSE 
à   Amftcrdam  ,    Anvers,  Bruges ,   Francfort  ,    Londres,   Roter  dam, 
Vemfe  ,    &c.    Nantes,    Paris,     Toulonfe ,    Rouen,    &c.    Dans    les      Collège. 
villes    anféatiques   d' Allemagne  ,    on    appelle     ce    lieu    COLLEGE.   ,/0-;f  deJ 
A   Lyon,   Marfeille ,  &c.  on  le  nomme  LOGE  des  MARCHANDS.  Le  Change 
A  Londres ,    on   l'appelle    communément   le    CHANGE    ROT  AL.  E°yaL 

CXC.  Le  mot  de  Capital  ,  fe  dit  chez  les  banquiers  &  né-  Capital. 
gocians  du  fonds  que  chacun  apporte  de  fon  chef  dans  une  fo- 
ctété ,  ou  de  la  totalité  des  effets  qu'un  négociant  -  a  dans  fon 
commerce.  Le  mot  de  Capital  ,  dans  ce  fens ,  eft  relatif  à  celui 
de  gain  ou  profit ,  &  à  celui  de  perte.  Le  gain  ou  profit  fait  lui- 
même  partie  du  Capital  ,  lors  qu'il  eft  joint  au  premier  Fonds 
pour  l'augmenter,    comme  au  contraire  la  perte  le  diminue. 

CXCI.  Ce  terme  de  Fonds  fignifie  généralement  tout  ce  qui  Fonds. 
peut  donner  quelque  revenu  ,  en  quoi  que  confifte  le  Fonds  ;  foie 
en  argent  comptant ,  foit  en  lettres  de  change  ,  billets  ,  obli- 
gations ;  foit  encore  en  marchandifes  ;  ou  bien  en  immeubles , 
'comme  des  maiibns ,  des  campagnes,  des  terres,  des  feigneu- 
ries.  Ce  mot  Fonds,  dans  ce  fens ,  s'écrit  toujours ,  même  au 
fingulier  ,  avec  une  S,  ce  qui  le  diitingue  d'un  autre  mot  fem- 
blable  ,  qui,  au  fingulier,  s'écrit  fans  S,  &  qui  a  une  autre  fi- 
gnification  ,  comme  le  fond  d'un  puits  •  le  fond  d'une,  cave, 
d'une  chambre  ;   un  fond   de  tonneau. 

,      CXCÏL   Le  Capital  fignifie  aufli  une  fomme  prêtée  à  l'intérêt;  &     FrincîPal 
alors    on  le  nomme  auflî  Principal  t  relativement  à  V intérêt,    qui  intérêt 

H 
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eft  le  profit  qu'on  tire  de  fou  argent  en  le  prêtant.  On  dit , 
dans  ce  fens  ;  imputer  un  payement  fur  le  principal  &  non  fur 
les  intérêts, 

CXCIII.    Le    mot  de  principal  fe    dit    encore    par    oppofition 
aux  fraix  :  par  exemple,   on  dit,    dans  ce  fens;  Dans  ce  procès, 
il  ne  s'agijfoit  pas   de  cent  écus  de  principal ,    &  il  y  a  pour  mille 
écus  de  fraix. 
principal.  CXCIV.   Enfin  ,   on  nomme  fonds  principal ,  le  fonds  que  Ton 

a  mis  dans  un  commerce  pour  le   diftinguer  de  ce  qu'on  y  a  ajouté 
dans   la  fuite. 
Du    Prêt       CXCV.    Qu'il  me   foit  permis   de   dire  ici  quelque   chofe  furie 
de  fes  fon-  PrÇt  a  tnteret ,    oc  dexpoier  en  abrège   les    principes    lur  leiquels 
démens.       il   eft   fondé ,    avec   quelques    obfervations   générales.    Je    lai    bien 
que    je  ne   dirai    rien  que    ne   fâchent   déjà    les   perfonnes   expéri- 
mentées; mais  ce  n'en:  pas   elle  que  j'ai  delTein   d'inftruire  :    Mon 
ouvrage  elt  deftiné  à  la  jeuneffe  qui  fe  voue   au  commerce ,    ainfî 
les  réflexions  que  j'ai   à  faire   ne  feront  peut-être  pas   entièrement 
inutiles. 

CXCVI.   Le  prêt  à  intérêt  eft ,  non    feulement  légitime  ,   mais 
de    plus  jufte   &  nécefTaire;   I0.    Parce   que    l'Emprunteur   fait  va- 
loir la  fomme  qu'on  lui  prête ,  &  en  retire    ainfi   un    avantage  ce 
nn  profit,   qui  eft,  au   moins,   égal  à  l'intérêt  qu'il    en  paye,  & 
même  plus  grand  pour  l'ordinaire.   2o.   Parce  que  le   préteur  ,    en 
donnant  fon    argent,   fe    prive   volontairement   du  profit    qu'il   en 
pourroit    retirer  en  le   faifant  valoir  de   quelqu'autre  manière,  foie 
dans  le  commerce,   foit  en  achetant  quelque  fonds    qui  lui    don- 
neroit  un  certain  revenu.    g°.  Enfin   1  intérêt   eft  jufte  &  nécefTaire, 
pour    indemnifer  en    quelque    forte    le  Prêteur  ,     du    rifque   qu'il 
Principe  court  de  perdre  la  fomme  prêtée  en  tout  ou  en  partie.  A  ce  der- 
tal  p^rfe  n*er  égard  le  préteur  rifque  de  perdre  fa  fomme  en    tout   ou   en 
rn'x  de  l'in- partie ,    ou   de   la    retirer    toute  entière    avec    un   certain   bénéfice 
tutt.  qu'on   appelle  intérêt,   &  qui  eft  plus  ou  moins  grand  fuivant  que 

le  rifque  de  la  perdre  eft  aufli  plus  ou  moins  grand,  c'eft-à-dire, 
que  l'intérêt  doit  être  proportionné  aux  rifqttes.  Ce  principe  eft  gé- 
néralement reçu  dans  le  commerce  ,  &  on  le  fuppofe  fans  ceife. 
Son  utilité.  CXCV1I.  Si  l'ufage  de  prêter  à  intérêt  eft  avantageux  aux  Pré- 
teurs, par  le  bénéfice  qu'ils  tirent  de  leur  argent,  il  ne  l'eft  pas 
moins  aux  emprunteurs ,  qui  fe  voient  ainfi  en  état  de  négocie 
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&  de  faire ,  avec  l'argent-  d'autrui ,  un  profit  fouvent  fort  confl- 
dérable;  ou  au  moins  d'améliorer  leurs  affaires.  Cela  eft  d'ailleurs 
avantageux  à  toute  la  fociété.  Les  perfonnes  riches  font  fouvent 
hors  d'état  de  faire  valoir  leur  argent  autrement  qu'en  le  prêtant 
à  intérêt;  foit  parce  qu'ils  manquent  des  connoiifances  &  des 
autres  choies  néceffaires  ;  foi:  à  caufe  des  emplois  publics  qu'ils 
poffédent ,  &  qui  les  occupent  prefqu'entièrement;  foit  enfin,  à 
caufe  du  rang  qu'ils  tiennent  dans  la  fociété  ;  Pufage,  ou  la  na- 
ture du  Gouvernement  ne  leur  permettant  pas  de  s'appliquer  au 
commerce  ,  à  quelque  Art  ,  ou  en  général  à  quelque  Profef- 
fion.  D'un  autre  côté ,  les  Gens  à  Talens  ,  manquent  fouvent 
de  bien  pour  les  mettre  en  ufage  &  pour  en  tirer  parti;  ainfi, 
il  eft  de  leur  avantage  qu'il  y  en  ait  des  Capitalises ,  chez  qui 
ils  puiffent  trouver  l'argent  qui  leur  manque.  De  ce  befoin  réci- 
proque il  refaite  néceflairement  un  bien  pour  le  Public;  l'argent 
circule,  les  manufactures  s'établiiïent ,  s'augmentent,  &  fe  per- 
fectionnent ;  le  commerce  fleurit  ;  les  pauvres  font  occupés; 
tous  travaillent  ;  les  uns  gagnent ,  au  moins ,  leur  néceflaire  ,  & 
d'autres  s'enrichhTent.  De  plus ,  l'Etat  tire  les  revenus  néceffai- 
res  pour  fournir  aux  dépenfes  publiques ,  &  il  trouve  toujours 
dans  (on.  fein  un  nombre  fuffilant  des  perfonnes  capables ,  qui 
font  en  état  de  fe  confacrer  entièrement  aux  Emplois  publics , 
tant  civils  que   religieux. 

CXCVIII.  Remarquons  préfentement  que  l'équité  aufli  bien  que    Règles  ge- 
la   prudence,   veulent    que    tout    Emprunteur    honnête  -homme    «érales  que 
qui  a  de  la  délicatelfe,   obferve  les  règles  fuivantes.  La  première,  ferVer  ceux 
qu'il  n'emprunte  pas  jufques  à  la  concurrence   de    [on  capital,  bien  <iui   Pren- 
loin   de  faire  des  Emprunts  qui  aillent  au  de -là.  La  féconde,  qu'il  ^"J   u   e" 
riexpofe  pas  V argent  qu'on  lui  a  prêté  dans   des  entreprises  bazar-  Ire.  Règle. 
deufes ,  où  il  y  a  de  grands  rifques  à  courir.  La  raifon  de  ces  deux  lic<  R'"s  c* 
Règles   eft  ,    qu'en  ne  les  fuivant   pas  ,    l'Emprunteur  fait   courir 
aux    prêteurs   des  rifques  difproportionnés  à   l'intérêt  qu'ils    reçoi- 
■vent,  ce  qui    eft   injufte,    à    moins  que   les    prêteurs   n'y    confen- 
tent  ,    au  moins  tacitement;  ce  qui   arrive   lors  que  l'Emprunteur 
peut   raifonnablement    préfumer   que  les    prêteurs    n'ignorent    pas 
qu'il,  emploie  fes   fonds  ailleurs   que    dans    un    commerce    uni    & 
ordinaire.    Mais  il  eft ,  &    plus  sûr  ,    &   plus  conforme  à  l'exacte 
Juftice,  d'avertir  les  Prêteurs  des   entreprifes  hazardeufes   où  l'on 
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veut  expofer  leur   argent ,  afin  qu'ils  foient  libres   de    s'y  intereffer 
ou  non  ;  &  s'il  s'y  intéreflent ,  ils  exigeront  ,  à  la  vérité ,    un    in- 
térêt plus  fort,  mais   il  fera  jufte  de  le  leur  promettre, 
lllme.  Rè-       CXCIX.   La  troifième  Règle  eft   que   perfonne    ne   doit  prendre 
kle>  de  l'argent  à  intérêt  ,   lors  qu'il  m  peut  être  affurê  raisonnablement 

de  le  faire  valoir  quelque  chofe  au  de -là  de  V  intérêt  qu'il  en  paye, 
ou  au    moins    autant.    Cette    règle   eft  généralement  vraie  ,    &  n'a 
que    ces  deux  exceptions  :   la  première    eft    lors    qu'une    perfonne 
fort   riche ,  pour    faire    plaifir   à     quelqu'un    qu'il    veut   favorifer  , 
fe   charge  de  fon    argent  pour  le    lui  garder  en  dépôt  ,  &  lui  en 
payer  intérêt ,   quoique  l'Emprunteur ,  dans  cette  fuppofition  ,  n'en 
ait  nul  befoin  ,  &  ne  puiflfe  tout  au   plus   que  le  taire  valoir  avec 
le  fien.  La  féconde   exception   eft  lors   qu'une  perfonne ,   quoique 
fort    riche,   le  trouve,  par  quelque   circonftance    imprévue  &  qui 
arrive  fubitement ,  obligée  d'emprunter  une  fomme  ,   pour  fubve- 
nir   à  quelque  cas  particulier  ,   &  non  pour   la  faire    valoir    ni   en 
tirer   aucun    bénéfice*    en   fuppofant   que  cette    fomme   empruntée 
ne  feroit,  dans    cette    féconde    exception    non    plus    que    dans   la 
première ,  qu'une  bagatelle    en    comparaison    de    ion    capital.     La 
raifon  en  eft  évidente  ;    c  eft  que  cette  perfonne   étant  fort  riche  , 
eft   en  état  de  fupporter    la  perte  qu'elle   fait  par  l'intérêt   q 
paye. 
IVœe.  Rè-       CC.   La  quatrième  &   dernière  Règle    que  l'on   donnera  d 
toute  perfonne  qui  fe  font  obérée,  £-f  dont  les  Emprunts  qu'elle 
ne  fer 'vit oient ,  comme  on  dit,  qu'à  botteber  des  troiis ,   Çj;    ■ 
faire  valoir  dans  fon  commerce  pour  en  tirer  un  bénèjici   au 
égal  à  l intérêt  qu'il  lui  en  faudrait  payer  ;  une  tel 
je,  no  doit  point  prendre  l  argent  qu'on  voudrait  lui  confier.  La  ju 
de  cette  Règle    fuit    néceftairement    des   principes    qu'on  a    pci 
De  plus    il  eft    vifible    que    quand    une    perfonne    emprunte     lors 
qu'elle  eft  dans  ce   cas ,   elle    rend  ,    par  -  là  ,    fa    faillite    plus    fa- 
cheufe  ,  &    fon  rétabliftement   plus   difficile  ;  parce  que  ,   par  cette 
mauvaiie  manœuvre,    elle   fe    rend  fufpecte    de    mauvaife    foi,     & 
perd  la   confiance  de  fes  Créanciers;  qui,    alors ,  ne  font  plus  aufil 
bien    difpofés   à  contribuer   à   la    relever.    D'ailleurs   une    femblable 
conduite  fait  bien -tôt  découvrir  à   ceux  qui    connoiffent    la  place 
le  mauvais  état  des  affaires   d'une   telle    perfonne  ;    &    cela    même 
qu'elle  fait   pour  cacher   ce  mauvais   état,  &  pour  fe  foutenir,  ne 
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fert  qu'à  le  découvrir ,  «Se  a  la  faire  manquer  d'une  façon  plus 
accablante.  Au  refte ,  dans  de  telles  circonilances ,  c'eft  s'abufer 
extrêmement  que  de  compter  comme  on  fait  quelque  fois  ,  fur 
quelque  heureux  hazard  ,  dont  on  fe  Hâte ,  par  ce  qu'on  en  au- 
roit  befoin  ,  &  qu'on  le  fouhaite  avec  paffion  ,  bien  qu'on  n'ait 
pas  raifon  de  s'y  attendre.  11  eft  évident  que  quand  on  ne  fait 
que  des  emprunts  forcés ,  on  augmente  les  intérêts  qu'on  paye  , 
fans  retirer  aucun  revenu  de  ce  nouveaux  emprunts  ;  ainfi ,  on 
recule  toujours  davantage ,  &  l'on  augmente  le  vuide  qu'on  a  déjà 
dans  fes  affaires. 

CCI.  Que  doit  donc  faire  un  Négociant  qui  fe  voit  ainfi  en 
arrière ,  &  hors  d'état  de  faire  honneur  à  fes  affaires ,  mais  de 
qui  le  crédit  n'étant  pas  encore  perdu  ,  pourroit  fe  foutenir  en- 
core quelque  tems  en  prenant  du  dépôt  ?  Je  réponds  que  le  parti 
le  plus  sûr  &  le  plus  digne  d'un  honnête  homme  eft  de  fe  dé- 
clarer ,  en  prélentant  un  état  fidèle  &  clair  de  fes  affaires  tiré  de 
fes  livres  ,  à  fes  créanciers  ,  qui  voyant  le  bon  ordre  qu'il  a 
tenu  ,  &  la  probité  ,  continueront  &  redoubleront  même  leur 
confiance  pour  lui.  Ils  feront  encouragés ,  &  même  intéreifés  à 
contribuer  autant  qu'ils  pourront  à  le  relever  ;  c'eft  de  quoi  on 
a  divers  exemples. 

CCIl.  Ce  parti  n'eft  difficile  à  prendre  que  pour  un  négociant 
qui  eft  en  arrière  par  fa  faute  ;  comme  d'avoir  à  fe  reprocher 
beaucoup  de  négligence  ;  d'avoir  manqué  à  être  ailidu  &  a  avoir 
de  l'ordre  dans  ion 'comptoir  &  dans  les  affaires;  d'avoir  donné 
imprudemment  dans  des  entre'prifes  hazardeufes  &  rifquables  ;  d'à- 
voir  fait  des  dépenfes  exceffives  pour  la  table  ,  pour  le  train  & 
les  équipages,  le  jeu,  &c  Mais  on  peut  néanmoins  affurer  que 
même  à  l'égard  d'un  tel  négociant  ,  le  parti  que  l'on  confeille 
ici  ,  lui  eit  pourtant  le  plus  avantageux ,  pourvu  qu'il  ait  foin 
de  ne  rien  cacher  de  fes  affaires ,  d'agir  avec  la  plus  grande 
franchife ,  d'avouer  ingénument  &  humblement  le  tort  qu'il  a, 
&  qu'il  ait  pris  la  ferme  réfolution  de  faire  tous  fes  efforts  pour 
y  remédier.  La  candeur  ,  la  franchife  ,  l'humilité  qu'il  aura  vé- 
ritablement ,  &  qu'il  témoignera  fi.  naturellement  à  fes  créanciers, 
les  fléchiront  en  fa  faveur ,  &  les  difpoferont  à  le  traiter  avec  le 
plus  de  douceur  qu'il  fera  poffibîe ,  fur  tout  s'il  prend  ce  parti 
avant  que  d'y  être  force   par   une  néceflîté  inévitable.  Si  hn  a  eu 
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le  malheur  de  ifctre  pas  honnête -homme,  on  a  encore  cette  rtffottrce 
honorable ,    qui  efl  de  le  devenir ,  &?  d'agir  déformais  en  conféquence. 
CCIII.  Au  refte,  ce  qui  a  été  dit,  que  l'on  ne  doit  point  prendre 
des  fommes  d'autrui,  môme  jufqu'à  la  concurrence  du  bien  que  l'on 
dataTreï™'*9  ne  re£arde  point  les   Commandataires  ,    ces  perfonnes  à  talens, 
deftituées  de  bien,  à  qui  des    capitalides    font   un   fonds    pour  né- 
gocier ;  car  il  ne  s'agit    pas    alors   d'un    fimple    Prêt  ,    mais  d'une 
Commun-  fociété  en   Commandite,  ouïe   Comm 'an dateur ,    c'eft  -  à  -  dire ,   celui 
Comman.  ^IU  &**  *es  fonds  »  expofe  volontairement  la  fomme   qu'il  fournit, 
dateur,        n'ignorant  pas  que  celui  à  qui  il  la  confie  n'a  que  peu  ou  point  de 
bien,  &  pouvant,  s'il  le  veut,   entrer  dans  tout  le  détail  du  com- 
merce.   Aufli   ftipule-t-il    ordinairement  qu'il    en    retirera   une   por- 
tion du  profit  proportionnée  à  fes  rii'ques,   &  aux  talens  du  com- 
munautaire. 
DcVUfure.       QCN.   Ajoutons  que  ce  que  l'on  a  dit  en  faveur   du  Prêt  à  in- 
térêt, n'autorife  point  ce  qu'on  appelle  YUfure,  c'eft-à-dire,  un  in- 
térêt exceffif ,  ou  même   un  modique  intérêt  dans  les  cas  où  il  efl: 
injufte  d'çn   exiger   aucun.    Les    principes   mêmes    qu'on  a  pofés  , 
étant  bien  entendus,  conduifent  aifément    &   sûrement   à    détermi- 
ner le   prix  de  l'intérêt  qu'on  peut  retirer,   &  le  cas  où  l'on  n'en 
doit  point  exiger.  Il   efl  facile  de  voir  ,    par   exemple  ,    que  quand 
il   s'agit  de  prêter  à  une  perfonne  réduite  à  la  mifére  par  quelque 
accident,  pour  l'aider  à  fe  relever,  ou  pour  furvenir  à  des  befoins 
preffans  &  indifpenfables ,  le  plus  petit  intérêt  qu'on   en  retireroit 
feroit   une   véritable    ufure   &   même    une    inhumanité. 
r  QueJ'Jn-       CCV.    Pour  finir   cette    matière    de    l'intérêt,    remarquons    que 
point  "on-  ^a  ^oi  ^e  M°ïfe  cllu    défendoit  aux   Ifraèlites    tout   intérêt ,    étoit 
traire  nu     particulière  à  ce  peuple ,    &  entièrement   relative   à  fon    état  poli- 
Dl"-  tique   &  civil  pour  ce   tems-là  ;  ce  peuple  ne  faifant  aucun  com- 
merce ,     &    les    prêts    qui   fe    faifoient  entr'eux    n'étant    que    des 
offices  réciproques   d'amitié.    Ainfi    cette   loi    ne   fauroit   être  appli- 
quée aux  tems  &  aux  pays  où  nous   vivons ,   dont  les   moeurs  & 
les  ufages  font    entièrement   différens.    Il    cil   donc    certain    que  le 
Prêt  à  intérêt,   tel  qu'on  l'a   expliqué,  non    feulement   n'elt  point 
contraire    aux  loix   divines,   mais   encore  qu'il   elt   très -conforme 


vm. 
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au  Droit  naturel;  &  que  même   il   s'accorde    fort   bien   avec   tme 
vraie  &  fincére  charité,  telle  que  le  chriltianifme  l'exige. 

CC VI.  Dans  les  diieuflions  qui  fe  font    lôrs    des    faillites  ,    l'on    Créancier» 
diftmeue    ordinairement  les   créanciers  du    failli    en    deux    claffes,    ,  C.K 

pilaires      vC 

Tune  eft  des  créanciers  -privilégiés ,  &  l'autre  des  créanciers  chiro-  Créanciers 
graphaires.  Les  créanciers  privilégiés  font  ceux  qui,  en  vertu  de  privilégiés. 
leur  titre ,  ont ,  par  la  loi  ,  le  droit  d'être  payés  en  entier 
avant  tous  les  autres  créanciers.  Je  m'exprime  à  deflfein  d'une  ma- 
nière générale,  parce  que  cela  fuffit  pour  donner  Amplement  une 
idée  de  ce  qu'on  appelle  créanciers  privilégiés  ,  ne  voulant  pas 
entrer  dans  le  détail  à  cet  égard ,  d'autant  plus  que  ,  fur  cette 
matière  ,  comme  fur  bien  d'autres  ,  les  loix  civiles  de  chaque  lieu 
font  fouvent  fort  différentes.  Cependant  ,  je  dirai  que  c'eft  un 
nfage  bien  général  que  de  mettre  dans  le  rang  des  dettes  privi- 
légiées ,  le  Gage  des  domeftiques  pour  l'année  courante ,  les  le- 
çons dues  aux  maîtres  qui  enfeignent  les  enfans  ,  &c.  Pour  les 
créanciers  chirograpbaires  ,  ce  font  ceux  à  qui  il  eft  dû  fous  feing 
privé,  ou  feulement,  qui  font,  ou  doivent  être  crédités  fur  les 
livres  du  failli  ,  auxquels  on  repartit  au  fol  la  livre  le  montant 
de  ce  qui  refte  des  effets  du  failli  après  avoir  payé  les  créanciers 
privilégiés.  Ce  terme  de  chirographaire  elt  compofé  de  deux 
mots  grecs  dont  le  premier  fignilie  la  main  ,  par  où  l'on  en- 
tend que  ce  font  des  créanciers  qui  ne  le  font  qu'en  vertu  d'un 
fimple  billet  ou   écriture  de   main  privée.  <* 

CCVII.  Repartir  ou  partager  au  fol  la  livre  eft  une  expreffion  Repartir  au 
fort  en  ufage  dans  le  commerce ,  &  elle  lignifie  repartir  propor-  Sol  la  livre. 
tionnellement.  Cette  manière  de  s'exprimer  ,  au  fol  la  livre ,  vient 
de  la  méthode  qu'on  employé  pour  calculer.  Ainfi  an  lieu  de  dire 
qu'on  donne  à  quelqu'un  le  tiers  d'une  certaine  ibmme ,  on  dit 
qu'on  lui  donne  6  lois  8  deniers  par  livre ,  ce  qui  eft  la  même 
chofe ,    puifque   6  fols   8  d.  font  le  tiers  de  la  livre. 

CCVIII.  L'on  a  vu  ci-deffus  N\  XV.    ce  que  c'eft  que  l'accep- 
tation des  lettres  de  change  ;  ajoutons   ici   qu'elle  fe  peut  faire  de 
plulieurs   manières.   I*.    On   accepte  purement  &  Jimplement ,  c'eft-à-      Accepta, 
dire,  qu'on  ne  met  aucune  claufe  ni  condition  ;   c'eft   ainfi   que  fe£°"£"rc& 
font  ordinairement  toutes  les 'acceptations. 
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Accepta-       CCIX.    II0.    L'on    accepte   conditionneîîement ,  ceft-à-dîre~  que 
tion  cUe di"  *'011    accePte    avec    quelque    reftri&ion  ,    comme   de  payer    plutôt 
ou   plus  tard  que  le  terme  défigné   dans  la  lettre  de  change  ,   ou 
de  ne   payer  qu'une  moindre  fomme.  Il  faut  pour  cela  le  confen- 
tement  du  Porteur  ,    lequel  ne   peut   recevoir    une    telle    accepta- 
tion conditionnelle  qu'à  les  périls    &  rifques,    à   moins    qu'il   n'en 
eût  ordre  politivement  du  Tireur   ou  de  Ton   Cédant.    L'ufage    eft 
que  toutes    les  lettres  de  change  feront   acceptées  par  écrit  purement 
&  fimplement  ,    abrogeant    toutes    acceptations  fous    condition  3    hf- 
quelles   paieront  pour  refus  ,   £5?  pourront  les  lettres  être  proteftées. 
A  GENEVE,  l'Edit ,  au  Titre  XVIII.    Art.    II.    ordonne  auffi  que 
toutes  lettres  de   change  feront  acceptées  par   écrit   lorfqii  elles  feront 
prêf entées ,   avec  la  date   de  l'acceptation  ;  &  que  ,  fi  ceux  fur  qui 
elles  font  tirées  ,  refit fent  de  les  accepter ,   ou  ne  veulent  faire  que 
fous  des  conditions  non  contenues  dans   les    lettres   de    change  ,  elles 
devront  être  protefiées. 
Accepta-       CCX.  111°.  On   accepte  fous  proteft  en  deux   occafions.    La  pre- 
proteit!"5     niière  ,  lorfque  celui  fur  qui    la  lettre  eft    tirée    refufe    de  l'accep- 
ter ,   &  qu'il   fe  préfente   un  tiers ,    qui  veut  le  faire  pour   l'hon- 
neur du  Tireur  ou  de   l'un  des  Endoïïeurs.   Le  porteur  reçoit  cette 
acceptation  en  faifant  faire  le  proteft    faute  d'acceptation    par  rap- 
port à  celui   qui   a    refufe    d'accepter ,   comme    il    fera   faire  celui 
pour   défaut   de  payement    h    l'échéance  ,    tems    auquel  l'accepteur 
fous  proteft  acquittera    la    même    lettre  aufli    fous    proteft  ,     ainli 
qu'on  l'a  dit  fus  N\  XLIV. 
Accepta-       CCXI.  La  féconde  occaflon   eft  lorfque    celui   fur  qui   la   lettre 
tion  {bus     eft  tirée  ,    ne    veut    pas    l'accepter   fuivant    fa    teneur   &    l'avis  , 
pr0td*  ttr    Pour    quelque    difficulté   qu'il    a    avec   le   Tireur  ,     ou    avec    celui 
acompte,    pour  le    compte  de  qui    elle    eft   tirée,    quoiqu'il  en    ait  en    main 

ce    qui    fe  ia  pr0vifion  ;   pour  lors  ,   il    l'accepte  fous  protejl    pour    mettre    à 
met  ainli.  ,    _  ...  .  , 

compte,  Ce   qui  le    met    ordinairement    en    trois    lettres    capitales , 

Accepté   S.    P.     C. 
S   P  c. 

Acceptai       CCX  IL  Enfin,  on   accepte  peur  payer  à  foi -même.   Cette  efpèce 

tion   peur    d'acceptation   eft   rare  ,  &  ne  fe  met  que  pour    opérer  la  compen- 
J^/me.8  01"  fation   d'une    créance   liquide,    échue  ou    à   échoir    dans  le  même 
tems   que   la  lettre  de  change. 


CCXIH. 
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CCXI1T.   La  co:;r         ion  dont  il  s'agit   ici   arrive    lors    que    le    ,~e  c^eis 
Porteur   de    la   lettee   de   change    doit   a   l'Accepteur    une  foin  me  comptnfa. 
égale  ,  enforte  que  ie  porteur  ayant  a  payer    a  l'Accepteur ,    dans  tL01u 
le  même  teins  ,   la  même  fomme  qu'il  en  doit   recevoir  ,    ils   s'ac- 
quittent  réciproquement   l'un    l'autre   en    ne    débourfant    rien  ,   le 
Porteur   n'ayant  qu'à   remettre  à  f'Accepteur    la    lettre    de    change 
avec   l'acquit  au  dos,  &  l'Accepteur  n'ayant  qu'à    rendre    au   Por- 
teur fou  billet   ou   autre  titre  ,   ou   s'il   n'y    en  a  point ,    lui  faire 
Amplement  un   Requ  ou  une  Quittance.    Ces  deux  Quittances  réci-    Acquit  ea 
proques  doivent  porter  ces    mots  ;    Pour   acquit  en  rencontre     de  rencontre 
Parties ,   avec  la  date  &  la  fignature. 

CCXIV.  Une  créance  liquide  eft  une  Dette   dont   la   fomme   eft       Créance 
réglée   &   convenue  entre  les  Parties.  liquide, 

CCXV.    La  cômpenfation  ne    peut  fe  faire  qu'entre   deux  Det-      Maxime 
tes  ou  créances  liquides  &   échues.    Je    dis,    10.  Qu'elles   doivent  générale 
être  toutes  les   deux   liquides  ,  parce   que  c'eft  une   maxime  gêné-  pwernfatiQn.  " 
raie  &  bien  évidemment  jufte,   qu'on  ne  peut  compenfer  que  de  li- 
quide à  liquide ,  par  la  même  raifon  qu'un  Débiteur  ne  paye  point 
une  fomme  dont   il   n'eft  pas   encore  convenu.  Je  dis,  20.   Qu'el- 
les doivent  être  toutes  les   deux  échues  ,  parce  que  toute  créance 
qui   n'eft    pas    encore    échue  n'eft    point    exigible  ,    fuivant    cette 
maxime  vulgaire  que ,  Qui  a  du  tems  ne  doit  rien. 

CCXVI.   Faire  bon ,  Bonifier ,   font    deux    expreflions  équivalen-  /0Û^L^°"' 

tes ,   qui  figninent  tenir   compte    à    quelqu'un  de    ce   qu'il    a    dé- 

Jbourfé  pour  nous ,  ou  de  ce  qu'on   a  reçu  pour   lui. 

CCXVIL    Cambijle  ;eft   un   mot  Italien  francifé ,   qui  lignifie  un    Cambijic* 
J       «  '     1  o  -Place  cam- 

Banquier,  une  perfonne  qui  entend   &    qui    fait  le  commerce  des  bijic. 
lettres  de  change.    Place  Cambijle ,    eft  aufli  une  Vilie  où   il   fe  fait 
beaucoup  en  lettres  de  change- 

CCXVIII.  Les  Banquiers  &  Négocians  en  change  fe  fervent  Diligences. 
Couvent  du  terme  de  Diligences  pour  exprimer  l'obligation  où  eft 
le  Porteur  d'une  lettre  de  change  ,  d'en  exiger  l'acceptation ,  & 
enfuite  le  payement  en  Ion";  tems,  de  celui  fur  qui  elle  eft  tirée, 
&  à  défaut  de  l'un  &  de  l'autre ,  de  la  faire  fcrotefter  ,  &  pour- 
fuivre  fon  droit  de  garantie  contre  le  Tireur  &  les  Endoffeurs  , 
s'il  ne  veut  pas  le  perdre-  Ces  opérations  font  appellées  du  nom 
de  Diligences ,  parce  qu'il  s'agit  de  les  faire  exactement  dans  les 
tems  preferits  par  les  Loix  &  les  Ordonnances  de  chaque  lieu. 
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Obligé , 


%6  Idée  générale  des  Changes 

n?Joirn°n  CCXIX-  Cctte  expreffion  de  la  Jurisprudence  civile,  Fin  de 
non  -  recevoir ,  elt  aufli  eu  ui.igz  dans  celle  du  commerce  d;s  let- 
tres de  change ,  pour  exprimer  la  raiion  qu'allèguent  le  Tireur 
ouïes  Endoffeurs  d'une  lettre,  afin  d'empêcher  que  le  Porteur, 
qui  recourt  en  garantie  fur  eux  ,  foit  admis  à  ce  recours,  Cette 
Raifon  ou  Fin  de  non  -  recevoir  eft  ,  par  exemple  ,  que  le  Por- 
teur n'aura  pas  fait  le  néceflaire  en  fon  tems  pour  obtenir  l'accep- 
tation &  le  payement  de  la  lettre  de  change,  ou  que  le  tems 
du  recours  eft  écoulé.  Lors  que  les  Tireurs  £s?  les  Endoffeurs  oppo- 
fent  la  Fin  de  non- recevoir  ,  ils  font  tenus  de  prouver  que  ceux 
fur  qui  les  lettres  étoient  tirées ,  leur  étoient  redevables ,  ou  qu'ils 
avaient  provifion  en  main,  dans  le  tems  de  l'échéance  des  lettres 5 
finon   ils  font  tenus  de  les  garantir. 

CCXX.    Comme   le  terme    d'accepter ,    qui ,    dans   l'ufage   ordi- 
naire ,  ne  fignifie  qu'agréer  &  recevoir ,  lignifie  dans  le  commerce 
s'engager   à    payer    une    lettre    de    change    à    fon    échéance  ;   de 
ïttiqffoïi.  même  le  mot  s'obliger  a  aufii    parmi  les   Négocians  une  fignifica- 
daire.  tion  bien  différente   de  celle   qu'il  a   dans  les    difeours  ordinaires  ; 

car  il  fignifie  aufli   s'engager   à    payer  :  Ainfi   être   obligé,   c'eft  la 
même  chofe  qu'être  débiteur  ;  un    Obligé  folidaire  elt  un  Débiteur 
Du  Protcft  folidaire. 

deperquijî.        CCXXI.    L'on  a  parlé  ci -devant  du  Proteft  faute  d'acceptation, 
*  de  celui  faute  de  payement,  &  de  celui   d'Intervention,    qui  arri- 

ve lors  qu'il  fe  prélente  quelqu'un  qui  veut  acquitter  la  lettre  de 
change  fous  proteft  pour  l'honneur  de  l'un  des  Obligés  folidaires: 
L'on  ajoute  ici  qu'il  y  a  des  occafions  où  i'on  eft  obligé  de  faire 
un  Proteft  de  pcrquijition.  Cela  arrive  lors  que  le  Porteur  d'une 
lettre  de  change  ne  peut  trouver  la  perfonne  fur  qui  elle  eft  ti- 
rée ,  dans  le  lieu  où  la  lettre  l'indique.  Ce  Proteft  fe  fait  comme 
les  autres,  avec  cette  différence  qu'il  doit  fervir,  non-feulement  à 
prouver  qu'on  a  fait  le  néceflaire  en  fon  tems ,  mais  au  (fi  qu'on  a 
fait  les  perquisitions  requîtes  pour  trouver  la  perfonne  fur  qui  la 
lettre  eft  tirée ,  &  que  cette  perfonne  n'eft  point  connue  dans 
le  lieu  indiqué  par  la  lettre.  Au  moyen  de  ce  Proteft  de  perqui- 
fition  fait  dans  les  régies ,  &  ligné  par  des  Négocians  connus > 
ie  Porteur  a  recours  contre  fon  Cédant,  &  contre  tous  les  Obli- 
gés folidaires  de  la  lettre  de  change. 


6?  Lettres  de  Change  &c.  C? 

CCXXII.   L'on  fe  fert  du  terme  de  Fro  forma  qui    fîgnifie  par  Pro  form** 
forme  ,   en  parlant   des    lettres    de    change    qu'un   Négociant   tire 
fur  quelqu'un  à   l'ordre  de  l'un   de  fes  Commis  ou  de  quelque  Ami 
qui  ne  lui  en  paye  pas  la  valeur.    Cela  le  fait  en  plufîcurs   occa- 
sions, par  exemple;  lors  que    l'on   tire  fur  un  Débiteur,  &   que 
l'on  craint  qu'il  n'y  faiTe  pas   honneur  ;    on   fait  la  lettre  à  l'ordre 
d'un  Ami  ou  de  fon  Commis ,  de  qui  on  feint  d'avoir  reçu  la  va- 
leur ,  puis  qu'on  met   dans   la    lettre    valeur    reçue;    Ton  envoyé 
cette  lettre  à  l'acceptation ,  &  Ton  ne  négocie  la  féconde  de  chan- 
ge qu'après  qu'on  a  eu   avis   que  la  première  a  été  acceptée.  Quoi- 
que l'exemple  que  je  viens    de  propofer  n'ait    rien   de  contraire  à 
la  juftice,    puifque   l'on   ne   fait,  dans   ce  cas   particulier,  tort  à 
perfonne  ,   il  faut  pourtant  avouer,   qu'il  n'eft  pas  à  imiter,  puis 
qu'on  fe  permettroit   de  mettre   valeur  reçue  ,    quoi  qu'elle  ne  le 
foit  pas ,  peut   devenir  très  dangereufe  par  l'abus  qu'on  en  feroit. 
Il  faut   s'attacher  fcrupuleufement  à  être  vrai  en  tout,   &  fur  tout 
dans  ce  que  l'on  écrit.    On  peut  mettre   au  rang  des  lettres   Pro 
forma  celles   qu'on   tire   à  fon  propre    Ordre ,    lefquelles    portent 
toujours  valeur  en  moi-même ,  &  n'ont  ainfi  rien  de  répréhenfible. 
Le  peu   que  j'ai  dit  dans  ce  difeours    fur  la  jurifprudence  du  com- 
merce relativement  aux  lettres  de  change,  pourra  fervir  à  donner 
des  ouvertures  aux  Jeunes  Gens  intelligens  &  appliqués. 

Fin   di  l'Article  premier. 
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DESIGNATION. 

Des  Caractères  &   abrégés    employés  pour 
marquer  les  différentes  monnoyes. 


f.  fi.  ri. 

for. 

.    Florin    ou    Goulde. 

f.   •   • 

Florin  de  Genève  ou 
de  SuifTe. 

L.  Liv. 

•          « 

Livre  de  Monnoie. 

Ib.   ib.    . 

•         « 

Livre  de  Poids. 

Penning. 

Pfen.  pfen.  pf, 

Pfen  ni  ng. 

s.  j:     . 

•         < 

Sol. 

den.   d. 

JX    . 

Denier  de  Monnoie, 
de  Poid ,    ou    de 
Titre    pour  l'Ar- 
gent. 

Rix.    R. 

,     Pvixdaler. 

Cour.  C. 

Courant. 

Arg.      . 

Argent. 

L.  de  g. 

.     Livre  de  gros. 

S.  de  gr. 

.     Sol  de  gros. 

gr.     .     . 

.     Grain  &  Gros. 

ch.     .     . 

,     Change. 

Alb.  .     . 

.     Albus. 

Mon. 

.    Monnoie. 

Stal.  fi. 

.     Sterling. 

Tire.    P. 

.    Piaftre. 

Pce.  .     . 

,     Pièce  de  huit. 

Val.  .    . 

»     Valeur. 

V-  Es.  . 

.     Ecu. 

v.  R-   . 

.     Ecu  Romain. 

V-  de  Mar 

c    . 

.     Ecu  de  Marc. 

V.   d'or. 

Ecu  d'or. 

Jul.  j.     . 

.    Jule. 

Si,  a,  .     . 

Schehng. 

L.  d'or  v.  . 

Louis  d'or  vieux, 

L.  d.  n. 

Louis  d'or  neuf. 

X.      .     . 

.     Creutzer. 

Plu.    P.  . 

.     Piftoles. 

PhlL  Ph. 

.     Philippe. 

Impie     .     , 

Impériale. 

B.  b.btz. 

.     Batz. 

March.   . 

.     Marchet 

Duc. 

.     Ducat. 

Cari.       . 

,     Carlin. 

d'Efl.       . 

.     d'Eftempc. 

Hell.  bel.     . 

.     Heller. 

Rx.    .     . 

,     Réaux. 

Marav.  . 

.     Maravedis. 

pi.  pte.  . 

.     Plate. 

qu.     .     . 

.     Quartos. 

effeiï.      .    ', 

Effectif. 

irnag.  ivii.    , 

Imaginaire. 

K.       .     . 

Karat. 

Piémt.     .     . 

Piémont. 

M.  iv.bs 

,     Marc  Lubs» 

tourn.     .    , 

Tournoi';. 

augm. 

,     augmentée. 

Pol.  Polon. 

Polonoib1. 

On.     .     .     , 

Once. 

O.     .     . 

Cruzade. 

Rble.        .     , 

Rouble. 

Banque    Eco. 

Banque. 

Bc.     .     .     . 

Baïoc. 

f.  Bco.     . 

.     Hors  de  Banque. 

Bo!ogn.    Bol 

Bologuois. 

Ilfll        ■  «• 
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ARTICLE    11. 


MONNOYE 


E   T 


PRIX      COURANS 


DES  Œ 


Des  Places  de  Commerce ,  fur  le  pied  actuel, 


INDICE- 


A 


MSTERDAM ,  Ville  la  plus  conjîdérable  de  la  Hollande  N\  ï. 
ANCONE  ,  Fille  de  l'Etat  du  Pape  en  Italie  -  -  -  -  IL 
ANVERS  ,  Fille  très  -  confidêr cible  du  Brabani  -  -  -  -  III. 
ARKANGEL ,  fititée  dans  une  des  Provinces  Septentrionales  de 

la    Rujjie   Occidentale.     -     -     - --        IV» 

AUGUSTE  ou  AUGSBOURG,  fiiuéë  dans  la  Souabe,  fur  la 

Rivière  de  Lech ,  près  des  frontières  de  la  Bavière.  -  V, 
BASLE  en  Suffi,  Capitale  du  Canton  de  ce  nom.  -  -  -  VI. 
BERGAME  dans  la  Lombardie  Vénitienne  -----  VIL 
BERLIN,   Capitale  de  la  Marche  Electorale  de   Brandebourg, 

&  la  Réfidence  du  Roi  de  Pruffe     ------      VIÏL 

BERNE  dans  la  Suffi  ,  capitale  du    Canton  de  ce  nom    *       1X> 
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BISENZONE    dans  l'Etat  de   Gènes.  Voyez  Nûv'u 

BOLOGNE  ,  capitale  du  Eolonois  une   des  provinces  de  l'Etat 

du   Pape  en   Italie     -...-.....     X3.   X. 

BOLZANO ,  place  de  foire  fur  les  frontières    du    Tirol  E£ 

de   VEvêché  de  Trente  en  Italie  -  XL 

BOURDEAUX.  Voyez  la  France. 

BREjVîE,  capitule  du  Duché  de  ce  nom  dans  la  Bajfe-Saxe.      XII. 

BRESLAU  ,  capitale  de  la  Silcfie  -  -  -  .      Xlil. 

BRUNSWICK  dans  la  Baffe  Saxe,  voyez   Ofnabrug. 

BRUXELLES  ;   Ville  confidérable  du  Brabant ,  voyez  Anvers. 

CADIX ,  Fille  dTfpagne  ,  confidérable  pour  le  commerce  , 
fituée  dans  une  Isle  du  Royaume  tf Andaloufie  ;  creft-là 
qu'arrivent    les  richeffes  du  Pérou,   voyez  Ff pagne. 

COIR.Ë ,  capitale  de  la  Gadée  eu  maifon  de  Dieu,  la  féconde 
des  trois  Ligues  des  Grifous ,  Pays  fitué  au  Midi  de  la. 
Souabe  ,  fur  les  frontières  de  la  Suijfe ,  au  chemin  de  l'Italie.  XIV. 

COLOGNE  ,   capitale  de  lEleclorat  de  ce  nom  -  -     XV. 

CONSTANTINOPLE ,    fituée  dans  la    Turquie   en    Europe, 

capitale  de  l'Empire   Ottoman  ou  des    Turcs  -        XVI. 

Les  Echelles  du  Levant  font  comprifes  dans  cet  Article. 

COPENHAGUE ,  capitale  du  Royaume  de  Danemarck         -      XVII. 

DANTZiCK ,  Fille  principale    &  confidérable  de  la  Truffe 

Polonoife 1     XVIII. 

EMBDEV,   Fille  de  la  principauté  de  la   Frife   Or  i  ait  aie.       XIX. 

L'ESPAGNE,  Royaume  très - étendu ,  dont  les  Filles  les  plus 
connues  pour  le  commerce  font  Aladrid,  la  capitale;  Cadix, 
où  arrivent  les  Flottes  des  Indes  ;  Seville  ,  Valence ,  &c.     XX. 

FLORENCE,  capitale   du  Grand  Duché  de  Tofcaue.  -     XXI. 

LA  FRANCE,  dont  les  principales  Filles  de  co:  :e  font 
Paris  la  capitale  ;  Lyon  ,  Marfeille,  Bourdeaux,  Nantes, 
la  Rochelle,  Montpellier,  &c.  &  Strasbourg,  capitale 
de  l'A! face,  province  eu.  Allemagne  fur  le  Rhin  fur  les 
frontières  de  la  Suijfe,  &  qui  appartient  à  la  Frai  XXII. 

FRANCFORT  fur  le  Mein ,   dans  la  Fetteravie.  .       XXIII. 

GENES  ,  capitale  de  la  République  de  ce  nom  en    Italie     -       XX1Y. 

GENEVE  ,  République  alliée  des  Suiffes ,  fituée  al  extrémité 
Occidentale  du  Lac  Léman  dit  de  Genève ,   à    l'endroit 
4u  h  Rhône  fort  de  ce  Lac  :  cette  Fille,  qui  efi  très- 
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ancienne]  a  à  l'Occident,  tirant  vers  le  Nord,  le  Pays 
de  Gex ,  &  la  Franche-Comté ,  provinces  de  France  ;  la 
Saiflc  au  Nord ,  &  la  Savoie  au  Midi  &  à  ï Orient.        N\  XXV. 

HAMBOURG,    Fille  Impériale  de  la  Baffe-  Saxe  -       XXVI. 

LL1PZICH ,  Fille  conjidérabïe  du  Marquifat  de  Mifnie  dans 

la  Haute- Saxe.  -  -  -  .    XX VIL 

LIEGE ,  capitale  de  ïEvcchè  de  ce  nom  dans  la  Weflphalie.  XXVIII. 

LILLE,  principale   Fille  de  la  Flandre  Franqaife  -  .     XXIX. 

LYON,    voyez  la   France. 

LISBONNE  ,  capitale  du   Royaume  de   Portugal.         -     -      XXX. 

LIVORNE  ou    LIVOURNE  ,    Fille    très  -  conjidérabïe    du 
Pif  an  dans  le   Grand -Duché  de  Tofcane  ;    c'eft    une 
Fille  maritime,   dont  le    commerce  eji  très  -florijjant, 
&  qui  eft  un  Port -franc  peur  toutes    les    Nations , 
tant  en  iems  de  Guerre  qu'en  tems  de  paix.  .       XXXI. 

LONDRES ,   capitale  de  l'Angleterre  ,    &  la    Réfidence  du 

Roi   de  la   Grande-Bretagne  -         -  -  XXXIL 

MADRID,  voyez  PEfpagne. 

MALTHE   (Pisle   de)  fituée  dans  la  Méditerranée  -     XXXIII, 

MARSEILLE ,  voyez   la  France. 

MASTR1CHT  ,  fituée  près   de  la    Meufe ,    dans  ÎEvccbê 
de  Liège  ;   cette  Fille  appartient  aux  Hollandois  depuis 
plus  de  cent  ans ,  ou  la  met    au  nombre  des  ancien- 
nes places ,  Barrières  du  Brabant  Hollandois.  Voyez  Liège. 

MESSINE,  Fille   confidérable  du   Royaume  de  Sicile.  XXXIV. 

MILAN  ,  capitale  du  Duché  de  ce  nom ,  fituée  au  centre 
de  la  Lombardie  ,  9?  aboutiffant  à  la  Suijfe ,  a  Vhtat 
de  Fenife  ,  à  celui  de  Gènes ,  &  an  Duché  de 
Savoie   &  de  Parme.  XXXV. 

MONTPELLIER,  voyez  la  France. 

MOSCOU,  capitale  du  Duché  de  Âlofcon  ,  principale  Pro- 
vince de  la  Mofcovie  dans  la  RttJJle  Occidentale  £? 
la   Réfidence  ordinaire  du   Czar.   Voyez  Arkangel. 

NAPLES  ,   capitale  du  Royaume  de  ce  nom  -  -     XXXVL 

NAUMBOURG  à  12  lieues  de  Leipzich ,  efl  h  capitale 
de  l'Evèché  du  même  nom.   Voyez    LeipzkK 
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NOVI ,  petite  Fille  fous  la  domination  des  Génois ,    à  j  6 
ww//«   rfe    6W,   nu  pic  de  l'Apennin,    vers   les    con- 
fins de  la  Lombardie.  .  .  .        N°.  XXXVII. 

NUREMBERG   ,      Fille     libre     g    Impériale    dans     la 

Franconie.  .....  XXXVIII. 

OSNABRUG,    capital:    de  VEvkhè    d'Ofinabrug    dans    là 

Wtfiphalie.  .  .  .  "         .  .   XXXIX. 

PLATSANCE  ,    Fille  d'Italie  à  cent  pas  du   Pô.  -  XL. 

RIGA ,    dans  la  Livonle ,   voyez    Dantzick. 
ROME,   capitale  de  PÈtat  du'  Tape  en    Italie,    £?  la  Rési- 
dence de  ce  Chef  de  IFglife  Romaine.  -  -  XLI. 
ROTTERDAM  dans  la   Province    de   Schieland ,  joignant 

celle   de   Delft   dans  les  Pays-Bas  -  -         XLII. 

Sr.  GALL  eft  une  Fille    libre   alliée    des   Suffis,'  fiiuée 
dans    le   haut     Thurgaw  ,    &    dans    laquelle   il  y  a 
nue  Abbaye  dont  t 'Abbé  fie  dit  Prince  du    St.  Empire, 
niais  la  Fille  de  St.  Gall  ne  dépend  de  lui  en  aucune  façon.    XLIII. 
LA  SAVOIE   eft  un  Duché  borné  au  Septentrion   par  le  Lac 
de  Genève ,  la  SuiJJe  &   le    Comté  de   Bourgogne  ;  au 
Levant,  par  le  Piémont  ;  au  Midi ,  en  partie  par  le  Dau- 
phin ê  &  le  Piémont  ;  &  au  Couchant  par  le  Dauphin  ê.         XLIV. 
SCIIAFFOUSE,   capitale  du   Canton  de  ce  nom,  qui  eft fituê 
près  du  Rhin  du  coté  de  l'Allemagne,  &  borné  au  Sip- 
tentrion  &  à  V  Occident  par  la  Souabe.  -  -      XLV. 

STETTIN,  capitale  de  la  Pomérauie  Citérieure  dans  le  Cer- 
cle de  la   Haute -Saxe.  -  XI  AT. 
STOCKOLM ,  capitale  du  Royaume  de   Suède.        -            -    XLVII. 
TURL>J ,   capitale  du  Piémont  &  lu  Réfidcncc  ordinaire  du 

i  de    Sa         ne,  -  -    XLVIII. 

VENISE  ,    capitale  de  la   République   de  ce   nom  fi'  ée   au 

td  de  la  Mer  Adriatique.  -  -  -     XL1X. 

VIENNE,  'capitale' de  f  Archiduc  f:c  d'Autriche  eu  Allemagne  , 

la  kêfidence  de  tBnpereu.r  d: Allemagne.  -  L. 

ZURICH  ,  capitale  du   Canton  de  ce   m  -  -  Ll. 

ZURZACII    eft  un  Bourg  près  dû  Rhin  dans  le  Cor. 

qui  eft j  "jet  des  Cantons  de  Zurich  &  de  Berne.  Vo yev  .     ■  icb. 

AVERTIS- 


(     75     ) 

AVERTISSEMENT. 

£\Emarquez  que  ,  dans  les  Cours'  des  Changes  que  je  donne  de 
ces  Places  ,  je  marque  deux  Nombres  pour  exprimer  environ 
l'étendue  d?  la  variation  de  l'Incertain  ;  mais  je  ne  prétens  pas  par-là 
que  le  Prix  du  Change  varie  ordinairement  de  toute  la  différence 
qu'il  y  a  entre  les  deux  Nombres  que  je  mets  comme  des  limites, 
ni  que  ce  foient  véritablement  des  limites  que  le  Prix  du  Change 
ne  puiffe  pafler  en  deffus  ou  en  deflbus.  Cependant  le  terme  moyen 
ou  le  milieu  entre  ces  limites ,  eft  ,  pour  l'ordinaire  ,  à-peu-près  le 
Pair  entre  les  deux  Places. 

Remarquez  aufli  que  chaque  Place  ne  change  pas  acTuellement 
pour  toutes  celles  que  j'ai  mifes  dans  fes  Cours  de  Changes ,  y  eu 
ayant  pour  lefquelles  les  Changes  font  peu  en  activité  :  Aitifi  Genève 
change  très-rarement  fur  Leipzicb ,  &c. 

Obfervez  encore  que  je  mets  les  Cours  de  quelques  Places  de 
deux  ou  trois  manières  différentes ,  bien  qu'il  n'y  en  ait  qu'une  qui 
ibit  ordinairement  en  ufage  ;  mais  il  fuffit  que  les  autres  fe  prati- 
quent quelquefois  pour  que  je  les  dûfle  mettre. 

Enfin ,  j'avertis  que  je  mets  les  Monnoyes  &  les  Changes  de 
Gènes  fur  le  pied  où  ils  étoient  avant  le  dérangement  de  fa  Banque, 
parce  que  cela  reviendra  fans  doute  avec  le  tems;  mais,  dans  l'Article 
de  Gènes ,  j'y  donne  aufli  le  Cours  aduel  de  fes  Changes. 
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N\  I.  AMSTERDAM. 

On  y  tient  les  Ecritures  en  Florins ,  Sols  &  Pcnnings. 

Monnoyes      Le  Florin,  nommé  Goutte,  vaut  20  fols  communs  ou  40  Deniers 
deiiuilande  dc  grQS> 

Le  Sol  commun ,  nommé  Stuyver ,  vaut  1 6  Pennings ,  ou  2  Deniers 
de  gros. 
^         Le  Gros  ou  Denier  de  gros  vaut  8  Pennings. 

Le  Rixduler  ou  Ecu  vaut  f .  2  2  ou  fo  f.  communs,  ou  loo  Deniers 
de  gros. 

La  Livre  de  Gros ,  nommée  Pundt  Fksms,  vaut  f.  Cy  &  fe  fub- 
divife  en  20  fols  de  gros. 

Le  Sol  de  Gros ,  nommé  ScJoeling  (  a  ) ,  vaut  6  f.  communs ,  &  fc 
fubdivife  en  12  Deniers  de  gros. 

Ainfi  la  Livre  de  Gros  contient  240  Gros  ou  Den.  de  gros. 

Toutes  ces  Monnoyes  font  en  ufage  dans  les  Changes.  Il  y  a 
aufli  le  Bon  Goulde  ou  Florin  d'or ,  quoiqu'il  ne  foit  que  d'argent 
à  bas  titre ,  qui  vaut  1  f .  8  f. 

Réduction       L'agio  de  Banque  eft  de  4  à  f  pour  100,  plus  ou  moins,  c'eft- 

ds  l'Argent  à-dire  ,   que  l'on  réduit  l'Argent  de  Banque  en  Argent  courant  ,  ce 

en   Argen"6  l'Argent  courant  en  Argent  de  Banque  ,  fur  le  pied  de  £   104  cou- 

coupant,  &  rans  ,  plus  ou  moins,   pour  f.    joo  de  Banque.  Ainfi   on  ajoute  à 

courant*»1  ^'Argent  de  Banque  ,.  l'agio   fur  chaque  Centaine  ;  comme  ,  fi  l'agio 

Argenc  de    eft  à  4  i  pour  i oo ,  on  ajoute  4  \  fur  chaque  centaine,  &  l'on  a  de 

ganajje,       l'Argent   courant.  Mais  quand  on  veut  réduire   l'Argent  courant  en 

Argent  de  Banque  ,  on  ôte  l'agio  de  la  fomme  de  l'Argent  couranc 

de  cette  manière:  fuppofé  l'agio  à  4  '  pgcûi;   100,  il  faut  ôter  4  » 

fur  chaque  fois  104  | ,  &  non  fur  chaque  Centaine. 

EXEMPLE.  On  a,  je  fuppofe  ,  £  ;4>7.  If  f.  en  Banque,  que 
l'on  négocie  ou  vend  fur  la  Place  fur  ie  pied  de  l'agio  à  4  j  pour 
100  ;    ou    demande    combien    on    recevra    comptant    en    Argent 


T. 


ourant  ? 


(aï  Ou  Efcalin.  Il  y  e:i  a  de  deux   fortes   en  Hollande  &  dans  toutes  Jçj  Sept 
JfrQviaccs  Unies  i  les  ua3  ne  vale:ii  qus  ç  ib  fuis ,  &  les  autres  6  luis. 


des  Changes*.. 


Vf 


Voici  ïa  Règle  avec  l'opération.  N».  T. 

'Si  f.  100  de  £*oe.  donnent  f.  4  {  tfagio,  comb.  f.  5457.  i  f  f.  de  2?*™.  Amste«- 

:  •".. '•    :      '  DAM. 

4  I 


M7H 
pr.  t:;..   171 8.   17.     8  p. 
pr.  1 8f9-     8.   iap. 

f.  1 63  29.     6".     4  p. 

20 

< 

r|8S 

|r<5 

f  16' 

854 

13  80 

On  a  trouvé  f.  163.  f  f.  13  pen.  que  l'on  compte  pour  f.  163.  6  f. 
d'agio,  que  l'on  ajoute  à  la  fomme  de  f.  343  7.  1  f  f.  de  Banque 

1 53.     6  f.  d'agio  à  4  |  pr.  100 

Et  l'on  a  en  réponfe  .  T  ?  .  .  .  f.  3601.      1  f.  Argent  courant  que 
l'on  recevra  pour  la  fufdite  fomme  qu'on  avoit  en  Banque. 

Pour  donner  un  exemple  du  contraire ,  fuppofons  pre'fentemenfc 
qu'on  ait  en  Caiiïe  f.  3601.  I  f.  Argent  courant,  dont  on  veut 
acheter  de  l'Argent  de  Banque  ;  on  demande  combien  on  aura  en 
Banque  pour  cette  fomme  de  f.  3601.  1  f.  d'Argent  courant,  fur  le 
pied  de  l'agio  34!  pour  100  ? 
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AmsterI  Voici  Ia  ^e'gIe  &  l'Opération. 

dam..         Si  f.  104  |  Cour  ans  donnent  f.  4  \d 'agio,  comb.  f.  3601.  1  f.  Courant  ? 

4  4i 

419 


f.   153.  f  f.  13  p.  gw  fo» 
compte  pour  f.  153.  6  f .  rfV^/o,  65? 
#«?  /'<w  ofc  de  f.  3601.     1  f.  6W. 

1 6  ? .     6  f .  rf'^-io 

//  rç/?*  en  réponfe  f.  3  4  3  7.  1  f  f.  j&— 
gent  de  Banque  ,  ##e  Ion  aura  en 

Banque. 


14404.  4. 

p.!. 

..  1800.  10. 

8  p. 

p.*. 

. .  900.  5*. 

4P- 

17104.  19. 

12  p. 

4- 

68419-  19. 

i6fi 

1379 

122 

20 

24^9 

364 

16 

21S4 

364 

f824 

1^34 

377 

On  remarquera  îci  en  paflfant  qu'il  en  eft  de  même  de  l'Agio  de 
Banque  des  autres  Pays ,  n'y  ayant  d'autre  différence ,  fi  ce  n  eft  que 
le  prix  de  l'Agio  eft  plus  haut  ou  plus  bas. 

Réduction 
des  f.  f.  & 
p.  Courant 

d'Holl.  en  Comme  l'on  compte  fouvent  le  Florin  courant  d'Hollande  pour 
Courant  de  ^  *  •  4  *•  Argent  courant  de  Genève,  ce  qui  fait  revenir  le  Change 
Genève  ,  &  à  i  oo  Den.  de  gros  Courans  pour  i  Ecu  de  L.  3  ,  je  vai  donner 
le  contraire,  jcj  ja  manièrc  abrégée  de  réduire  fur  ce  pied  les  f.  f.  &  pen.  court. 

de  L.  i.  4C  d'Hollande  en  L.  f.  &  d.  court,  de  Genève,  &  le  contraire, 
»r.  i,  1. 


des  Changes:  77 

EXEMPLE.  Réduire  f.  3  302.  1 3  f.  8  p.  Court.  d'Holl.  en  Argent  court.     ^°- T- 

de  Genève*  DAMl 

7  d.  ! 

660.   10.  7  d.  5 


£'o«  a L.  3963.     4f.  2  d.  f  Argent  court,  de  Genève. 

EXPLICATION.  L'on  a  pris  la  feme.  partie  des  f.  &  des  fols,  & 
non  des  pennings ,  laquelle  on  a  ajoute  avec  ces  mêmes  f.  &  ïols. 
A  cela  on  a  aufli  ajouté  les  deniers  que  les  pennings  produifent; 
&  cette  réduction  de  pennings  en  deniers  ,  fe  fait  en  retranchant 
du  nombre  des  pennings  la  dixième  partie,  parce  que  10  pennings 
font  5?  Deniers. 

L'on  va  voir  l'opération  contraire  dans  l'exemple  fuivant  : 

EXEMPLE.  Réduire  L.  3953.  4  f.  2  d,  |  Court,  de  Genève  en  F.  S. 

ri  &  Peu.  court.  d'Hollande. 

S  p.  f 
"6'6o.  10.  10  p.  | 


L'on  a  .;.'.....  f.  3 30s.  t  3  f.  8  p.  Argent  court.  d'Hollande. 

EXPLICATION.  L'on  a  Ie.  réduit  les  2  d.  f  en  pennings ,_  en 
y  ajoutant  leur  9eme  partie,  parce  que  9  Deniers  font  10  pennings. 
2°.  L'on  a  pris  la  <5eme  partie  des  L.  &  des  S.  Se  non  des  deniers  9 
&  l'on  a  fouftrait  cette  lixième  partie  des  mêmes  L.  &  fols  compris 
les  pennings  que  les  Deniers  ont  produit. 

Lorfque ,  comme  il  arrive  suffi,  fouvent ,  l'on  compte  L.  ï.   î  f.    Réduction 
court,  de  Genève  pr.  f.  t.  d'Hollande,  ce  qui  fait  revenir  le  Change   ™comZ 
à  96"  Den.  de  gros  pour  1   Ecu  de  L.  3  ;  il  y  a  auffi  un  femblable  tant 
abrégé  ,  qui  ne   diffère   qu'en   ceci  ,  favoir ,  qu'au  lieu   d'ajouter  la  ^  Tf'  j 
5eme  on  ajoute   le  quart,   &   qu'au   lieu   d'ôter  la  6eme   on  ôte  la 
f eme  partie.  Pour  les  Pennings  ,  ils  le  réduifent  en  Deniers ,  en  en 
étant  la  i6eme  partie;  &  les  Deniers  fe  réduifent  en  Pennings,  en 
y  ajoutant  la  i$"e"ie  partie  ,  parce  que  if  Deniers  font  16  pennings 
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Monnoyes  &  Prix  Courons 
EXEMPLES. 


f.  3427.  1 3  f.    G  pen.  d'Hollande.     L.  4284-  1 1  f.  10  d.  *  de  Graèv*. 


1 


7 


7d/ 


il  p.  | 

8f6.  18-      5-5 


L.4284.  1 1  f.  iod.;rf«  Genève.       F.  3427.  13k    8p.  dhlollànd:. 


AMSTERDAM. 


Cours  cîcs  Change  pour 


Changes. 


Anvers  .  . 
Auguflc..  . 
Mie.  .  .  . 
Bergame.  . 
Berlin.  .  . 
Bologne.  . 
Bremen  .  . 
Breslau  .  . 
Cologne  .  . 
Copenhague 
Dantzick  . 
Francfort  . 
Kœnigsberg 
Leipzicb.  . 
Rome  .  .  . 
Turin.  .  . 


Reçoit  l'Incertain 

9f  à  I0f  L.  de  gr.  de  cli.  pr. 

98  à  108  Rix.  de  change  pr. 

90  à  100  Rix.  de  change  pr. 

80  à    90  fols pr. 

120  à  140  Rixd pr. 

3  î  h.    f  o  Baïocs , pr. 

120  à  140  Rixd, pr. 

120  a  140  Rixd pr. 

120  à  140  Rix.  de  80  Alb.  pr. 

9f  à  lof  Rix.  Danois.  .  .  pr. 
260  à  280  Gros  Polonois.  pr. 
12f  à  I4f  Rix.  mone.  .  .  .  pr. 
260  à  280  Gros  Polonois.  pr. 
120  h  140  Rix pr. 

30  a    4 s  Baïocs pr. 

30  a    40  fols pr. 


co. 


Donne  le  Certain, 
L.  100  de  gr.  B 
Rix.  100  Bco. 
Rix.  100  Bc0. 
f.  I  Bco. 
Rix.  Ioo  Bco. 
f.  i.BC0. 
Rix.  100  Bco. 
Rix.  ioo  Bco. 
Rix.  ioo  Bco. 
Rix.  ioo  Bco. 
L.  1  de  Gros. 
Rix.  ioo  Bco. 
L.  1  de  Gros. 
Rix.  ioo  Bco. 
f.  I.  Bc0. 
f.  1.  Bco. 


Voilà  les  Places  pour  lefquelles  Amflerdam  donne  le  Certain  & 
reçoit  V Incertain  ,  dont  les  Changes  ne  font  pas  beaucoup  en  ufage  ; 
ceux  pour  les  Places  fuivantes  le  font  d'avantage ,  &  Afnfierdam  leur 
donne  ^Incertain  &  en  reçoit  le  Certain. 
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A  M  S  T  E  R  D  A  M- 


^  baogc  pour        Donne  l'Incertain. 
BÙbao..       .  .  90  a  lof  den.  de  gros  Bco.pr. 

Bourdeaux..  .  ;oà    6f  den.de  gros Bco.  pr. 

Breslau 3ï  à    4f  fols  commis  Bco.  pr. 

CW/x 9oà  iof  den.de gros Bco.  pr. 

Gênes.  s.  .  •  •  88  à  1 00  den.  de  gros  Bc0.  pr. 

ta 

&/KW  ....  8>  à  100  den.  de  grosBco.  pr. 
Hambourg..  .  30  a  40  fols  comuns  Bco.  pr. 
/a  Rochelle.  .  50a  6f  den.  de  gros  Bco.  pr. 
Leipzich..  •  •  3f  à   45"  fols  comuns  Beo.  pr. 

Lion foà    6"f  den.  degrosBco.  pr. 

Lisbonne..  .  .  40  à  60  den.  degrosBco.  pr. 
Livorne.  ...  80  à  9ï  den.  de  gros  B°  .  pr. 
Londres.  ...  30  a  45  fols  de  gros  Bco.  pr. 
Madrid.  .  .  .  90  à  lof  den.  degrosEC0.  pr. 

"Naples.  ....  70  à    80  den.  degrosBca.  pr. 

Faris, fo  à    6?  den.  de  gros  Bco.  pr. 

Rotterdam. .  7  .  ,  , 

17']     4     oPr'  I0°  P*us  ou  moins  de 

Se  ville.  . .  .  .  90  a  105  den.  de  gros  Bc0.  pr. 

Fentfe.  .'.  ".  .  80  à  100  den.  degrosBco.  pr. 
Vienne,  ...  40  à    fO  den.  de  gros  Bco.  pr. 


Reqoit  le  Certain. 
1  Duc.  de  37f  Marav.  mon. 

de  pte. 
1  Ecu  de  3  L, 
I  Rixdaier. 
1  Duc.  de  37f  Marav.  mon, 


N<>.  L 

A  ;1S TEK- 

DAM. 

Cours  des 

Changes. 

>te 


1  Ptie.  de  f  L.  Bco.  ou  L.  f. 

1  f  f.  hors  de  Banque. 
I  Ecu  de  3  Liv. 
1  Daelder  de  3  2  f.  Lubs  Bco.. 
1  Ecu  de  3  Liv. 
1  Rixdaier. 
1  Ecu  de  3  Liv.. 
1  Cruzade  de  400  Rées. 
1  Piaftre. 
I  Liv.  Sterl 
1  Duc.  de  37f  Marav.mon.. 

de  pte. 
I  Duc.  de  ïo  CarL 
1  Ecu  de  3  Liv. 

profite  ou  de  perte. 

1  Duc.  de  37f  Marav.moru' 

de  pte. 
I  Duc.  de  Banque. 
1  flor.  de  2Q  gr.  ou  Cq  X. 


80  Monnayes  £•?  Prix  Cour  au  s 

N°.  IL  AN  CONE. 

On  y  tient  les  Ecritures  en  Ecus  de  lo  Jules,  &  le  Jule  de  10  Baïocs. 
Le  Baïoc  vaut  4  Quadrins. 

ANCONE- 

'Cours  des  Change  pour  Donne  l'Incertain.                Reçoit  ie  Certain. 

Changes.      fologne.  .  .  .  .  8f  à    9f  Ecus  de  lo  Jul.  pr.  100  Ecus  de  8f  Bologn. 

i  iof  à  120  Ecus  de  10  Jul.  pr.  100  Ecus  de  L.  7  1. 

Florence.  .  .  .j  g0  à    9f  Ecus  de  10  Jul.  pr.  100  Piaftres  de  L.  6. 

2Jovù  .  .  •  •  •   160  à  i7f  Ecus  de  10  Jul.  pr.  100  Ecus  de  Marc. 

Rome 99  à  iof  Ecus  de  iojul.  pr.  100  Ecus  Romains. 

yenife 87  a    jf Ecus  de  10  Jul.  pr.  _ioo  Duc.  de  Banque. 


dès   Changes".  8 1 

N°.     III.        ANVERS. 

On  y  tient  les  Ecritures ,  de  même  que  dans  tout  le  Brabant  Se 
la  Flandre,  les  uns  en  florins,   &  les  autres   en  livres  de  gros. 

Le  Florin  ou  Goulde  vaut  20  fols  communs ,  ou  40  den.  de  gros. 

Le  Sol  commun  ou  Patar  vaut  idPennings  ou  2  den.  de  gros. 

La  Livre  de  gros  ou  Vundt  Vlaems ,  vaut  20  fols  de  gros,  ou 
240  den.  de  gros. 

Le  Sol  de  gros  ou  Schel'mg  ,  ou  Ef câlin  vaut  12  den.  de  gros  » 
ou  6"  fols  communs. 

Le  Gros  ou  Uenier  de  gros  vaut  8  permings. 

ANVERS  change  avec  toutes  les  places  de  fa  correfpondance 
en  argent  de  change  ou  cte  permijjion,  qui  diffère  de  l argent  cou- 
rant de  i£f  pour  100,  c'eft-à-dire ,  que  fl.  100  de  change  ou 
de  permiflïon  font  fl.  il  6  §  courant  :  c'eft  ce  que  j'ai  vu  par  un 
compte  de  dentelles  d'Anvers  du  12  Février  17^1.  Ainfî  le  Rix- 
àaler  ou  Ecu,  qui  vaut  48  Patars  ou  fols  communs  de  change,* 
fait  s  6  fols  communs  ou  Patars  argent  courant.  Le  Ducaton,  ou 
la  Bajoire  vaut  fl.  j,  ou  60  Patars,  ou  Io  fols  de  gros  **  de 
change. 


*  Ou  96  deniers  de  gros  de  change. 

*  *  Ou  120  deniers  de  gros   de  change. 
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N°.  ITI. 

Anvers. 


ANVERS. 


Cours  des 
Changes. 


Bonne  Vincertabu  Reçoit  le  certain. 

.  9  ?  à  i  oo  liv.  de  gr.  de  ch.  pr.  I  co  liv.  de  gros  bco. 
.  90  à  100  den.  degr.  dech.  pr.      1  Duc  de  37fMarav 

mon.de  pte.       [bc0. 
1  Daeld  de  3  2  f.  lubs 
I  Ecu  de  3  liv. 
1  Cruz  de  400  Ries 
I  liv.  fterl. 

1  Ducde37f  Marav 
mon  depte.. 

1  Ecu  de  1  liv. 

I  Duc.  de  banque." 


Change  pour 
Amflerdam   .  , 

Cadix    .    .  .  . 


Hambourg   ...  2^  à    40  f.  comuns  de  ch.  pr. 

Lyon 5  o  à   60  den.  de  gr.  de  ch.  pr. 

Lisbonne  ....  40  à  f  f  den.  de  gr.  de  ch.  pr. 
Londres  .  .  .  .30a  40  f.  de  gr.  de  ch  pr. 
Madrid 90  a  1 00  den.  de  gr.  de  ch.  pr. 

Taris  ".  I  '.  .  .  ?oà  60  den.  de  gr.  de  ch.  pr. 
Fenife 80  à  100  den.  degr.  de  ch.  pr. 


Change  pour 


ANVERS 

Reçoit  Vincertain. 


Bonne  le  certain. 


Cologne 


.  .  120  à  i4oRix.  de  78  alb.pr.  iooRix.  de  ch. 


NB.  Les  Monnoies  &  les  Prix   des  changes   de    BRUXELLES 
font  comme  à  Anvers. 


des    Changes»  S  ; 

N°.    î  V.    ARKANGEL 

On  y  tient  les  Ecritures  en  Roubles  &  Copecks  ou  en  Roubles,    Monnoiei. 
Grifs  &  Nofcofquc  . 

Le  j7.  vaut    100  Copeks  ou  Io  Grifs.  Mofam  & 

Le   Grif  vaut  îo   Copeks  ou  20  Mofcofques.  de    Petcn- 

Le  Copek»  Denaing,  ou  <So/  vaut  2  Mofcofques,  ou  4  Muskofskes.  ie°s"mêmcs, 

Le  jflûfcofqne  ou   Dengha  ou  Poluske,   vaut  -  3  Palouichki,   ou  &    de    la 
1  Copeck,  ou  |  fol.  *?$'     ea 

VAltin,  qui  eft  imaginaire,   vaut   3   Copecks. 

Le  Musfcofsfce  vaut  le  quart  d'un  Copeck. 

Le  Ducat  de  Hollande  vaut  2  Roubles  &  if  à  20  Copecks. 

Les  14    Rixdaler   de    banque    péfent  jufte    une   livre   du  poids 
d'Arkangel  quand  elles  ne  font  pas  altérées. 

Les  lettres  de  change  fur  Arkangel  n'ont  aucun  privilège  ,  & 
ne  pallent.  que  pour  des  obligations  ;  comme  il  n'y  a  aucun  jour 
de  faveur,   les  Etrangers  ne  tirent  pas  fur  cette  Ville. 

Réciproquement  les  lettres  de  change  que  l'on  tire  fur  Amjler* 
dam ,  ne  font  regardées  dans  cette  dernière  place  que  comme 
des  fimples   Affignations. 

NB.  Mr.   Jean  LA  RUE  de  Lyon  ,  dit  dans  fa  Bibliothèque  des  Jna^eîn" 
jeunes  nêgocians ,    qu'il   a    vu    un    Rouble    d'argent  qu'un   négo-  du  Rouble 

ciant  de  fes  amis'    nouvellement   arrivé    de   Petersbourg   en   avoit  j,ui  tft 

.v         /     .  .  ,     ,    r^  d  argent, 

apporte  ;  que  cette  pièce  etoit  empreinte  de  l'effigie  de  l'Impéra- 
trice régnante  ELÎZABETH  PETROIVNA  ;  que  ion  poids  s'eft 
trouvé  être  de  486  grains  (  qui  font  30  d.«  );  &  que  le  titre 
de  l'argent  étoit  à  9  deniers  de  fin  ,  fuivant  l'effai  qu'en  avoit 
fait  faire  l'Ambaiïadeur  de  France  à  la  Cour  de  Ruffie.  Sur  ce 
pied  ce  Rouble  vaudroit  intrinféquement  palTé  livres  a  10  argent 
courant  de  Genève. 

J'ai  vu ,  au  refte ,  négocier  à  Genève  une  lettre  de  change 
tirée  de  Mofcon  fur  Amfterdam  de  Soo  Roubles  ,  à  fo:  f.  cou- 
rant d'Amfterdam  pour   1  Rouble. 


La 


$4 


Monnoiss  6s?  Prix  Courans 


Monnotes. 


Agio  de 
l'Argent  de 
Change  à 
l'Argent 
courant ,  & 
de  celui-ci 
fur  la  mon- 
noie. 


AUGUSTE   ou    AUGSBOURG. 

On  y  tient  les  Ecritures  en  Rixdalers  ou  en  Gouldes ,  Creutzers 

&  Pfennings. 

Le  Rixdaler  vaut  fl.  1  '  ,  ou  90  X. 

Le  Goidde  ou  Florin  vaut  60  X. 

Le  Creutzer  vaut  4  Pfennings. 

L'argent  courant  confifte  en  Ecus  d'Empire  &  en    louis    blancs. 

Il  y  a  3  à  5  pr.  5  de  difFe'rence  entre  V argent  courant ,&  la  mon* 
noie,  &  27  pr.  g  de  Y  argent   de   change  à  Y  argent  courant  \   c'eft-à- 

dires  que 

100  en  argent  courant  font  103   à   iof  en  monnoie  ;   &   100 
en  argent  de  change  font  127  en  argent  courant. 

AUGUSTE. 


Cours  des 
Changes. 


Change  pour      Bonne  Vincertain. 


Amjlerdam 
Bolzano 

Francfort 
Hambourg 
Leipzicb    . 
Londres 
Nuremberg 
St.   Gall     . 
Venife 
Vienne 


95"  à  1  loRix.  de  ch. 
ç  100  à  1  iofl.  de  ch. 
£    90  à  1 00  fl.  courans. 

90  à  1 00  fl.  ou Rix.  cour. 

9  î  à  1 1 f  Rix.  de  ch. 

9f  à  iof  Rix.  cour. 
8  à      9  M.  courant. 

95  à  iOf  fl.  ou  Rix.  cour. 

80  à    90  fl.  de  ch. 

9f  à  lof  Rix.  de  ch. 

95"  à  105  H.  ou  Rix.  cour. 


Reçoit  k  certain-. 

pr. 

IOO 

Rix.  bco. 

pr. 

ioo  fl.  dech. 

pr. 

IOO 

fl.  courans. 

pr. 

IOO 

fl.  ou  Rix.  mon. 

pr. 

ICO 

Rix.  banco. 

Pr 

100 

Rix.  cour. 

pr. 

I 

liv.  fterl. 

pr. 

IOO 

fl.  ou  Rix.  coLir. 

pr. 

100 

fl.val.de  St.  Gall. 

pr. 

IOO 

Ducats  banco. 

pr. 

100 

fl.  ou  Rix.  cour. 

NB.  Les    cours   imprimés  d'Augufle   nt  mettent  point  St.   G 
avec  qui  ,  par  conféquent ,   il  n'y  a  point  de  change   ouvert  :  nuis 
Ton   y  trouve   Naumbourg,    place   pour    laquelle    //.-       ,-.     chao 
pour  la  foire  fur  le  même  pied  qu'avec  Leipzicb, 


des    Changes]  8  f 

N».     VI.  BAL  E. 

On  y  tient  les  Ecritures  ,    les    uns  en  Rixdalers  \  ou   en  livres  Monnoieft 
fols  &   deniers;   les  autres   en  Rixdalers,  ou  en  florins,  creutzers 
&    Pfennings. 

Le  Rixdalir  vaut  liv.   3   ou  60  f.  ou  108  X.  ou  27  bons  batz. 

La  livre  .  .  vaut 20  f.  ou     3  6  X.  ou    9  bons  batz. 

Le  fol  .  .  .   vaut 1 2  d.  ou        I   X.  f  ou  9  pfen. 

Le  bon  batz    vaut 10  Râpes  ou  4  X: 

Le  Creutzer    vaut f  Pfennings. 

Le  F/on'//  ou  £o«/ûte  vaut    liv.  1  f  ou  3?  f.  4d..ou  Co  X.  ou  1? 
bons  batz. 

5   Florins  ou  Gouldes  font   f   Rixdalers. 

L'argent  de  change  confifte  ordinairement  en   piftoîes  d'Efpagne    Argent  & 
&  louis  d'or  vieux  à  liv.    1 1 .  1  3  f.  ou  de  fl.    7-  argent  courant  ;  Change, 
&  en  louis  d'or  aux  LL.  &  à  la  croix  de  Malthe  à  liv.    1 6.  16  f. 

Le  Ducat  vaut  il.  4.    10  X.  ou  liv.  6.  9  f.   6  d.  dech. 
-  Le  Florin  ou  Goulde  d'Empire  vaut  2Ç  ichelings,  ou  20  Grofcîies. 

Le  Grofche  vaut  7  I  !^fl/>« ,  ou  3  X. 

Le  Creutzer  vaut  2  1  Râper*    ' 

Le  Scheîing  ou  Plapper  vaut  6  Rdpfo  ou  2  X.?,  qui  font  1  fche- 
lingj  de  Zurich,   ou  2  fcheiings  de  Lucerne. 


8S 


MoTtuQies  &  Frite  Courons 


N°.  VI. 
Bale. 


Cours  des 
,nges. 


BALE. 


Change      pour       Reçoit  lincertcin. 
Amfisrdam 


Donne  le  certain. 


(8f  a  107  den.  degrosbeo.  pr.      1  Rixdaler  ou  Ecu. 
8f  à  iof  Rix.  bco. 


Augujïe 
Francfort 

Genève.    . 


Hambourg 

Londres    .  .  . 
Livorne  .   .   . 

Milan    .  .  .  > 
Nuremberg 
Paris  .   . 


^  50 à  105  Rix. cour. 
120  à  1  S  5  Rix.  cour. 
1 2  f  à  140  Rix.  monnoie. 
120  h  r  36  fi.  cour. 
I2f  à  140  fl.  monnoie. 
9  5  à  1  o  5  liv.  ou  Ecus 


pr.  10c  Rix.  ou  Ecus. 

pr.loodits. 

pr.  1O0  dits. 

pr.ioo  dits. 

pr.200  liv.  de  ch. 

pr.  200  liv.  de  ch. 

pr.iooliv.de  ch.  ou  Ecus. 


8  f  à  1  o  f  den.  de  gros  bco.  pr.      1  Rix.  ou  Ecu. 


Strasbourg 


8f  à'iof  Rix. bco. 
45a    60  den.  fterl. 
90  a  iOf  ptres.  de  liv.  6. 
60  à   80  f.  cour. 
20  à   30 liv.  cour. 
e  120  a  13  c  Rix.  cour. 

6  120  à  13  s  A-  cour- 
5*  1  fo  à  1 80  liv.  de  France 
c  if  oà  180  Ecus  de  liv.  3. 
•    ifo  à  180  Rix.  ou  Ecus 
de  liv.  3 


pr.  100  dits. 

pr.      1  dit. 

pr  100  dits. 

pr.      1  fl.  cour. 

pr.      1  louis  d'or  vieux. 

pr.  100  Rix.  ou  Ecus. 

pr. 2 00  liv.  de  ch. 

pr.ioo  liv.  de  ch. 

pr.ioo  Rix.  ou  Ecus. 

.  pr-100  dits. 


NB.  On  change  aufli  fur  Leipzkh    comme  fur  Nuremberg  ,  Se 
fur    Lyon  comme  fur  Paris. 


'  Des   Changes.  87 

N°.    VIÎ.    BERGAME. 

On  y  tient  les  Ecritures  en  livres ,  ibis  &  deniers,  ftton^qies. 

La  livre  a  20  fols ,  &  le  fol  a  1  a   deniers. 

Le  Ducat  ou   Ecu  vaut  liv.   8- 

La  'Livre  de  Eergamo  efl:  la  même  que  la  livre  monnoie  cou- 
rante de  Venife ,  fur  laquelle  place  Bergame  tire  à^  jour  certain, 
&  fur  qui  elle  fe  règle  pour  les  ufances  des  autres  places ,  &  pour 
les  jours  de  faveur. 

La  Piftcle  d'Efpagne  vaut       .  I  '.  liv.    37   10— • 

Le   Sequin  ......  liv.   22 — ■ 


Le    Hongre.  .....  liv.  21    IO. 

Le   Dncaton  ,  liv.  12   10. 

Celui  de  Rome  •          .          •  liv.  12  — — 

Le  Philippe  de  Milan  ....  liv.  1 1   ™ 


Il  y  a  un  agio    de  quelques   fols  fur   chacune    de    ces  efpèces 
fuivant  qu'elles  font  plus  abondantes  ou  recherchées. 


■V* 


^•f^ÊSL 


88 


MonnoUs  6?  Prix  Courant 


No.  VIII. 
Bergamb. 


BERGAME. 


Cours  des  Change     pour      Donne  l'incertain. 

Changes. 


Amjteraam 

.    80  a   90  lois  . 

.pr. 

Aug'ufle    . 

.    90  a  1 10  fols  . 

.  pr. 

40/soto         y  190  à  200  fols  : 

.pr. 

? 

-    9faiioiois   . 

.pr. 

0*»tf       :       J1 90  à  200  fols   . 
6  154  a  172  fols  . 

.  pr. 
.pr. 

Leipzich     . 

.    90  a  110  fols  . 

.pr. 

Z^OW      ;. 

►  1 10  à  i2f  fols  . 

•pr. 

Livourne   . 

.  180  à 200  fols   . 

.pr. 

Londres 

.    40  a    foliv.    . 

.pr. 

Milan  . 

,2oo  à  220  fols   .       11 

.pr. 

Napies  .    .     , 

145-  à  ï6s  fols  . 

.  pr. 

Nuremberg 

.    90  a  1 10  fols  . 

.pr. 

Fenife    .    . 

. I7f à  195  fols  . 

.pr. 

on 

1    9f  à  lof  liv.    •       » 

.pr.i 

Vienne       .     , 

,   90  a  1 10  fols  .      i 

.pr. 

Reçoit  le  certain. 

1  fl.  bco. 

I  fl.  cour,  ou  mon.  ou 

en  piftoles. 

I  Rix.de  9  3  X.  dech. 

I  fl.  cour.oumon.lon- 

gue,  ou  en  piftoles. 

1  p      de  liv.  f  enbque 

I  ptre-  ou  liv.  j  hors  de 

banque. 

1  fl  cour,  ou  en  pift. 

1  Ecu  de  liv.  3. 

1  ptre-  de  liv.  6. 
- 1  liv.  fterl. 

1  philip.  de  liv. 7  cour. 

I  Ducat  del  Re'gno. 

1  fl.  cour,  ou  monn. 

1  Ducat  de  banque. 
00  liv.  mon.  courante, 
de  picoli. 

1  fl.  cour. 


BERLIN; 


Des   Changes'. 


8? 


N°.    VIII. 


BERLIN- 


On  y  tient  les  Ecritures  en  Rixdalen  de  24  gros,   &  le  gros  Monnoici. 
de  1  2  Pfennings. 

Le  Rixdaler  ou  Ecu  à  la  croix  de  Brandebourg  de  nouvelle 
Fabrique  vaut  2f  p  5  de  plus  que  la  monnoie  ordinaire  ,  &  par 
conséquent  il  vaut  $0  gros,  ou  24  bons  gros. 

Toutes  les  négociations  de  Banque  fe  font  en  bons  gros,  & 
l'argent  de  change  confifte  en  vieux  louis  blancs  de   France. 

Les  bons  gros  perdent  '  à  1  p  §  contre  les  louis  blancs. 

La  pièce  de  f  vaut  1 6  bons  gros. 

BERLIN. 


Change  pour      Donne  l'incertain. 


Reçoit  le  certain. 


Amjlerdam.    .  1 2  f  à  1 40  Rix.  . 

.pr.ioo  Rix.  bco. 

Augsbourg  -7 

Nuremberg  S     9  f  à  1 0  f  Rix.  .        I 

.pr.iop  Rix.  cour. 

Vienne 

Breslau     .        s>S  à  105  Rix.  . 

.  pr.ioo  Rix.  mon.  augm. 

Dantzick     7          x          ~. 
Kœmgsbergl     9i*W*n.  .       . 

.  pr.ioo  Rix. 

Hambourg.    .  1 2  5  à  1 40  Rix.  . 

...  pr.ioo  Rix.  bco. 

Leipzicb .  .  .    9fàiof  Rix.  . 

.  pr.  100  Rix. 

Londres  ...      ç  à      6  Rix.  . 

.  pr     1  liv.  fterl. 

Paris    .  .  ?    Ç70  à    go  Rix.     .    . 
Lyon     .  .  5    L70Ï    gopces.de  f. 

.  pr.  100  Ecus  de  liv.  3. 

.  pr.200  liv. 

Cours  des 
Changes. 


M 


90  'Monnoies  6f  Prix  Courais 

N°.  IX.     BERNE  &  le  Pays  de  Vaud 

qui  en  dépend. 

Monnoies         ^n  ?  ^ent  ^es  écritures  en  livres ,  fols  &  deniers. 

La  Livre  vaut  20  t.  ou  ro  batz,  ou  40  X. 

Le  Sol  vaut  12  d.  ou   2   X. 

Le   Rixdaler  ou  jËra  vaut  liv.    3  ,   ou  6"0  f.  ou  30  batz. 

Le  Batz  vaut  2  fols ,  ou  4  X. 

Le  bon  Goulde  ou  Florin  vaut  16  f  batz,  ou  fO  Schelings, 

Le  Batz  vaut  3  Schelings. 

Le  Scheling  vaut  3  Râpes ,  ou  1  |  X. 

Il  y  a  dans  le  Canton  de  Berne,  dans  la  partie  qui  eft  Alle- 
mande, une  livre  qui  ne  vaut  que  7  i  batz  ,  ou  20  X,  ou 
3f  fols  ,  c'eft  -  à  -  dire  les  J  de  la  livre  en  ufage  chez  les 
Marchands. 

\JEcu  ou  Crone  vaut  liv.  2.  10  f.  de  la  livre  de  10  batz,  ou 
2f  batz,  ou  7?  fchelings,  ou  liv.  3.  10  X,  de  celles  de  7^  batz 
pr.   la  livre. 

Suifedans       ^ans  *e  ^'*  ^  ^«^'»   on    Parte   auffi  de   Florins,    qui    valent 
le  Pays  de  4  batz  ou  ï  6  X , .  &  qu'on  divife  en   1 2  fols   de  Suiffe.    Ainfi    le 
Vaud.         batz  de  4  X  vaut  3  f.  de  Suiffe.    Et   3    Florins  de   Suiffe    font  4 
Florins    de    Genève   moins    environ    f    pour    ico   ce  qui   dép: 
des  prix  courans  des   monnoies   réelles. 

La  Pièce  de  2 1  f.  ou  fl.  1.  9  f.  de  Genève  vaut  fl.  1.  3  f.  9  d.  de  Suiffe. 

Quand  on  négocie  en  change  de  Berne  ou  de  quelque  place  du 

Pays  de  Vaud ,   on  fe  règle  fur  les   prix  des  changes  de   Genève , 

&  pour  l'ordinaire    on    fe  fert    de   cette    dernière  place   pour    les 

Traites  &  Remifes  qui  fe  font. 

"Prix  fixés       Voici  le    prix  des   efpèces   les    plus    communes   dans  le  Canton 

d« -  quelques    ,      n  r  .  i      t>      r  j      t  t      rr     j  v      • 

efpèces.       ^e  Merne   fuivant   le    lani  de   LL.  hn.  du   12  revner    1744. 
Le  louis  d'or  dit  Mirliton  à   122  batz   ou  liv.    12,     4 
Le  louis  d'or  vieux  .  ...  à  12  f    batz  ou  liv.  12.  10 
La  piftole  d'Efpagne,  comme  le  louis  d'or  vieux. 
Le 'louis  d'or   neuf  ....   à    1  <  3    batz  or  liv.    1  f .  6 
Cependant    l'on   paiïe   communément    le    louis    d'or   neuf  pour 
ï  60  batz  ou  liv.    16  ,  Se  par  conléquent ,  l'Ecu  neuf  pour  liv.  4  3 
ou   40  batz. 

NB.  Pour  la  place  de  BISENZONE ,  voyez  NOFL 


des   Changes. 


91 


N".     X.        BOLOGNE. 

Oa  y  tient  les  Ecritures  en  piaftres  ou  en  livres,  fols  &  den. 

La  piaftre  vaut  liv.   4.  f  f.  ou  8f  f. 

La  livre  vaut  20  fols. 

Le  fui  Bolognin  ,  Bulognçfi ,  ou  Bayoc ,   vaut  12  deniers. 


BOLOGNE. 


Change    pour 
Amjierdam 
Bolzano 
Florence 
Gènes    . 
Lyon  .  . 
Livourne 
Milan   . 
Raples  . 
A'ozjz'  .  . 
Rome    . 
Vienne  . 


Bonne  l'incertain. 
30  a    40  Bayocs 
3fà    f o  dits     • 
90  à  110  dits     . 

120  à  I  3f  dits  . 
4f  à  60  dits  . 
80  à    90  dits     . 

100  à  I2o  dits 
60  à    80  dits 


Monn 


oies. 


Reçoit  le  certain. 
.  pr.     1  fl.  bco. 
.  pr.      1  fl.  courant. 
.  pr.      I  Ducaton  de  liv.  7, 
.  pr.      1  Ecud'arg.del.ylbco 
.  pr.      1  Ecu  de  liv.  5. 
.  pr.      I  p^e.  de  liv.  6. 
.  pr.  1 1 7  fols  de  change. 
.  pr.      1  Ducat  de  1  o  carî. 


Cours  des 

Changes. 


180  à  190  ptres.,de  8f  bcs.  pr.  100  Ecus  de  marc. 
90  a  100  dits     .  .  pr.      I  Ecu  romain 

3fà    fo  dits     .       .     .  pr.      1  fl.  courant. 


Reçoit  l'incertain.  Donne  te  certain, 

Venije  .  .  .  .  120 à  130 f.  Marc,  bco     .pr,     Iptre-de8  5  bayocs. 


M  s 


92  Monnaies  &  Prix  Cour  ans 

N°.     XL      B  O  L  2  A  N  O. 

Monnoies.  On  "y  tient  les  Ecritures  en  Gouldes,  Creutzers  &  Pfennings ," 
argent  courant ,  nommé  Moncta  longa  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  Monnoie 
longue. 

Le  Goulde  ou  Florin  courant  ou  de  change  vaut  6oX. 

Le  Creutzer  vaut  4  pfennings. 

Le  Rixdaler  courant  ou  monnoie  longue  vaut  90  X.  ou  fl.  1  J; 
courant. 

Le  Rixdaler  de  change ,  qui  eft  imaginaire,  vaut  93  X. 

fi.   1 00   de  change  font  environ  fl.  1 3  3  courans. 
„  .  Il  y  a  4  Foires  chaque  année; 

La  iere-  Zte  /a  Mi -carême  commence  le  Lundi  après  le Latare. 
La  2de.  *fe  la  Fête  Dieu  commence  le  lendemain  de  cette  Fête. 
La   3^  De  la  St.  Barthelemi  commence  le  lendemain  de  la  Nativité 

de  la  Vierge. 
La  4e-   De  la  St.  André  commence  le  6  Décembre. 

Chaque  Foire  dure  1  f  jours.  Les  acceptations  commencent  le 
$eme.  •  les  Viremens  des  parties  le  12e-  Et  après  la  Foire  on  a 
deux  jours  pour  folder  les  comptes  ;  c'eft  ce  qu'on  nomme  le 
comptant. 

Il  eft  défendu  de  payer  des  lettres  de  change  endoiïées. 


des    Changes. 
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B  O  L  2  A  N  O. 


N°.  IX. 

BOLZANO. 


Change  pour 
Jugujie  •  •  • 
Florence  .  .  . 
Francfort  .  • 
Naples.  .  .  • 
Novi  .... 
Nuremberg  . 
PtfW  .... 
Rome  .... 
&  (ja//    •  .  . 


Donne  l'incertain. 

80  à  100  Rix.  de  ch. 
100  à  120X.  de  ch. 

90a  iof  Rix.  de  ch. 

70  a    80  X.  dech. 
160  à  175"  X.  de  ch. 

9f  à  iOf  fl.  cour. 

45  à    6"o  X»  de  ch. 
1 40  à  1 60  X.  de  ch. 

80  à    90  fl.  de  ch. 


Reçoit  l'incertain. 
Bergame  .  .  .  190  à  200   fols 
ou    90  à  1  ro  fols 
Bologne    ...    50a    60  bayocs  . 
Milan  ....     soà    70  f.  de  ch. 
Fenife  .  .  .  .  1 20  à  1 3  f  f.Marchetti  bco.  pr. 


Reçoit  le  certain. 

pr. 

100  Rix.  de  ch. 

pr. 

1  Ecu  d'or. 

pr. 

ioo  Rix.  de  ch. 

pr. 

1  Duc.  de  10  carî. 

pr. 

1  Ecu  de  marc. 

pr. 

I00  fl.  cour. 

pr. 

1  Ecu  de  liv.  3. 

pr. 

1  Ecu  d'Eftampe. 

pr.] 

coo  fl.  val.  de  St.  Gaîî. 

Donne  le  certain. 

pr. 

1  Rix.  de  93  X.  dech, 

pr. 

1  fl.  courant. 

pr. 

1  fl.  de  ch. 

pr. 

1  fl.  de  ch. 

pr. 

I  Rix.  de  93X.de  cil, 

Cours  des 
Changes, 


NB.  Pour  la  place  de  BOURDEAX.  voyez  là  FRANCE. 


9* 


Monnaies  &  Prix  Courant 


N°.    XII. 
BREME. 

Monnoîes.      Qn  y  tient  les  Ecritures  en  Rixdalers,  Gros  &  Pfennings. 

Le  Rixdaler  vaut  3  marcs  ou  'jz  gros. 

Le  Marc  vaut  16  fols  lubs  ou  24  gros. 

Le  Gros  vaut  12  pfennings. 

L'argent  de  change  confilte  en  vieilles  pièces  de  f,  au  lieu 
que  l'argent  courant ,  qui  eft  un  peu  moindre  ,  conûfte  en  piè- 
ces neuves  de  f. 

BREME. 


Change    pour        Donne  l'incertain. 


.  1 20  à  140  Rix  de  ch. 
.  90  à  1 10  dits 
.  90  à  1 10  dits 
.  90  à  iof  dits 
ou  90  à  1 10  dits 
.  1  20  à  140  dits 
.  90  à  1 10  dits 
.  540  à  f  70  dits 
Nuremberg  .  90  kl  10  dits 
Paris  .     .     .    70  à    80  dits. 


Amjierdam 
Augufle 
Breslau 
Francfort . 

Hambourg 

Leipzich    . 
Londres     . 


Reçoit  le  certain. 
pr.ioo  Rix.  bco. 
pr.  100  Rix.  cour, 
pr.  1 00  Rix.  mon.  Impie,  aug,' 
pr.  100  Rix.  mon. 
pr.  loo  Rix.  Edict-gelt. 
pr.  100  Rix.  bco. 
pr.  1 00  Rix.  cour, 
pr.  1 00  liv.  iterl. 
pr.  1 00  Rix.  cour, 
pr.ioo  Ecus  de  liv.  5. 


Monnaie*, 


'des    Changes!  £f 

N°.    XIII. 

BRESLAU. 

On  y  tient  les  Ecritures  en  Rixdalers  ,  gros  &  pfen. 

Le  Rixdaler  vaut  30  Silber  gros,  ou  90 X. 

Le  Silvcr  ou  Silber  gros  vaut   12  pfennings,  ou  3  X, 

Le   Creutzer  vaut  4  pfennings. 

L'on  change  pour  toutes  les  places  en  Monnoie  Impériale  ( qu'on 
nomme  peut-être  à  préfent  Royale)  augmentée,  les  pièces  de  15X. 
ayant  été  mifes  à  17X  ,   &  celles  de  6X,  à  7X. 

Le  Roi  de  Prufie  a  établi  deux  Foires  à  Breslait.  La  première  à  Foires» 
la  Ali  -  Carême ,  &  la  féconde  le  lundi  avant  la  Nativité  de  la 
Vierge,  ou  le  jour  de  cette  Nativité  fi  elle  tombe  fur  un  lundi. 
Chaque  foire  dure  8  jours.  La  ftmaine  fuivante  eft  pour  payer 
&  régler  les  comptes.  Le  quatrième  jour  de  cette  femaine  doit  être 
réputé  le  jour  folemnel  pour  faire  les  payemens, 

BRESLAU. 

j*«^  {   C\t  \  i*Q     fi  0  ' 

Change  pour  Donne  l'incertain.  Reçoit  le  certain..  Changes,  ■ 

Amfterdam       120  a  14.0  Rix.  ,  .  pr.ioo  Rix.  bco. 

Augiifte       7 

Nuremberg  S     9°     l°*  '  -P1'-100  RiX-  cour- 

Vienne 

Dantzick       .    9f  a  1  10  dits  .  .  pr.ioo  Rix.  de90gr.  poîoru 

Hambourg     .  120  à  140  dits  .  .pr.ioo  Rix.  bco. 

Paris       .     .    6fk    80  X,  .  .  pr.      1  Ecu  de  liv.  3. 

Reçoit  Vimertain.  Bonne  le  certain. 

Merlin  .    95*  à  iofRix.  .       .pr.ioo  Rix.  mon.  augm. 

NB.  Pour  la  Place  de  BRUXELLES,  voyez  ANVERS. 

NB.  Pour  la  Place  de  CADIX,  voyez  V ESPAGNE. 


o6"  Monnaie  s  &   Prix   Cour  ans 

N°.    XIV.       c  o  i  R  E. 

Le  Florin  ou  Goulde  de  Coire  a  6*0  X  ,  mais  il  ne  vaut  qu'en- 
viron 48 X  d'Empire  ;  ainfi  fl.  f  valeur  de  Coire  ne  font  que  ri.  4 
valeur  d'Empire.  Et  comme  fl.  1  d'Empire  vaut  environ  liv.  1.  1 1  f . 
5  d. ,  on  trouve  ,  par  le  calcul  fuivant  que  le  Florin  de  Coire 
vaut  environ  liv.    1.  5  cour,  de  Genève. 

Si.  H.   f.  de  Coire  font  fl.  4.  d'Empire , 
Si"  11.   I.  d  Empire  vaut  liv.   1.  1 1.  3  d.  de  Genève. 
Combien  .  .  .  fl.   1  de  Coire? 


6.       f 


Rêponfe ,     L.     1.      s   C  de  Genève. 

N°.    XV.  COLOGNE. 

Monnoics.       On  Y  tient  *es  Ecritures  en  Rixdalers  &  Aibus. 

Le  Rixdaler   vaut    ordinairement   78   Albus.,   mais    en  quelques 

occafions  on  le  compte  de  80. 
V  Albus  vaut  8  Hellers  ou   12  Pfennings. 
Le  Creutzer  vaut  4  Hellers  ou  6  Pfennings. 
Le  Heller  vaut  r    s  Pfenning. 

On  nomme  argent  efpèce  lorfque  le  Rixdaler  vaut  80  Albus, 
ce  qui  a  lieu  pour  les  changes  d'Anvers,  de  Leipzich  ,  &  de  la 
France. 

Le  Daelder  vaut  f  2  Albus.    Le  Florin  a  24  Albus. 
Le  Ble.ffert  vaut  4  Albus,  ou  43X.  d'Empire. 

COLOGNE. 

Ciurs  des  Change  pour  Bonne  Vincertain.  Reçoit  le  certain. 

Changes.     ^r;:jjcniam    .  120  à  i4oRix.  de  78  alb.    pr.  100  Rix.  bco. 

Anvers.      .  .  120  à  140  Rix.  de  80  alb.    pr.  100  Rix.  de  change. 

Augufte       r 

Nuremberg  <    90  à  iof  Rix.  de  78  alb.    pr.  100  Rix.  cour. 

Vienne  (* 

Leipzich  .     .    90  à  iof  Rix.  de  80  alb.    pr.  100  Rix.  cour. 

Francfort      .    90  h  100  Rix.  de  78  alb.    pr.  1 00  Rix.  mon. 

Paris       •     r    ffà    70  albus.      .     .     .pr.      1  Ecu  de  liv.  3. 

N*.  XVI. 


des  Changes.  $>*? 

N\  XVI. 

CONSTANTI^OFLE, 
Et  les  Echelles  du  Levant. 

On  tient  les  écritures  en  l'iajires  ail  bouauet ,  ou  plutôt  Aboti-    Monnoye» 
q„clb,J>IcHlim-,ScAfpres.  %**£" 

La  Piaftre  vaut  30  Meidins  ou  90  Afpres. 
Le  Meidin  vaut  3  Afpres ,  ou  8  forles. 

VAfpre  eft  une  monnoie  d'argent  qui  vaut  8  Deniers  argent  VAfpn. 
court,  de  Genève  ;  &  fur  ce  pied ,  il  faut  90  Afpres  pour  l'Ecu 
égal  à  la  Piaftre  réelle  ;  mais  comme  il  y  a  beaucoup  de  ces  Afpres 
qui  font  altérées ,  on  ne  les.  compte  que  pour  6"  Deniers  ;  &  alors 
l'Ecu  ou  la  Piaftre  réelle  vaut  1 20  Afpres ,  &  même  quelquefois 
jufqu'à  io"o  Afpres. 

Je  dis  Piaftre  réelle,  pour  la  diftinguer  de  la  Viaftre  courante., 
qui  eft  imaginaire,  qui  fe.  divife  en  90  Afpres.  &  qui  revient  environ 
à  L.  2.  s  f.  argt.  court,  de  Genève. 

A  SM1RNE,  la  Piaftre  Abouquelb   vaut    12   Thernïhs ,    Se   le  Jl£™tT 
Thémin  10  Afpres. 

Le  Daler  ou  Ecu  d'Hollande  a  cours  à   Conjlantinopk  ,  &  dans    M(mi  ou 
les  Echelles  du  Levant  ,  (où  on  le  nomme  Aslani.)  Les  Turcs,  qui  Abouquelb. 
nomment  un  Lion  Aslani ,  ont  donné  ce  nom  au  Daler  de  Hollande , 
à  caufe  des  Lions  empreints  des   deux   côtés  de   la   pièce  ;   &  les 
Arabes,  qui  prennent  le  Lion  pour  un  Chien,  le  nomment  Abukéfb, 
que  les  François  écrivent  Abouquelb. 

\J  Aslani  vaut  jufqu'à  1 1  f  à  1 20  Afpres ,  quelquefois  feulement 
So  Afpres.  Ainfi  V Aslani  ou  Lœvcndaler ,  c'eft-à-dire,  Ecu  aux  Lions, 
eft  quelquefois  égala  la  Piaftre  courante,  &  quelquefois  il  vaut  33  1, 
pr.  g  de  plus,  comme  à  la  fin  de  1729,  où  l'agio  des  pièces  de 
S  Réaux  étoit  de  6f  pr.  g  Bill,  de  Corn. 

Au  refte,  il  y  a  i'Aslani  à' Hollande  &  celui  à'Infpruc/c. 
La  Piaftre  vaut  au  CAIRE  33  Meidins.  Valeul 

Le  Meidin  ,  Para  ,  Tarât,  ou  Parafi,  eft  une  monnoie  d'argent  la  Piaftreau 
qui  vaut  3  Afpres  ou  8  Forles ,  &  qui  fe  frappe  au  Caire. 


monnoye. 
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N*.XVI.        Vfzoktte  ou  Tzehttc ,  monnoye  d'Empire  ,  vaut  à   Cottfianthopîe 

tinople.  "  les   f   d'un   Aslani.   Une  îomme    payée   en   Izelottcs    fignifie ,    dans 

hnictte  ou  l'efprit  du  peuple  ,  bonne  monnoye  ,  quoiqu'elle   ne   foit  pas   d'un 

argent  fi  fin   que   PAslani.  Le  Dictionnaire    de   Savari   dit   qu'elles 

ne  paroiflent  plus  dans  le  commerce. 

Le   Caragrouch  ou  Kara-groche  éft  une  monnoie  d'argent  qui  a 
cours  pr.   120  Afpres  de  mauvais  aloi ,   ou  80   de  bon  aloi. 
VAbra  ,  monnoie  d'argt.  de  Pologne  a  cours  pr.  \  Aslani. 
Le   Seqnin   de   Venife  vaut  2  Aslani  \ ,    &  il   a  cours    au    Caire 
pour  100  Meidins  dans  le  trafic.  A  Alep  ,  il  a  cours  pour  3  Piaftres 
I  o  Afpres ,  &  on  le  patte  dans  le  commerce  pour  3  î  Piaftres. 
Monnoye       La  Piaftre  eft  ,  à  Alep  ,  de  80  Afpres. 
ù'AUp.     m       La  piaftre  Abouquelb  de  lEmpire  vaut  I  \  Piaftre. 
La  vieille  I  \  Piaftre. 

L'Izelottc  neuve  &  vielle  vaut  |  de  Piaftre  ou  6"o  Afpres. 
Bénéfice.     Les   lettres     de    change    &ALEP    fur     CONSTANTINOPLE * 
à'AicpTr    TRIPOLI,  SETDE,  &  CHYPRE,  gagnent  11  \  pour  100,  par 
Conjianti-     la   différence   de  la   monnoie  neuve   qui   court  auxdits  lieux ,  à  la 
nople,  Trj.  monnoie  courante  à? Alep ,  dont  10  Piaftres  ne  font  que  9  Piafl: 

poli,  Se  y  de,  .  *  l 

&  Chypre,  monnoie  neuve. 
Bourfe.  Comme  l'on  compte  fouvent  dans  les  états  du  Grand  Seigneur , 
&  principalement  à  Confiantinople ,  par  Bourfe s  ;  Ton  remarquera  ici 
que  la  Bourfe  eft  compofée  de  2fO  Sequins  ,  qui  font  environ 
f  00  Ecus.  On  fe  fert  du  mot  de  Bourfe  ,  parce  que  toutes  les 
efpèces  ,  foit  d'or  ,  foit  d'argent,  qui  entrent  dans  le  trélor  du 
Serrail ,  font  renfermées  dans  des  facs  ou  bourfès  de  cuir ,  &  ne 
paflfent  jamais  foo  Ecus. 

Bourfe  d'or.  L'on  compte  aufli  quelquefois  par  Bourfcs  d'or:  la  Bourfe  d'or 
eft  de  îçooo  Sequins  ou  30000  Ecus.  Mais  on  ne  fe  fert  guéres 
de  cette  manière  de  compter  que  pour  les  préfens  que  le  Grand 
Seigneur  fait  a  fes  Favoris  ou  à  fes  Sultannes  ;  ainfi  quand ,  dans  le 
Levant y  on  dit  Amplement  Bourfe,  on  l'entend  toujours  de  la  valeur 
de  2)0  Sequins. 
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N.  XVII. 
COPENHAGUE. 

On  V  tient  les  e'eritures   en  Rixdalers,  ou  en  Marcs,  Sols  &   Monnoyes. 
Deniers. 

Le  Rixdalcr  vaut  6  Marcs  Danois ,  ou  3  Marcs  Lubs  , 
ou  96  Sols  Danois ,    ou  48  Sols  Lubs , 
ou   4  Reix-horts. 
Le  Marc  Danois  vaut  1 6  Sols  Danois ,  ou  8  Sols  Lubs. 
Le  Reix-horts  vaut  24  Sols  Danois,  ou  12  Sols  Lubs. 
Le  £0/  Danois  ou  Scheling ,  vaut  12  den.  Danois,  ou  6  dcn.  Lubs. 
Le  Schîecht  Dater  vaut  4  Marcs  Danois. 
Le  Reix-Marc ,  vaut  20  Sols  Danois  ou  10  Sols  Lubs. 
Le  Rofe  noble   d'or ,  vaut  24  Marcs  Danois  \  avec  un  agio  de 

ou  12  Marcs  Lubs  J  16  à  24  fols. 
Le  Ducat  d'or  vaut  12  Marcs  Danois  avec  agio  de  8  à  12  fols. 
L'agio  fe  nomme  Op-gelt. 

COPENHAGUE. 

Change  pour  Donne  Vincertain.  Reçoit  le  certain.  Cours  ^ 

Amfterdam.  .  .  Iooàl2oRix pr.  Ioo  Rix.  Bc0.  Changes/ 

Hambourg.  .  .  100  à  120  Rix .jpv.  iooRix.  Bco. 

Londres  ....       4  |  à    f  î  Rix pr.      1  liy.  SterL 

Reçoit  Vincertain.  Donne  le  certain, 

Dantzkk  .  .  .   100  à  1 10  Rix pr.  100  Rix. 


/ 
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ioo  Monnayes  &  Prix  Courant 

N°.  XVIII.     DANT2ICK. 

Monnoyes.       On  y   tient  les  écritures  en  Rixdalers  &   en   Florins ,  Gros    & 
Pfennings. 

Le  Rixdaïer  vaut  90  gros  Polonois  y  ou  3  Florins,  ou  if  Marcs 
de  Riga. 

Le  Marc  de  Riga  nommé  Rigifch  vaut  6  gros. 

Le  Florin  nommé  Timpf  ou  Tinf  vaut   30  gros,   ou  f  Marcs 
de  Riga. 

Le  Gros  vaut  18  Pfennings  ou  Deniers. 

Le  Ducat  de  Dantzick  vaut  fl.  6". 

Le  Ducat  de  Kœnigsberg  vaut  fl.  7.   12  gros. 

Le  Daeldcr  de  banque  de  Kœnigsberg  vaut  fl.  3.  20  gros. 

Le  Cruy-Daelder  de  Kœnigsberg  vaut  fl.  3.  1 6"  gros. 

Le  Dantzick-hord  ou  //on/  de  Dantzick  vaut  18  gros. 

Le  Crontac  ou  Demi-bord  vaut  9  gros. 

L'argent  de  Kœnigsberg  fe   nomme  Argent  de  Brandebourg  ou 
<fi/  Pruffe. 
Foires.  H  y  a  deux  Foires  à  Dantzick  de  1  f   jours  chacune ,  l'une  le 

quatrième  Août ,  &  l'autre  à  la  St.  Martin.  Dict.  de  corn. 

Les  monnoyes  &  les  cours  des  changes  de  iv/^a  &  de  A'avr 
font  les  mêmes  qu'à  Dantzick. 


Cours  des  Chance  sour 


Changes 


Amfterdam.  . 
Francfort  .  . 
Hambourg.  . 
Nuremberg  . 


DANTZICK- 

Donne  l'incertain.  Reçoit  le  certain. 

2fO  à  300  gros  Polon.     pr.       1  Liv.  de  gros  B 

80  à    9f  dits.  .   .  .#  .   .  pr.       1  Rix.  mon. 
1  1  f  à  140  dits.  .  . 

f  f  à    70  dits.  .   . 


Paris 70  à    SoRix. 


Berlin.  .  . 
Br estait  .  . 
Francfort  . 
Leipzich.  . 


Reçoit  V incertain 
90  à  1 10  Rix.  .  . 
90  à  1  t  o  Rix.  .  . 
90  à  1 10  Rix.  .  . 
90  a  110  Rix  .  . 


.  pr.       1  Rix.  Bco. 
.  pr.       1  fl.  courant. 
.  pr.  100  Ecus  de  L.  3. 

Donne  h  certain. 
.  pr.  1 00  Rix  de  90  gr.  Polcc. 
.  pr.  t  co  Rix.  dits 
.  pr.  1 00  Rix.  dits. 
.  pr.  100  Rix.  dits. 
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N*.  XIX.         EMBDEN, 

Les  Rixdaîers  y  font  comptés  fur  le  pied  de  f4  fols  qui  font  MonnoycR.' 
fl.  2.  14k  monnoye  courante. 

On    change   fur  Awftcrdam  de   120  à   140  Rixdaîers   à'Emhden  change, 
pour  100  Rix.  court.  ftAmftcrdam  ;  ou  de  J2o  à  130  fl.  ôHEmbden 
pour  fl.  100  à'JmJïerdam. 

N'.XX.      L'ESPAGNE, 

Il  y  a ,  comme  dans  les  autres  pays ,  des  monnoyes  réelles  &  des    Monnoyes 

'  .       v .     .  réelles  d'or, 

monnoyes  imaginaires. 

Les  efpèces  d'or  font  : 

La  Quadruple  ou  pièce  de  4  Piftoles ,  qui  vaut  20  Piaftres  de  8 

Réaux  imaginaires. 

La  demi-quadruple,  qui  vaut  2  Piftoles,   ou   10  Piaftres  fufdites. 

La  Fiftole ,  qui  vaut  5  Piaftres  imaginaires. 

La  demuPiftole  valant  2  l  Piaftres  ou  20  R*. 

Le  quart  de  Fiftole  valant   I  1  Piaftre  ou  10  Rx. 

Les  efpèces  d'argent  font  :  Monnoyes 

t  ■     ».  n       j  t»  •  r^  réelles  d  ar» 

La  Piaftre  de  10  Keaux   10  quartos  ou  îo  Rx.  1  imaginaires,  gçnt% 

qui  font  10  Réaux  réels. 
La   Demi  -  Piaftre   de   f  Rx.   f   qu.     ou     f  Rx,  |g.  imaginaires, 

qui  font  f  Réaux  réels. 
La  feme  ^  Pwj?re 

ou  Piécette  .   .  .   .  de  2  Rx.  2  qu.  ou    2  Rx.  ~  imaginaires, 

qui  font   2  Réaux  réels. 
Le  Ré al  valant  17  quartos,  ou  34  Otchaves. 

ou     2  Réaux  de  Vellon. 
H6:  Ztéfl/ ,  veut  dire  en  François  réel ,  ainfi  le  pluriel  devroit 
être  m/* ,  mais  l'ufage  a  voulu  qu'on  dit  réaux. 

Les  efpèces  de  cuivre  font  :  Monnoyes 

Le  Quartos ,  qui  vaut  2  Otchaves ,  ou-  2  Maravedis  I. 


VOtchave  ,  qui  vaut  1  Maravedis  fe. 

Le  Maravedis  dont  289  font  272  Otchaves. 


cuivra. 


loi  Monnoyes  6j?  Prix  Cour  ans 

N*.  XX.        Les  monnoycs  imaginaires  font: 

•   jl>AG>;F       La  Piftole  de  4  Piaftres ,  ou  32  Réaux,  ou  1088  Maravedis. 
La  Piaftre  de  8  Réaux ,  ou  272  Maravedis. 
Le  Real  de   \6  Quartos,  ou  34  Maravedis. 
,nnoyes      Les  Banquiers  &  Négocians  de  MADRID,  SEFILLE ,  CADIX. 
imaginaires.  &c#   tiennent  leurs   écritures  en    cette    monnoye  imaginaire ,  {avoir. 

rnm, .  en  Piaftres   ou   en   Réaux  ,   Quartos   ou   Maravedis.    C'eft    auifi    en 

on  tient  les  cette    même    monnoye    imaginaire    que    l'on    ftipule    les    prix    des 
Ecritures  &  Ranges.  Nous  montrerons  tout  à  l'heure  la  manière  de  la  réduire 

on   itipuJe  °  f 

)c.s  prix  des  en  monnoye  réelle. 

Changes.  Les  négocians  de  VALENCE  en  Elpagne  tiennent  leurs  écritures 

en  Piaftres,  Sols  &  Deniers,  qui  fe  fomment  par  23  &  par  12. 
or.  dent  les       Mais  les  marchands   boutiquiers   de  Madrid ,  les  Douanes   &   les 
Ecritures  à  Rentiers  du  Royaume ,   tiennent   leurs  livres   en   Réaux    &   Mara~ 
Efp'agnt  '"  vedù  de  Fellon  ,  c'eft-à-dire  ,  de  Sillon. 
Monnoye       La  Piaftre  imaginaire  de  8   Réaux  vaut  15   Réaux  2   Maravedis 

deVellonou    *     \7„n  ^,,  ' 

de  Billon.      de  Vellon- 

Ainfi  le  Real  de  plate  imaginaire  vaut  I  Real  30  Maravedis  de 

Vellon. 

Et  ainfi  à  proportion  de  la  Quadruple  &  de  la  Pijiole  imaginaire. 

Le  PJal  de  Fellon  vaut  54  Maravedis  de  Vellon,  ou  8  5  Quartos 
monnoye  effeelive  en  cuivre ,  en  laquelle  on  payeroit  à  Madrid  une 
lettre  de  change ,  fi  le  Tireur  n'avoit  foin  de  la  ftipuler  payable  en 


or  ou  en  argent. 


Monnoye       Pour  diftinsmer  la  monnoye  de  cuivre  &  celle  de  billon  d'avec 
de  plate.      1  JT  j,  1  M     a 

la  monnoye  d  or  ou   a  argent ,  on   nomme  cette   dernière  monnoye 

de  plate  ;  &  même  la   monnoye   imaginaire ,   dans  laquelle   on  fait 

ordinairement   les   lettres   de  change ,  fe   nomme  auili   -monnoye   de 

plate  ,  pour  indiquer  qu'elle  devra  être  payée  en  monnoye  d  or  ou 

d'argent.  De   même  l'on  dit   auili  que  la  Piaftre   imaginaire  vaut   S 

R\  de  plate  ,  bien  que   ce  foient   des  Réaux   imaginaires.  Ce  mot 

de  plate  veut  dire  d'argent. 

Ducat  de       L'on   fe   iert   encore  en  Efpagne  du  Ducat  qui,   en  fait  de  mar- 
3-ç  Mara-      ,        ,..,  T)  ,  .     .  ».  ,. 

vedis.  chandilcs  vaut   11   Reaux  imaginaires  ou  374  Maravedis;  mais  qui, 

en  fait  de  change  ,  eft  compté  pour   37^  Maravedis. 

Par  le  détail  que  l'on  a  donné  des  monnoyes  réelles  d'or  ,  d'ar- 
gent ,  de  billon ,  &  de  cuivre ,  &  des  monnoyes  imaginaires ,  on 
voit  que  , 
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La  Piaftre  effe&ive  vaut  10  Réaux  réels  de  17  quartos  ïe  réal ,    Nr:  XX. 
ou  10  l  Réaux  imaginaires  de  I6~  quartos  le  réal,  ou  170  Quartos,  L'£jrAGNE 
ou  20  Réaux  de  Velion. 

La  Piftole  effective  vaut  40  Réaux  réels  de  17  quartos  le  réal, 
ou  42  3  Réaux  imaginaires  de  16  quartos  le  Réal,  ou  6§o  Quartos, 
ou  80  Réaux  de  Velion. 

Cependant  un  Mémoire  qui  m'a  été  fourni  fur  les  Monnoyes 
à'Efpagne  dit  que  la  Piftole  n'y  a  cours  que  pour  40  Réaux  de 
plue  imaginaires  ,  au  lieu  de  42  I  Rx.  qu'elle  devroit  valoir  ;  & 
que  c'eft  ce  qui  fait  qu'il  y  a  plus  d'avantage  d'aporter  des  Indes  des 
Piaftres  que  des  Piftoles ,  puifque  l'on  y  donne  indifféremment  4 
Piaftres  effectives ,  ou  une  Piftole  d'or  ;  les  4  Piaftres  produifant  en 
Efpagne  42  2  Réaux,  au  lieu  que  la  Piftole  n'y  en  produirait  que  40. 
Cela  fait  un  bénéfice  de  6  \  pr.  S. 

La  Piaftre  qu'on  appelle  Pièce  de  huit ,  parce   qu'effedivement      Pièce  dt 
elle  ne  vaut  aux  Indes  que  8  Réaux,  valant  à  Cadix  10  1  Réaux  hmt* 
qui  font   170  Quartos,  au  lieu  que  les  8  Réaux  ne  font  que  128 
Quartos;  cela  fait  une  autre  différence  de  32  t|  pr.  §.  fur  quoi  on 
comprend  qu'il  y  a  les  fraix  à  rabattre. 

Aucune  Efpèce  étrangère  n'a  cours  en  Efpagne.  Il  eft  vrai  qu'à 
Cadix  on  y  vend  &  on  y  acheté  d^s  Lisbonims,  mais  en  bonno 
partie  on  les  envoie  dehors. 


i  :^4  Monnoye  s  £<?  Prix  Cour  ans 

Np.  XX-  Réduction   de   foof    Réaux    16*  Marav.  de  Vcllon    en  Piaftres 

Kédudion  effectives. 

des  Réaux  jg#  Multipliez  par          8  l  Quartos  effectif?. 

tic    Vellon 

?n  Réaux  de  40040 

plate  imagi-  ~       ~ 

naire  &  en  pr.  I.    .    .    .    2f  02  * 

Piaftres    cf.  itfMarav.       4. 

Ul  tires.  r                             ^ 


2°.  Diviiez  42f46^  Quartos  effectifs. 

par  16  Quartos  10 1 

94 

11  vient  Rx.  26 ï 9     146 

imaginaires  2 

&  2  quartos  j 

3°.  Divifez  ces  26^9  R*.  imagin.  2  qu.  \  par  10  Rx.  J. 

8  8 


21273  Rx.  4  qu. 

427 

23 

10  R*. 

232  5 

62 

17  quartos 

8f 


vous  aurez  Ptres.  effect.  2fo.' 

&  2  R*.  12  qu.  5.' 


4H 
628  § 


1052  5 
212 
42  * 


8f 


C'eft-a-dire  que  les  Rx.  .foo ç.  16  Marav.  de  Vellon  font  en 
Monnoye  réelle  &  effective  Ptres.  250-  2  Rx.  12  qu.  i,  qui  font 
Ptres.  3  3  2.  3  Rx.  2  qu.  ]  Monnoye  de  plate  imaginaire,  comme  on 
le  trouve  en  divifant  par  8  le  nombre  ci-deffus  de  Rx.  2  6fQ. 


Si 
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5i    au    lieu    de    divifer   les     42^46 'QuartûS    par    16  Quartos  ,,FN*  *x; 


' 


je  les  divife   par   17  Quartos  46. 

J'aurai  Rx.   effecl   2fc2.   &  r:r2  qu.  1. 

Enfuite  divifant  ces  Rx.  effectifs  vfoz.  12^  qu.  par  10 ,  j'aurai 
Ptres.  effect.  2yo.  2  Rx  14  3  quarto» suffi  effectifs ,  comme  ci-devant. 

NB.  J'ai  pris  à  deflfein  le  nombre.-  de  Rx.  ÇOO).  16  Maravedis 
de  Vellon  que  donne  pour  exemple  Mr.  Jean  L/1RUE  de  Lyon, 
mais  je  l'ai   cl     .,    d'une  manièi       m    p  u   différente. 

n  ie  Ptres.  e.ffeâ.&fO.  2  "Rx.  12  qu  [  eireft.  enRx.  de  Vellon.  .^àio» 
i°.  je  multiplie  par  .      10  Rx  imag.  10  quartos.  effectives 

en  Rx.  de 
plate  & 
Ptres.  ima- 
ginaires ,  & 
en  Rx.  de 
Vellon. 


Réaux  de  plate  imag.      26^9.    2  qu.î  les  mêmes  que  ci-devant. 
2°.  Prenez  la  8eme.  pr.  avoir  Ptre.  imag.  332.  3  Rx.  2  qui. 
3?.  Multipliez-les  par         .  .  .     I  f  Rx.  2  Marav.  de  Vellon. 

1660 
\  2  19.    1 8  marav. 

:  3.  26 

1.  30 

8 


2fOO 

pr.   8   quartos     . 

.     Î2f 

pr.   2  qu.      .      : 

31.   4  quartos. 

pr.  2  Rx.  réels  . 

2.    2  qu. 

pr.  12  qu.| 

12  qu.  §. 

pr. 

2  marav* 

pr. 

2  Rx. 

pr. 

1  réal. 

pr. 

2  quart. 

pr.  1  quart. 


Rx.  j"00>.  16  marav.  de  Vellon, 
les  mêmes  que  l'on  a  propofé  ci-devant  de  réduire  en  Rx.  de  plate 
imaginaires   &  en  Piaftres  effectives. 

Comme  ces  différentes  Monnoies  d'Efpagne  ,  réelles  &  imaginai- 
res,  font  embarraffantes  pour  ceux  qui  ne  les  entendent  pas  bien,  je 
vais  mettre  ici  fous  les  yeux  leurs  fubdivifions  &  leurs  rapports. 

La  Piaftre  effective  vaut  10  Réaux  effectifs  de  17  Quartos  aufli 
effectifs ,   ou  170  Quartos  effectifs. 

Cette  même  Piaftre  effective  vaut  10  f  Réaux  de  plate,  &  le 
Réal  de  plate,   qui  eit  imaginaire,  vaut  16  Quartos  effectifs. 

O 


:::  MûhuqUs    &   l'.i:    Cwrx:s 

Csite  même  Piaifte  effective  vaut  2'J>  Réaux   . 

j    îo  Réaux  ;  font  io.f  Réai  :         plat      ou    20 

loiij   eu   6    -      aravedis  "de  Vellon  ,    ou    enfin    3^; 
Monnoie   de  plate. 

2   ds    change,    qui    bft  imaginaire,   vaut    3   I       ix    de 

plats  ds  16  Quartos  chacun,  ou  7  Réaux  effe      :  &    9    Quartos, 
eu  27:;  Maravedis  Monnoie  de  plate,   ou  17   Rx.   2   Mara  de 

Vellon  ,  ou  fia-  Maravedis  de  Vellon. 

La  Real  eâèétif  vaut  17  quartos,   ou  3   Réaux  da   Vellon. 

Le  Real  de  plate  ou  de   \6    quartos,    qui   eit  imaginaire,    vaut 
1   Real    33   Maravedis  de  Vellon. 

Ainii  17  Réaux  de  plate  font   32  Rx.   de  Vellon. 

Enfin    64    Piaftres  effectives  font    8)   Piaftres    de    change    de    8 
Réaux  de  plate. 

Le  Ducat  de   37c  Maravedis    monnoie    de  plate   vaut  10  Réaux 
effectifs  6  quartos  rj  airfïï    effectifs. 

On   voit  par-là  qu'on  peut  réduire  les  Réaux  de  Vellon  en  Piaftres 
fectives  en  les  divifant  (les  Réaux  da  Vellon)  feulement  par  20. 

MADRID,  CADIX,  SEVILLE,  &c. 

Cours  des  Changent  pour      Reçoivent  l'Incertain.  Di  nnent  le  ceriai  . 

dnze:'     Amfierdam     .      90a  iOf  den.  de  gr.  banco,  pn     1  Duc.  ...  ;7f  Mar. 


Lisbonne 


-nbourg     .  90  a  lOf  den.  de  gr.  banco,  pr.  I  dit. 

j22foà24ïo  Rée: .  pr.  I  PI e.  d e  3 1  Rx. 

I  79oà    8foRe  pr.  iDuc.de  3 jf  Mar, 

}    .  (     70  a    So  folt  de  France,  pr.  I  Ptre.de  8  Ry. 

I      14a    1 6  Uv.  de  France,  pr.  1  Pie.  de  3  a  Rx. 

Londres,         .         3  5"  à '  4?  den.  lier!.  pr.  1  Ptre.  de  S  Rx. 

Milan.  .        $oà  lof  f.  couraas.  pr.  iPtre.de  8  Rx, 

Donnent  ^incertain.  Reçoivent  le  certain. 

x.    pr.  1 00  Ptres  de  1.  f  en  b 
pr.  1 00  Piaftres. 

pr.      1  ance  de  30  Tarins, 
pr.  1  j  7  T.  de  change. 
pr.      I  Due.  de  10  CarL 
pr.      1  Eçu  d  Eitampe. 
pr.      I  Duc.  de  bauqu 
pr.      1  11.  de  6  a  X. 


Gènes.   . 

120 a  140  mes.  de  $ 

Idvoutns, 

î  20  à  140  dites. 

JHeJJiue   . 

5  à      4  dit-?. 

iliLvi     . 

460 à 430  Maravedis. 

Nbples    . 

290  a  3 10  dits. 

Rome 

.     )  2  :  à  )  60  dits. 

Femfe.    . 

34a  à  3  S ^  dits. 

Vien.i:    . 

l5oa20odiçs. 

,  les   Changes'.  107  ■ 

Les  Places  dEfpagne  changent  réciproquement  l'une  fur  l'autre,     : 
inple    Cadix    fur    Madrid.,    à    £.v  "sV  ï  pour  § ,  plus    ou 
moins,    de  bénéfice  ou  de   perte  aux  lettres  ou   à  l'argent,   ï^on 
îcc  ou    la  rareté. 
L*on  calcule  à    CW/x   que    106"  onces  3  poids1  de- marc  d'Efpagne  ~  n  ., ., 
ir  la  Dorure  font  égales  a    100  onces  poids  de  marc  de  Lyùti,  Marc. 
égal   à  celui  de  Genève. 

N-.  xxî.      FLORENCI 


H  . 

On  y   tient  les    Ecritures   en  Ecus  ou  en  livres,  fois  Ce  deniers*. 

VEcu  vaut  20  f.  d'or,  ou  liv.  7.  îo  f. ,  ou  ifo fols  communs; 

Le   Sol   d'or  vaut  12  d.  d'or ,  eu  7  f.  6  d.  Commun", 

Le    Denier  d'or  vaut  7  d.  5  Communs. 

La  Livre  vaut  20  f.  communs,   ou   1  '  Jule ,  ou  60  quatrins  J 

ou   12    Grâces. 
Le  Soi  commun  vaut   12  d.  communs,  ou    3   quatrins. 
Le   TeJiort.Ya.Mt  Z  liv.  ou  3  Jules. 

Le  ^/«/tf  vaut  8  Grâces  ou  43  Quatrins  ,  ou  13  f.  4  d.  communs. 
Le  Qiùîo  eft   de  la   même  valeur   que  le  Jule. 
La   Grâce ,  qui  eft  deBilIon,  vaut  I  f.  8  d.  communs,  ou  f  quatr. 
Le  QuaU'in  vaut  4  d.  communs. 
Le  Ducaton  vaut  liv.   7. 
La  Viajîre  vaut  liv-  f .  I  f  f- ,   mais  on  îa  fait  valoir   jufqu'à  liv. 

6  en  payement  de    Marchandife- 
IJEqu  de  liv.  7>  70  f.  fe  nomme  £fà  d'or. 


Monnoies. 


O 
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Monnoies  &  Prix    Courans. 


N«.  XXI. 
Florence 
Cours  des 
Changes, 


FLORENCE. 


Change  pour 
Amfterdain  . 

Ancoue  .  .  . 

Anvers. 

Bolzano 

ou 

Cadix,     •     ( 

Gènes     . 
Lyon 

Lisbonne  .    \ 

Livoume 
Londres 

Milan  .  .  ? 
Napîes  .  < 
Rome  .     .    -J 


Lyon 
Livoui  m 

Novi     . 
Fenifi  . 


Reçoit   l'Incertain. 

§)  ù  ioo  d.  de  gros  banco. 
too  à  l2o£cus  de  iojul. 

8  f  ù  i  oo  ci.  de  gros  de  ch. 
I oo  à  120  X.  de  ch. 

8oci    90  X.  de  ch. 
450 à  470  Maraved(s. 
340  à  380  .'Uaravedis. 

90  a  10  ç  f.  en  banque, 
90  ànof  Tourn. 
900  a  1  100  Rées. 
700  a  900  Rées. 
iOf  à  l2f  Piaftres. 

4<  à  60  d.  ftérl. 
roo  h  i2\  f.  de  ch. 

80  à  100  f.  de  ch. 
1 40  à  1 60  Duc.  de  1  o  Cari. 
I  roà  no  dits. 

80  à   90  Ecus  d'Elt. 

60  à    70  dits. 

Zto/?  VIncertain. 

40  h    )-  6  Ecus  d'or. 
•     1  roà  r  30  f.  Communs. 

J  1 40  à  l  60  Ecus  d  or. 
'  1  180  a  190  Piaftres. 

J     7f  à     3  S"    Ecus  d'o1: 
"\    9f  à  ioj  Piaftres. 


Donne  le  Certain. 
pi*.      1  Pialtre. 
pr.ioo  Ecus  d'or, 
pr.      1  Pialtre. 
pr.      I  Ecu  d'or. 
pr.      1  Pialtre. 
pr.      1  Ecu  d'or. 
pr.      1  Piaft 
pr.      I  Piaftre. 
pr.      1  dite, 
pr.      1  Ecu  d'or* 
pr.      1  Pialtre. 
pr.  100  Ducatoi 
pr.      l  Piaftre. 
pr.      1  Ecu  d'or. 
pr.      1  Piaftre. 
pr  roo  Ecus  d'or, 
pr  100  Pialtres. 
pr.  100  Ecus  d'or, 
pr.  ico  Pialtres. 

Req  it  le   C: 
pr.  roo  Ecusdeliv.  3. 
pr.      1  Piaftre  à  Livou: 
pr.  ico  Ecus  de  Mai 
pr.  1  oo  dits. 
p r .  r  o  o  Duc.de  Bar.  q  1 
pr.  ioo  dits. 


Monnoîcs 


réelles. 
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N\    XXII.      LA     FRANCE. 

On    tient  les  écritures  &  l'on  négocie  dans  toute  la  République   ,M^nn 

*,  •    -  a*    n      •  t»  •  de  Compte? 

en   Z/rra ,    Sols  &  Deniers    Tournois. 

La    Livre  vaut   20  fols,    &  le  Sol  vaut    12   Deniers. 

L'on  fc   fert  encore  en  change  des  Ecus ,  Sols  &  Deniers  d'or.' 

Vtcn    d'or    vaut    20   lois   d'or ,    ou   liv.    3    Tournois. 

Le  Sol  d'or  vaut   12   deniers-  d'or,   ou   3  fols   Tournois; 

Le  Denier   d'or  vaut   5    deniers   Tournois. 

L'on  fe  fert  à   Marfeifte  ,    dans  le  Prix    de   quelques    Marchah* 
difes,  d'une   Momioie  imaginaire  qui    eft   PEcu   de  64  f.  Tournois. 

Les  feules  monnoies  réelles  dont  on  fe  ferve  &  dont  on  puitTe  fe 
fervir  dans  le  commerce  &  dans  toutes  les  affiures,  font  présentement; 

Le  Louis  d'or  neuf  pefant    6  d.    9    gros  au  titre    de    2r  K  i  3        » 
qui    vaut  livres   24    Tournois    ou    8   Ecus   d'or, 

VEcu   monnoie  d'argent,   pelant   23   d.    1    gros   au    titre  d'en- 
viron 1 1  den.  de  fin  ,   qui  vaut  liv.    6  Tournois ,    ou  2  Ecus  d'or. 

Le  Demi  Ecu  ou  petit  Ecu  ,   valant   3  liv.  Tourn. ,  ou  1  écu  d'or. 

Et   quelques  autres  au  défions. 

L'ufage  eft ,  à    Lyon   de  mettre    dans    l'acceptation  d'une    lettre      ufage  à 

de    change  le  nom  du  Porteur;  ainfi  ,  fi  Mr.   /  R,  Tronchiu  eft  Por-  fy°n   Pour 
0  les     accep- 

teur d'une  lettre  de  change  payable  en  payement  des  Rois,  Paccep-  tatioas. 

tation  fera  conque  en  ces  termes  accepté  à  Mônjieur  j.  R.  Trtinchin9 

le  18  Février  1796.  Se  Pon  fîgné.   De  cette  manière ,  Mr.  Troncbin* 

qui  eft  le  Porteur,    ne  peut    plus,   dès-lors,    négocier  cette  lettre 

de   change,  il  faut  qu'il  eh  reçoive  le  bayenient  lui-même. 

C'eit    aufli  en   uiage  à    Lyon    que   l'on   n'accepte  pas   les  lettres  Autre  ufage 

qui  ne  font  pas    ftiputées.   payables    en  .payement  ;   en   met   ieu'e- a    yoru 

ment   vît  ave     la   date,  ordinairement  fans-iignature.   Ce'a  fert  fîm- 

plement  a  fi  ...r   le   tems    de   l'échéance  des  lettres    payables  à  tant 

de  jours  de  vue;  mais    n'engage  point   edui   qui    met  ce  vû3  lors 

même  qu'il  fe  figue  ,  parce  que  ce  n'eft  pas  là  une   acceptation. 


HO  Monnoies   6?  Prix    Courant 

y«,  XXTî.       ]es  ^  paycmens  de    Lyon  dont  j'ai  parlé   dans  les  Difcours 
CEf  les  lettres  de  change    &c.   font  pré  :cdés   chacun  d'une   Foire;  ainû 

Des  fbirei  il  y  a   quatre  Foires  à  Lyon,  qui   curent  chacune,   if  jours. 
âctyoti.  i0^    ja   p0jre    ^   Ko^5    coirmrjnçant   le  Lundi   après  le  jour 

des    Rois. 

2°.   La.  Foire  de  Vliqv.es ,    commençant  le   Lundi  après  le  0/ 
fimodo  ,   ou  8   jours   après   Vaques. 

3°.  La  Foire  d'Août  ,  commençant  le  4e.   d'Août. 

40.   La  Foire   des  Saints,  commençant  le   3   de  Novembre  jour 
de  1a  St.  Hubert. 

Pendantries  if  jours  de  chaque  Foire  s  les  Marchandifes  qui 
fortent  du  Royaume  5  ne  payent  d'autres  droits  que  ceux  de  la 
Douane  de  Faïence. 
FrancVifes  Après  chaque  Foire  fuivent  les  Franchifes  des  Sniffes  ,  qui  con- 
des  Suiffes.  ftfteut  en  ce  que  pendant  if  autres  jours ,  y  compris  les  Diman- 
ches &  les  Fêtes  ,  Mrs.  les  Ne'gocians  Suiiîes  dont  les  noms  font 
inferits  au  Bureau  de  la  Douane  &  à  l'Hôtel  de  Ville  ,  ne  payent , 
pour  tous  droit  des  Marchandifes  qu'ils  font  fortir  de  la  République, 
que  la  Douane  de  Valence. 

L'on  va  donner  préfentement  les  cours  des  changes  des  princi- 
pales Places  de  la  France. 


des  Cban 


PARIS   &    LYON- 


1 1 1 


N«.fxxn. 

LaTe 

CE. 


mgent  pour      i? 
Anijierdcim 

Anvers. 
Lisbonne. 
I  mires] 

ici     .    . 

F^nife.    . 


460 

I  10 

4f  à 


coivent  tinçertain. 


\    70  d.  de  gr.  banco,  pr. 
à    70  d.  de  gr.   de  ch.  pr. 
àfoo  Rée<. 
1    3  î  d.  fa- ri, 
1  Ifo  liv.  Loraines. 
60  f.  de  Piémont. 


pr. 
pr. 


Cadix  1 
Ce ties  »j 

Genève. 

Hambourg 

Livournt 
Madrid 
Naples  . 

Lisbonne 


f  o  à    60  Duc.  banco. 

.  Donnent  l'incertain. 

14316  liv.  Tournois. 

90a  1  i  o  f.  Tournois. 
yi  foà  1S0  Ecus  de  liv.  3. 
(is"oà  180  liv.  Tournois, 
j  160 à  190  liv.  Tournois. 
1 1 60  à  1 90  Ecus  de  liv.  3 . 

8T  à  lof  f.  Tournois. 

14a    16  liv.  Tournois. 

7c  à   90  i.  Tournois. 
1 00  à  1 20  f.  Tournoi?. 

40  à    do  f.  Toijrnoii. 


Donnent  h  certain, 

1   Ecu  de  liv.  3, 

1   dit. 

1  dit. 

1  dit. 
pr.  ico  liv.  Tournoi?, 
pr.      1  Ecu  de  liv.  3, 
pr.  100  Ecus  de  liv.  3. 

Reçoivent  le  certain. 
pr.      I  Piftolede  32  Rx. 
pr.      I  Ptre.de  liv.  5  enbe. 
pr.  100  Ecus  de  1.  3.  cour, 
pr.ioo  liv.  court, 
pr.  100  Marcs  lubs  banco. 
pr.  100  Rix.  banco. 
pr.      1  Piaftrc. 

iPiftole  de  32  Rix.1 

I  Duc.   de   10  Cari. 

1  Ecu  Romain. 

1  Cruz.  dévoilées. 


Cours  t!$g 
Changes. 


Pr 

Pr 
pr. 

pr, 


Voilà  la  manière  dont  Paris  &  Lyon  changent  avec  les  Places 
étrangères.  Plufieurs  autres  Places  de  la  République  s'y  conforment^ 
mais  i'on  va  marquer  celles  qui  changent  différemment. 


LYON- 


Change  pour 
Augufle 

Vienne 


Donne  l'incertain. 
'  \   4;  a    60  1.  Tournois. 


Cadix        .  \    7o  ^    go  f.  Tournois. 
Madrid      .  . 

Milan  .     . 


Reçoit    l'incertain. 
foà  ^of,  de  change. 


Reçoit  le  certain, 
pr.     1  il.  de  60  X.  cour. 

pr.      1  Piaftre  de -3  Reaux, 

Donne  le  certains 
pr,     1  Ecu  de  liv.  3, 


Cours  dis 
Change*  ds 
Lyon, 


1 1 2  Hommes  &    Prix  Courons. 

n°.  xxii.  BORDEAUX. 

La    Fr AN- 
CE. 

Change  comme    PARIS.;   maïs   pour 

Hambourg.  .  de  20  à   40  k  lubs  bco.  pr.      1  Ecu  de  liv.  3. 

MARSEILLE. 

Change   fur   L'ITALIE  comme    LYON. 

MONTPELLIER    &  ROUEN. 

Changent  comme  PARJS;   mais  pour 

Gençi      .     .  de  ifoà  130  Ëcus  deliv.  3  Fr  TOQptres.  de  liv.  f.  bco. 

lâvourni     .  de  ifoàl8o  dits     .  .  pr.iop  PiaRres. 

LA    ROCHELLE   &  NANTES. 

Changent  aufii  comme   PARIS;   mais  pour 
Amflerdam.  .  de  190  h  22o  liv.  Tournois  pr.  100  fl.  de  banque." 
Anvers.        .  de  190 à  22c  dites.  pr.  looii.de  change. 

Londres.     .  de  21  f  à  23  f  dites.  pr.    ioliv.  fterL 

L'en  change  ,  dans  l'intérieur  de  la  République  ,  d'une  Ville  fur 
l'autre ,  comme  de  Paris  fur  Lyon ,  à  tant  pr.  °  de  profit  ou  de  perte. 

s  ::  :  1  asbourg- 

Comme   cette    Ville   avec    toute    l'Alface   dont  elle  eft  la  Capi- 
tale,  eft  fous  la  Domination  Françaife,   on  y  fuit   les    loix  de  la 
République;    ce  qui  fait  que  je  vais  mettre  ici  ce  qui  la  concerne. 
,,       .  On  y  tient  les  Ecritures"  de  quatre  manières; 

Uc  Compte.  En  Rixdalers  &;  Creufaers* 

En  Florins  &   C  ts. 

En  F!  or  vis  t  Schelings  Se  Pfenni/tgh] 
Et  en  Livres,   Sols,  &  Deniers. 


Le 


des    Changcf. 


Ii3 


Le  Rixdaler  vaut  x  fl.  5  ou  if  Sch.  ou  90 X.,  ou  60  f.,  ou  liv.  3-  £J'F* 

Le  F/on//  vaut  10  Sch.  ou  60  X.'i   ou  40  f.  ou  Liv.  2. 
La   Livre   vaut   S&of. ,  ou   30  X.,    ou  f  Sch. 
Le  Scbeling  vaut  4  f.  ,  ou  6  X  ,  ou  24  Pfen. 
Le   cM  vaut  12  d.  ou  1  \  X,   ou  6  Pfen. 

Le  Creutzer  vaut  8   d.    ou  4  Pfen.  JMonnoiei 

Le    ■  ;  réelles  d'or  &  d'argent  font  les  mêmes  que   dans  réelles, 

ïe  refte  de  la  Republique  :  Ainfi 

Le  L         Vor  neuf  vaut  liv,  24.  ou   8  Rix.  ou  12  fl. 
L'iîfw  neuf  vaut  liv.    6. ,  ou  2  Rix.  ou  3  fl. 


STRASBOURG. 


Change   pour  Dorme  l'incertain. 

Amfterdam  .    Ifo  à  1 80  Rix.  d'Alf. 
Bâlc.     .     .     IfO  a  180  dits. 
Francfort.    .£|i  f  à  1 3  f  dits. 
Hambourg  .    I6~o  à  190  dits. 
Lyon 
Paris 


*  !  97  à  103  dits. 


fëf  Reçoit  le  certain. 
pr.  100  Rix.  Banco, 
pr.  100  Rix.  de  change, 
pr.  100  Rix.  mon. 
pr.  100  Rix.  Banco. 

pr.ioo  Ecus  de  liv.  3. 


Cours  des 
Changes. 


Londres,      ~. 

N°.  XXIII. 


Reçoit  JHmertairil 
2f  à    3  S  d.  fterl. 


Donne  le  certain. 
pr.      1  Rix.  d'Alface. 


FRANCFORT. 


On  y  tient  les  Ecritures  en  Rixdalers ,  ou  en  Gouldes ,  Creut- 
zers  &  Tfennings. 

Le  Rixdaler  vaut  il.  ij,  ou  90  X,  ou  22?batz. 

Le    Gonlde   ou  Florin  vaut  <5o  X  ,   ou  if   batz. 

Il  y  a  quatre  fortes  d'argent ,   favoir  ; 

i°.  VEdicï-Gelt  ou  Argent  dEdit ,  confiftant  en  £h/j  d'Empire, 
&  en  Zohh  blancs  ou  ZW/j  z;/e«;e  qui  valent  fl.  2  pièce^ 

2  9.  \J  Argent  de  change  ,  qui  confifte  en  Zcz/y  d  /a  CVo/x  de 
Hollande ,   de  Cologne  ,  &c  &  en  JEfa/oi»  ex, 

3°.  V Argent  courant }  qui  confifte  en  une  forte  de  Florins  qui 
font  devenus  rares. 


Itëoanoies, 


Argent 
d*Edit. 

Argent  cl: 
igei 

Argent 
Cour. 


N».  XXUT. 
Fa  a  ko- 

FORT. 

La  mon- 


114  Monnaies    C7    Prix    Cctira, 

4n,  La    "■     :  .'; ,   confluant    en    r  le    12  X  ,  6"X,  4  X, 

3  X , '  "&   1  X. 

100  en  argent  font;  environ  130  en  mômioi 

ioo  en  argent  de  change  font  environ  132  en  monnaie. 

Agio  de , ces  D  e;1   argCnt   courant  font  environ    TC  ]    moi-  .    _ 

quatre  lor-    v    ..  .      n         ■»  •    •  i  ■  •  /   _i      -  i   •    i 

tes  d'argent  ^-dice ,  un  agio  fixe  de   4  pour,],  joint  avec  la  moitié  de  celui  de 

l'argent  d'Edict  h  la  mon         ;    enforte  que   fi  ce   d 
5 


de    ?    pour  §,    Ta^io   de  l'argent  courant    à    la    monnoie   fera 


\  pour  g. 


FRANCFORT. 


Cours  des  Change   pour        Donne  l'incertain, 
Amflerdam  .     IJO  à  tfo  Rix.  mon. 
.    1 3  c  à  1  )  o  di . 


Anvers 
Augujïe 

Eile 

JBremen. 
Breslau. 

Cologne 

Genève 

Hambourg  , 

Leipzick 

Londres 
Nuremberg 


.     IOO  a  i  10  dits. 
(  i2f  à  14?  dits. 
t  J2f  à'i4f  il.  mon. 
ico  à  1 10  Rix.  mon. 

,      IOO  à  IlO  dits. 

100  à  1 10  dits. 
M2i  à  I4f  dits. 

•  |i2f  h  14  f  fl.  mon. 
r.130  à  Ifo  Rix.  mon. 

•  -j  l  30  à  ifo  fl.  mon. 
ico  a  1  io  Rix.  mon. 

'■'.  12 f  à  140  batz. 
,  i2f  a  140  X. 
100  à  1 10  Rix.  mon. 
7f  à 


«    ,gf  dits. 
PanV^oa.j    7f  à8f  A.  mon. 

/^ ;;//!'  .        .     12f  à  14^  Rix.  mon. 

Vienne.        .    iooàno  dits. 


Reçoit  le  certain. 
pr. ico  Rix.  banco, 
pr. ico  Rix.  de  changi 
pr.  100  Rix.  cour. 
pr.  100  Rix.  de  cb. 
pr.200  ]:•'.  de  cli. 
pr.  100  Rix.  d2  cb. 
pr.  100  Rix.  mon.  augni. 
pr.  100  Rix.  de  73  alb. 
pr.ioo  Ecùs  de  liv.  3. 
pr.200  liv. 
pr-ico  Rix.  banco, 
p  r.  :co  Marcs  lubs  ban  - 
pr. ico  Rix.  cour, 
pr.     1  liv.  fterl. 
pr.   60  d.  fterl. 
pr,  100  Rix.  cour. 
pr.  too  Ecus  de  liv. 
pr.2oo  I    • 
pr.  100  Duc.  banco, 
pr.  100  Rix.  cour. 


foires. 


KB.   On  change  fur  BRUXELLES  comme  fur  ANFERS,  &  fur 
NAUMBOVRG  comme  fur  LEIP/JCH. 

Il  y  a  à  FRANCFORT ,    deux    Foires  chaque  année,  favoir  la 
Foire  de  Pâques  &  la  Foire   de  Sepi         .    ou  eVAut:  qui 

vent  chacune  3  Semaines. 


des  Changes.  * 1  f 

N".    XXÏV.        GENES. 


Avis, 


Les  monnoies  &  les  cours  des  changes  font  aujourd'hui  5  dans 
cette  place,  fur  un  pied  bien  différent  de  ce  qu'ils  étoieht  avant 
Le  dérangement  des  affaires  de  la  banque,  arrivé  pendant  la  der- 
nière guerre.  Cependant,  comme  il  y  a  tout  Heu  d'efpérer  que 
la  banque  fe  remettra,  vu  les  bons  arrangemens  que  le  Gouver- 
nement a  pris  pour  cela  ;  je  vais  d'abord  parler  des  monnoies  & 
donner  les  cours  des  changes  de  Gènes ,  fur  le  pied  auquel  ils 
étoient  avant  cette  guerre;  &  enfuite  ,  je  donnerai  les  cours  des 
changes  tels  qu'ils  font  &  fe    font  actuellement. 

On  tient  les  Ecritures  en  piafires   ou   en   livres ,  fols  &  deniers.    Monnoîef. 

La  piafire  vaut  20  fols  d'or,  ou  liv.  f  en  banque  ou  100 
fols  communs. 

Lq  fol  d'or  vaut   12  d.   d'or,   ou   f   fois   communs   en  banque. 

La  livre  vaut  20  fols    communs. 

Le  fol   commua   vaut   12   d.   communs. 

Le  Denier   dur  vaut   f    d.    communs. 

UEcu  de  liv.  4  ou  80  fols  communs  en  banque  fe  fubdivife 
pour  la  commodité  par  20  &  par  12.  Il  y  en  a  des  demi,  quarts, 
8emes.   &    i6emes. 

JJEcu  ((argent  ou  Croizat  qu'on  nomme  aufli  Genouine  ou 
Qênoge ,   vaut  liv.   7.    12   fols  en  banque  qui    font  liv.  7  •>• 

L'£c«   d'or  ou  demi-piftole  vaut  liv.  5?.   g  f    en  banque. 

L'iTrâ  <&  marc  eft  encore  une  monnoie  de  change.  On  compte 
que  1 00  Ecus  d'or  font  101  Ecus  de  marc;  fur  ce  pied  lEcu  de 
marc  revient  à  L.  9.  6  f.    I   d.  ri?  en  banque. 

D'autres  comptent  que  10Q  Ecus  de  marc  font  I22f  Ecus 
d'argent;  fur  ce  pied  l'Ecu  de  marc  vaut  L.  9.  6L-à.~;}\  ce  qui 
fait  une  différence  de  1  d,ralj?  par  Ecu  de  marc  :  on  fe  confor- 
me à  l'ufage  qui  cft  .ordinairement  de  compter  100  Ecus  de 
marc  pour    122  f    Croizats. 

Les  lettres  de  change  fe  payent  toujours  en  Banque  en  argent 
courant  ,  à  moins  qu'elles  ne  portent  formellement  ces  mots 
fuori   banco  ,    hors    de  banque 

L'agio  de  banque  fut  établi   par  le    Tarif  de  la  valeur   des   ef- 

p  2 


Ii6  'Monnaies  &  Prix  Cour  ans 

K«.  XXIV. 
Gènes.    p£ces  du  Jcp  Juillet  1741.  à  if  pour  g  ;   liv.    100    en  banqu:-  fi& 
foient   donc  liv.  nf   hors  de   banque. 

GENES. 


Cours  des  Change  pour 
Chanscs*      Amjlcrdam. 
Anvers    .   . 
Cadix      .   . 
Lisbonne 
Londres. 
Madrid. 
Milan 
Voler  me . 
Mcjjine   . 


:i 


Reçoit  l'incertain. 

Donne    le  certain. 

8f  à  lof  d.  de  gros  b 

co.  pr. 

1  Piaftre  en  banq;.  • 

8f  à  10s  d.  degr.  de 

ch.  pr. 

1  dite. 

640  à  700  Maravedis. 

pr. 

1  Ecu  de  marc. 

750  a  85*0  Rées. 

pr. 

1  Piaftre  en  banque. 

50  a    60  d.fterl. 

pr. 

I  dite. 

640  à  700  Maravedis, 

pr. 

1  Ecu  de  marc. 

70  à    8°  f-  de  ch, 

pr. 

I  Ecu  de  liv.  4  en  bque 

40  à    fo  Carlins.. 

pr. 

1  Ecu  de  marc. 

Varis  3  Lyorf 

Ventfe.  . 
Berlin.  . 
JBreshiu  . 
Cologne. 
Francfort. 
St.  Gall  . 


90  à  1 1  o  f.  Tournois.       pr.      1  Piaftre  en  banque. 
30f  à 3  if  Ecus  de  liv.  ?.  pr.ioo  Ecus  de  marc. 

90  a  1 10  f.  march.  bco.    pr.      1  Ecu  deliv.  4.  en  bqu; 
I2f  à  140  Rix.  tour.         pr.  iooPiaftres  en  banque. 
1 2f  à  140  Rix.  mon.  aiïg.  pr.  1 00  dites. 
125"  à  140  Rix.  de  78  alb.  pr.  100  dites. 
I2f  à  14Ï  Rix.  mon.         pr.ioo  dites. 

1  f  à    2f  X.val  deSt.Gal.  pr.      I  liv.  en  banqi  • 


Livourne. 
Luques. 
Naples. 
Novi    . 
Rome   . 
Vienne.   . 
Augujîe  . 


^ 


Bonne  l 'incertain. 

90a  100  f.  de  banque,  pr 

1 1  f  à  1  3  ^  f.  dits.  pr 

75"  à    90  f  dits.  pr 

I2o  à  1  30  Croizats.  pr 

1 00  à  120  f  de  banque,  pr 

\  4f  à   60  f.  dits.-  pr 


Reçoit  te   certain. 
I  Piaftre  de  8  Rx. 
1  Ecu  de  liv.  7  £. 
I  Duc.  de  10  C 
100  Ecus  de  marc. 
1  Ecu  Romain. 

1  fl.  cour. 


des  Changes, 


ii7 


Je  viens  de  donner  les  cours  des  changes  de  Gènes  fur  le  pied 
auquel  ils  étoient  avant  la  dernière  guerre.  Voici  préientcmtnt  les 
cours  actuels  de  cette  place  copies  fur  un  cours  imprimé  de 
Gènes  du  29e.  Juillet  17  f  2, 


N°.  XKTV. 

Gb'NES, 


Sur  Venife 


,  -p       1    T.  .   n  Cours  ac- 

I  te.  dehv.  4. 12  1.  hors  tuei   des 


à    9f  f.  Marchetti  bco.       pr. 

de  banque. 
Milan  .    Il  n'y  avoït  point  de  Cours  marqué. 
Rome.  .    à  r  26.X  hors  de  banque,    pr.      1  Ecu  Romain. 
Napîes. .    à  io4:f.  hors  de  banque,    pr.      1  Duc.  de  10  Carlins. 
Mejjlne .    //  n'f  avoit  point  de  Cours  marqué. 


Changes  de 
Gcaer. 


Talerme    à    40!  Carlins. 
Livourne  à  1 1 6  f.  hors  de  banque. 
Londres,    à    fijden.  fterl. 

Amftcrd.  à    90  den.  de  gr.  banco. 

Paris.   .  à    9  S  f.  de  France. 

Lyon.    .  à    98+  £  de  France. 

ALirfdlie  a    97?  f.  de  France. 

Cadix   .  à  6"sO  Maravedis. 

Madrid,  à  642  Maravedis. 

Lisbonne.  3770  Rées. 


pr. 
pr. 
pr. 

pr. 
pr. 
pr. 
pr. 
pr. 
pr. 
pr. 


Vienne  .    à    62  l  f.  hors  de  banque,  pr. 
Augufte.    Il  n'y  avoit  point  de  Cours  marqué. 


I  Ecu  de  marc. 

1  Piaftre  de  8  Rx. 

I  Piaftre  de  liv.  f .  f  hors 

de  banque. 

1  Piaftre  de  même. 

1  Piaftre  de  même. 

I  Piaftre  de  même. 

I  Piaftre  de  même. 

I  Ecu  de  marc. 

I  Ecu  de  marc. 

I  Piaftre  de  liv.  f  f  hors 

de  banque. 

I  fi.  courant.  « 


foible 


1  ' 

Poids  de 


Le   poids    de  marc    de 'Gènes  eft   de  if   pour   100  plus 
que  celui   de  France  ,   qui  eft  le  même    que  celui  de   Genève,   car  Marc  de 
le  louis  d'or  Mirliton,   qui  pèfe   ;  d.  2  gr.  du  poids  de  marc  de,  £PXSx 
France,  pèfe  f  d,.  20  gr.  au  poids  de  Marc  de  Gènes, 


1 1 S    ,  Monnms  & ,  Prix   Courait* 

N".  XXV.         GENE  V  E. 

Monnoics.       H  Y  a  ^eux    f°rte$    de    rnonnoies,    lavoir;  la   Monnoie   de    Ge- 
nève   &   h      /.•  n  le   courante. 
\Q-  Mon"      La   prern     :        nomme    Florins.   •.  7-,    Es?  deniers   courants, 

r         Vv       •  '1  ri 

mune  de  Le   Florin,   qi  réel,   vaut    12  lois    commu 

^Ci-  Le   Je/  ,   auffi   réel ,    vaut    i2    deniers    communs,    qui 

font  imaginaires. 
Mon-       L^  féconde,   qui  eft  la  monnoie  courante  de  Genève,   fe  nom- 


rd 


noieceu-      me    comme   cell     de   France,    livret,    fols  &  i        r*,    en  ajoutant 
Genève.       Ie    mot    de    Q        :t  »    clu^  *a  diitingue    de   celle   de   France,    de 
Suille,    &   de  Savoie. 

La  livre   qui   cil  imaginaire ,   vaut  20    fols    courans. 
Le  fol  courant,   auffi  imaginaire,  vaut   12    d.  conrans. 
La  monnoie   commune   de   Genève  y  eit    en   ufage  pour  l'achat 
des  denrées  fur    le    marché  ,    pour    payer    les    ouvriers ,  &   pour 
les   finance    de  l'Etat. 
l'une à' fan-       ^a  nïolin0ïe  courante  fert  dans  le   commerce    de   banque  &  de 
tre  mon-     marchant1  iies ,   &  pour  tenir  les  Ecritures   des  >cians. 

rs0IC"  La  réduction  de    l'une  à  l'autre    monnoie    fe    fait   toujours   fur 

le    pied  d'une   livre  ou   20  fols  monnoie  courante   pour  n.    3.  6  f. 
ou   42  fols  monnoie   commune. 

Ainfi    I    fol    courant  vaut   2   f.    1    d.  ?  communs ,   &    1    denier 
courant  vaut  2   d.ilj  communs. 

De  même   I  Florin   de  j2  fols  communs  vaut   f  f.    8   d.  $  cou- 
rans. 
/rançon       La   /ipw  monnoie   courante  fe  nomme   auffi   Franc:  A   Genève  £ 
,v         fL"  on  lui  donne   aùflï   fouvent    le  nom   de    Quart    tTécu  ,   quoiqu'elle 
foit  le  tiers  d'un   Ecu  ;    tout    comme   on  y    appelle    uri    Quart    de 
louis,    une    pièce  d'argent  qui  vaut  le  quart  dv.n  Ecu,  c'elt-à-dire , 
if  fols  courans,    qui  font  il.   2.  7  f.  6  d.  communs. 
Quart  de       ^e  nom   ^e   Quart  de  huis  lui  vient  de  ce   que    cette    pièce   cil 
louh.         le  quart  d'un  vieux   louis  blanc  de   France;  comme  le  Quart  d'écu 
ou    la    livre,    étoit    fans  doute    le    quart   d'un    Ecu    qui  valait  4 
Francs ,  &  dont  on   n'en  voit  plus   depuis  longtcnis. 
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Le  ri  (?&!>  la  Livre,  ou  lo  Franc,  eft  donc  une  mon. 
noie  de  compte  aufïi  bien  quels  Quart  de  huis;  mais  ce  dernier 
cfl  réel ,  &  le  premier  eft  imaginaire. 

Les  ku\c~,  monnoies  en  ufage  pour  le  commerce  de  banque  Se 
de  marchandife  font,  i°.  Les  livres ,  fols  &  deniers  monnoie 
courante  dont  j'ai  parlé. 

2°.  V£cu3  qui  eft  réel,  qui  vaut  liv.  5,  ou  60  f.  courans  ;' 
qui    font  fl.   10.  6  f.  ou    T26~  f.  communs. 

Pour  la  commodité  du  calcul,  on  (ubdivife  cet  Feu  en  20  fols 
d'or  imaginaires,  &  ce  fol  d'or  en  12  d.  d'or  auflï  imaginaires. 
Amfi,  il  y  a  le  même  rapport  des  fols  d'or  aux  fols  courans,  & 
des  deniers  d'or  aux  deniers  courans ,  que  des  Ecus  aux  livres  : 
de  forte  que  multipliant  une  fomme  dEcus,  fols  &  deniers  d'or, 
toute  par  3  ;  le  produit  eft  des  livres,  fols  &  deniers  courans;  & 
prenant  le  tiers  d'une  fomme  de  livres,  fols  &  deniers  courants; 
l'on  a  des  Ecus,   fols  &  deniers  d'or. 

Il  y  a  une  Coiffe  pour  le  fervice  du  Public,  établie  en  1724 
par  Mr.  Daniel  Picot ,  où  l'en  reçoit  &  paye  pour  le  compte  de 
ceux  qui  défirent  y  avoir  un  compte  ouverte  moyennant  f  pr.  5§,  Elle 
tient  fes  Ecritures  en  monnoie  courante, 


No.   xxv. 

'   EN  EVE. 


AI'  nnoies 
de  Change. 


Obfervatîon 
fur  un  ufage 


^ 


î  aV^ 


■»  Et 


^  m 


^ 


%? 


120  Mennoks  6ff  Prix   Cour am 

N*.   XXV. 

G£NEVE-  GENEVE. 

Change  pour      Reçoit  l'incertain.  Dôme  le  certain. 

Cours  ies  Amfierdam  #      g0à  i  oo  d.  de  gr.  bco.    pr.      I  Ecu  de  liv.  3. 

A      j  r  1 20a  13s  Rix  cour,         pr.  100  Ecus  dehv.  3. 

Augsbourg.  <         x  i. 

*    £  120  a  1  3^  ri.  cour.  pr.200  livres. 

t,       P         ç  Î2Ç  à  I4f  RiX.  mon.  pr.  100  Ecus  de  liv.  3. 

Francfort.    <       \  n  .. 

J  L  125  a  145  il.  mon.  pr.200  livres. 

Leipzicb.     .    120  à  1  3  ?  Rix.  cour.         pr.loo  Ecus  de  liv.  3. 

Londres.      .      45  a    60  d.  ftçrl.  ,  pr.      1  Ecu  de  liv.  3. 

-     Nuremberg  S  '  *° î  l 3S  ?*  ^         pr'l0°  EcUS  de  ^  h] 
\  1 20  a  I  3  5  fl.  cour.  pr.200  livres. 

.  _  ï  50  a  1 80  Ecus  de  liv.  3.    pr.-ioo  Ecus  de  liv.  3. 

f,TO)  ^  \  1 5  o  à  1  go  liv.  Tournois,  pr.  1 00  livres. 

Bonne  V incertain.  Reçoit  le  certain. 

Râle  **  97a  103  liv.  cour.  pr.  100  liv.  de  ch. 

£  973103  Ecus  de  liv.  3.  pr.  100  Rix.  de  ch. 

Cènes   ...  9fàiio  Ecus  de  liv.  3.  pr.looPiaftres  en  banque. 

Livourne.    .  90  h  ioy  dits.  pr.ioo  Piaftres. 

Milan.   .  .  90  a  lof  dits.  pr.  64.0  liv.  cour. 

Turin  .  .  .  90 à  105  dits.  pr.42t>liv.  f. 

Voilà    les    places   pour    lefqifelles    GENEVE  a   un  change   ou- 
vert :  mais  on  change  auflî  quelquefois   fur 

Hambourgk  S  l  IO  'l  * 2o  ^v*  cou:antcs-     pr.  too  Marcs  lubs  bco. 

5,1  IO à  120  Ecus  de  liv.  3.    pr.  IQO  Rix.  bco.  - 
<v>   r  11        5    96*  lo8X.val.de St.  Gall.  pr.      1  Ecu  de  liv.  3. 

£    3zz    36X.  dite  valeur,     pr.      1  livre. 

Sur  Zurich ,   Zurxach  ,  &  autres  places  de  Suifj'e  ,  même  fur  Augu  . 
&  Francfort ,  on  change  fur  le  pied  de  la  valeur  du  louis  ttor 
vieux^  ou  de  la  Pifhle  <■  .  ,    ou   l'ur   celle   du   louis  d\ 

neuf,  dont,  par  conséquent  il  faut  lavoir  le  prix  dans  chacune 
de  ces  places  &  à  Genève. 
Par   exemple ,  le   louis  d'or  neuf  valant    dans  l'une    de  ces   Pla- 
ces fl.  9.    3  5  X ,   &  à   I         >e  liv.  14    14  f. ,  le  change  fe  fera  quel- 
quefois fur  le  pied  de  11.  9.   36  X.    pour  liv,  14.  14  f. 


des  Changes.  i%i 

L'on  a  mis  le  cours  pour  Gènes  fur  le  même  pied  qu'il  étoit  *?*•  xxr- 
a  Genève  avant  le  dérangement  de  la  banque  de  Gènes.  Depuis  obfeiva, 
cette  époque  on  n'a  pas  vu  à    Genève  de  cours   reeflé    pour  Gènes;  tion  pourle 

•  CnîlIPff  ltl r 

mais    s'il    fe   trouvoit    à    Genève    des    lettres    &    de    l'argent   pour  cena. 
Gènes,    le  Prix  du  change  rouleroit,    {'ans    doute,    de    90    à    100 
Ecus  de   liv.    3  pour  100  Piaftres  de  liv.  f.  15  f.   hors  de  banque, 
ou   liv.   f7f   hors  de  banque. 

Voici    le   prix  de  plufieurs  des  Efpèces   qui  ont  cours  à  Genève.  Efpèces  qaî 

Le  louis  d'or  de  Noailles    à  liv.  2 1  ont  cours  * 

Le  louis  d'or   aux  LL.  &  celui  à  la  Croix  de  Malthe  liv.    16.   16 

Il  vaut  quelquefois"  1    foi  ou  2  fols  de  plus. 

f    Le   louis   d'or    neuf  qui    ne    devroit    valoir  que 
liv.   14,   &   qui  vaut    10   à    if  fols  de  plus. 

Le  louis  d'or  vieux  &  la   Piflole    d'Efpagne  valant, 
l'un    &  l'autre         ....   liv.   11.    10  à  liv.    II.    jf 

f  Le  louis  d'or  mirliton  qui  eft  fixé  à       .        .        .  liv.  II.      f 

Le  louis  d'or  au  foleil  valant  .  ...  liv.    14. 

quelquefois   un   ou  deux  fols   de  plus. 

La   Piftole  d'Italie  &   celle  de  Savoie  de    différentes 
fabriques,  environ  .  .  .  liv.    Iï.    f  f. 

1    Les  Sequins  &  Ducats,  dont  les  uns  valent  liv.   6.    if  f.  d'autres 
liv.  6.    1  o  f.  &  d'autres  .....  liv.   6.     f  f. 

f  L'écu  neuf  qui  vaut        .  .  liv.  3.   12  à   liv.   3.    I4f. 

La  Bajeoire  valant         .....        liv.   3.    15  f. 

f   L'écu  de  Genève  valant     .  .  .  .         liv.   3. 

Les  plus  communes  dans  le  commerce  font  celles  marquées  d'une  f. 

11  y  a  encore  d'autres  efpèces  connues  &  reçues  à  Genève  en 
payement  de  marchandifes  ,   ou  pour  fondre. 

n°.  xxvi.      HAMBOURG- 

On  y  tient  les  Ecritures    en   Rixdalers  ou   en  Marcs,   Sols   &  Monnoies, 
"Deniers  liés. 

Le  Rixdaler  vaut  3  Marcs  ,  ou  48  fols  lubs ,  ou  96  deniers 
de  gros, 

Le  Marc  lubs  vaut  16  fols  lubs,  ou    32  d.   de  gros. 

Le   Sol  lubs  vaut  12  d.  lubs ,  ou  2  d.   de  gros. 

La  Livre  de  gros  vaut  20  fois  de  gros,  120  f.  lubs  ,'  ou 
2 1  Rixdalers,   ou  7  \  marcs,   ou  240  d.  de  gros. 


N°.  XXVI. 

Ham- 
bourg. 


At'jo  de 
Banane. 


122 


Monnoies  6?  Prix   Cour  ans'. 


Cours  des 
Changes. 


Le  Sol  de  gros  ou  Scfaling  vaut   12  d.  de  gros,  ou  6  fols  lubs. 

Le  Denier  de  gros  ou  gros   vaut  6"  d.   lubs. 

Le  Daeîder  vaut  2  Alarcs,  ou  32  fols  lubs,  ou  6*4  d.  de  gros. 
■*  Le  mot  de  Lubs  veut  dire  rf*  Lubeck. 

Par  l'Edit  du  15e.  Novembre  17215  l'Agio  de  banque  fut  fixe  à 
16  pour^;  aiufi  100  Rix.  Daelders,  Alarcs  ou  livres  de  gros  de 
banque,  font  116  Rix.  (Daelders,  marcs  ou  livres  de  gros  en 
argent  courant,  ou  en  banque  d'argent  courant;  car  depuis  la 
fufdite  date,  il  y  a  une  B nique  ou  Caiffe  publique  d'argent  courant , 
qui  ne  reçoit  par  Caiffe  ou  par  tranfport,  que  depuis  100  Alarcs 
&  audeflfus,  &  qui  prélève  1  pour  icoo  de  provision.  L'agio 
de  16"  pour  100  eit  entre  cette  banque  d'argent  courant  &  la  pre- 
mière ,  dont  100  Marcs  font  116  dans  la  féconde,  en  laveur 
de  laquelle  il  y  a  un  iuragio  de  1  à  3  pour  100  par  deflfus  h 
Monnoie  de  Caiffe. 

HAMBOURG 


Change   pour        Reçoit   l'Incertain. 

Amjferdam  .  3o  à    40.Stuyvers  bco. 

Anvers.        .  30  a    40  Patars.de  ch. 

Breslau        .  120  à  140  Rix. 

Copenhague .  1 00  à  1 20  Rix. 

Dantz4ck     .  100  à  i2f  grosPolon. 

Francfort    .  i2f  à  147  Rix.  mon. 
Leipzicb 

Nuremberg  £  l20>t  I4o  Rix.  cour. 

Vienne 

Augufle 

Stockholm 


Donne   le  Certain. 
pr.      I  Daelder  banco. 
pr.      1   dit 
pr.ioo  Rix-  banco, 
pr.ioo  dits, 
pr.      I  dit. 
pr.ioo  dits. 

pr.  IOO  dits. 


30  à    40  Marcs  de  cuîvre.  pr.      1  dit. 


Cadix     . 
Lisbonne. 
Londres 
Paris  &c. 
Fenife    . 


Donne  llncertùu. 
90  à  iof  d.  de   gr.  banco,  pr. 
40  à     f  <f  d    dits.  pr. 

2  f  à  40  f.  de  gr.  banco,  pr. 
2o  à  3  ,-  f.  lubs  banco.  pr. 
80  à  100  d.  degr.  banco,    pr. 


Reçoit  le  Certain. 
1  Duc.  de  3 7f  Mar. 
1  Cruz.  de  400  Rées. 
1  liv.  tterl. 
1  Ecd  de  liv.  3. 
1  Duc.  banco. 


NB.  Pour  la   Place  de   KOENIGSBERG  voyez  DANTZICIC 
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N°.  XXVII.        LEIPZIC  IL 

/ 

On  y   tient  les  Kcritures  en  Rixdalers  }    Gros   &  Pfennhigs.  Monnoie. 

Le    Rixdaler  vaut   24    Hiver  gros. 

Le  Siiver  gros   ou    bon  gros  vaut    12  pfennings. 

Il   y   a  trois  Foires  chaque    Année. 

i9.  La  Foire  dit  Nouvel  an  ,    qui  commence  avec  l'année.  Foires. 

2°.  La  Foire  de  Jubilatc  ,    qui  commence  la    troifième    femaine 
après  Pâques. 

3°.  La  Foire  de  St  Michel,  ainlî    appellée   parce  qu'elle    com- 
mence ce   jour- là   qui   eft  le  29  de   Septembre. 

Chaque    Foire  dure  deux   femaines    complettes ,  la  première   efl 
proprement  pour   la  Foire  ,    &  la   féconde  eft  pour  les  Payemens. 

A  NAUMBOURG ,   il  y  a  chaque  année  un  Marché  coniidéra-  du  Marché 
ble  appelle   le   Marché  -de  St.  Pierre  &  de   St.  Paul,  qui  dure  8  de   Naum- 
jours  ,  commençant  le  29e.   Juin   &  finiiïant  le    fe.   Juillet.    Plu-  B0URG# 
fleurs  Marchands  le  regardent  comme  une  4eme.  Foire  de  Leipzich. 

L'on  accepte  les  lettres    de   change  le    1er.   &   le    ad.   jour  du 
Marché  ,   &   elles  doivent  être   payées    ou  proteftées   au    plus  tard 
le   3eme.  Juillet  ;  mais  dans   le  cas  de  proteft  faute   de  payement    • 
on  ne    les  renvoie  qu'après  le  fe.   Juillet  par  le  premier  Courier, 
fi  perfonne  <ne  s'eft  préfenté  pour  en  faire  l'acquit  fous  proteft. 


o  2 


i^4 


Monnoies  &  Prix  Conrans 


N°.  XXVÏI 

Leipzich. 

LEIP-Z 

ICB 

Cours  des  Change  pour        Bonne  l'incertain. 

Reçoit  le  certain. 

Changes.     Amfterdam. 

.  120  à  135  Rix.  cour. 

pr.  100  Rix.  banco. 

,  Augujle, 

.    9f  à  iof  dits. 

pr.  IOO  Rix.  cour. 

Bolza.no, 

.    9f  à  iOf   dits. 

pr.ioo  Rix.  cour. 

Breslau. 

.    9f  à  lof  dits. 

pr.  100  Rix.  mon.  augm. 

Dantzick. 

.    9Ï  à  iOf   dits. 

pr.  100  Rix.  de  90  gr.  Pol. 

Francfort, 

.    90  à  IOO  dits. 

pr.ioo  Rix.  mon. 

Genève. 

.  120  à  135  dits. 

pr  100  Ecus  deliv.  3. 

Hambourg, 

.  120  à  140  dits. 

pr.  100  Rix.  banco. 

,    Londres. 

f  à      6  dits. 

pr.      1  liv.  fterl. 

Nuremberg. 

.    95  à  iOf  dits. 

pr.ioo  Rix,  cour. 

Paris. 

.    70  h    80  dits. 

pr.  loo  Ecus  de  liv.   ^ 

'Vienne. 

. 9S  à  107  dits. 

pr.  100  Rix.  cour. 

L'Argent  courant  de  Leipzich  ,  qui  fert  d'argent  de  change , 
confifte  en  Pièces  def  ou  16  gros,  &  de  )  ou  8  gros,  &C  de 
Saxe 9  Brandebourg,  &  Lunebourg. 

N°.     XXVIII. 

LIEGE  &  MASTRICK 

On  tient    les  Ecritures  en  Livres  ou  Florins  de  20  fols  ,    &   le 
Monnoies. 

'fol  de   16"  pennings. 

VEcn  ou  Rixdaler  vaut  4  liv.  ou  florins  qui  font  au  pair  de 
fl.    2  l  d'Hollande.  v 

On  change  fur  Amfterdam  en   donnant  iff   a   16 >   fl.  ou   livre? 
an8C'       pour  loo  fl.  argent  courant  d  dm  fier dam. 
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N°.  XXIX.     LILLE    en   Flandres. 

Les   Monnoies   de  Change  font  Monnoies. 

Le   Florin,   qui  vaut  2o  Patars, 

Le  Patar  ou  Jol  commun  vaut  2   d.  de   gros , 

Le   Dcmi-Patar  vaut   1   d.  de  gros, 

La   livre  de  gros  vaut  20  f.  de  gros,  ou  6  florins; 

Le  Sol  de  gros  vaut   12  d.  de  gros. 

Quoique  les  Eipèces  ou  Monnoies  réelles  de  Lille  foient  les 
mêmes  que  celles  de  France,  on  y  tient  néanmoins  les  Ecritures 
en  Florins ,  Patars  ,  &  1  &  J  de  Patar.  Et  l'on  compte  que  4 
florins  de  Lille  font  liv.  s  de  France ,  ce  qui  fait  une  diffé- 
rence   de   25    pour  §. 

LILLE. 

_.-..'.  tï      -A  7  •  Cours  des 

Change   pour      Donne  Vincertant.  Reçoit  le  certain.         changes. 

Amfierdam.    .  ifojt  170  Florins.  pr.ioo  Florins  banco. 

Londres  .    foà    70  fols  de  gros.      pr.      1  liv.  tterl. 

taris.  •  -90  a  100- d.  de  gros.  pr.     I  Ecu  de  liv.   3. 

ÎSfB.   Pour  la   Place   de  LTON  voyez    Z//    FRANCE.         .  * 

N°.  XXX.         LISBONNE. 

On  tient  les  Ecritures  à  Lisbonne  Se  dans  le  refte  du  Portugal ,' 
dont  elle  effc  la  capitale  ,  en  i^Vy  ,  en  féparant  les  Centaines  des 
Milliers  par  un  fi ,    &  les  Milliers  de  Millions  par   un   point. 

-EXEMPLE, 

4?.   329  $  4?o  Rées. 
28.  047  $   203. 
00.   690  0  021. 
00.   900  fi    Il 5. 


£o;;;//2<?  fofa/e.     74.  966  fi  790  Rées. 


Voilà   une    addition   dont  la   fomme  totale    eft  de  74   millions 
966"  mille   790  Rées ,    ou  74965790    Rees. 


N°.  XXX. 
Lisbonne. 


2t6" 


Monnaies  &  Prix    Cour  ans. 


La  Mœda    de  oro    ou   fimplement   Mœda ,    qu'on   nomme    aufli 
Croizade  d'or  ,    Cruzado  de  oro,  vaut  4000  Rées. 

Il  y  a  des  Pièces   d'or   de    ioooo  Rées,  de  2000  &  de    1000. 

Celle  de   2000    Rées    cil    proprement  la   Mœda  fimple ,  &  celle 
s  de    1000  Rées  elt  te  Mi -Mœda. 

La  Pièce  d'or  de  2400  Rées   eft    du   titre   de   22   K.    elle   j 
100  grains  ,   &  revient  à  liv.   9.   7    i.  argent   courant  de  Genève, 
en  calculant  le  Karat  de  fin  à  liv.   2.    8   £ 

Et  fur  ce  pied  ,  le  Cruzado  ,   Croizat  ou  Cruzade  de  change  de 
400  Rées   vaut  liv.   I.    Il  f.  2  d.  argent  courant 'de   Genève. 


Cours   des 

Changes.      Change  pour 

Atkfterdam. 

Hambourg. 


Londre. 


■■■■{ 


LISBONNE. 

Reçoit    l'incertain.  Bonne  le  certain. 

40  a    60  d  de  gr.  banco,  pr.      1  Cruz.  de  400  Rées. 
40  à    60  d.  de  gr.  banco,  pr.      1  dit. 
60  à    72  d.  Iterl.  pr.  1000  Rée^. 

5  f.à      6f.|fterl.  pr.  1000  Rées. 


Cadix    .' 
Madrid 
Gènes.  '.  . 
Livourne  .' 
Lyon  \ 
Paris  j 

Rome     . 

Fenife.     . 
MeJJine    . 


! 


{ 


Donne  l'incertain. 

2300  à  2 f  00  Rées.  pr. 

79°  à    83o  dits.  pr. 

7foà    8fo  dits.  pr. 

760  à     840  dits.  pr. 

430  a    ^30  dits.  pr. 

830  à    9fo  dits.  pr. 

1300  à  1370  dits.  pr. 

7f o  à    8fO  dits.  pr. 

37°  à    430  dits.  pr. 


2fcç0d  /:'  rirta 

1  Piitole  de   32  R.v. 
1  Duc    de  37f  Marav. 
I  Piaftre  en  banque. 
1  Piaitre. 

1  Ecu  de  liv.  3  s 

I  Ecu  Romain. 
1  Ecu  d'Eilampe. 
1  Duc.  de  banque. 
1  flor.  de  1 2  Cari. 


des    Change*.  1*7 

N".  xxxr. 

LIVORNE  ou  LIVOURNE- 

On  y  tient  les  Ecritures  en  Fiaftres*,  Sols  &   Deniers  d'or.  fllonnoK 

La    Piaftre  vaut  20  fols  d'or,  ou   liv.   6.   ou  9   Jules. 
/Le    5W  <fw  vaut  12  d.  d'or,  ou  6  f.  communs. 

Le   Denier  d'or    vaut  6  d.    communs. 

La    Z/rn?   vaut    20  fols  communs. 

Le  Sol  commun   vaut    12  d.    communs. 

L'on  nomme   Couvent  la  Piaftre  de  Livourne  Piaftre  de  S  Réaux. 

Les  Monnoies  de  Livourne  font  les  mêmes  qu'à  Florence ,  dont 
Livourne   a  enlevé  prefque  tout  le   commerce.' 

Le  Dncaton  de  Tofcane ,  qui  vaut  liv.  7  à  Livourne  aufii  bien 
qu'à  Florence,  eft  du  titre  de  1 1  d.  3  de  fin,  &  du  poids  de  f  76 
grains  ou    1    once. 

Le  Denier  de  fin  de  l'argent  étant  évalué  à  liv.  2,  14  f.  cou- 
rant de  Genève,  ce  Ducaton  revient  à  liv.  5.  17  fols  7  à.  \  dit  argent 
courant  de  Genève  ;  &  par  là  l'on  trouve  que  la  Lira  ou  livre  de 
Livourne  de  même  que  celle  de  Florence  .revient  à  II  fols  cou- 
rant de  Genève  environ. 

NB.  La  Piaftre  d'Efpagne  ne  vaut  à  Livourne ,  comme  à  J7o- 
rence ,  que  liv.  f.  1  f  f . ,  quoi  qu'on  la  faflfe  valoir  dans  le  QoiVn 
merçe  jufqu'a  liv.  5,    ou  9  Jules. 


"ï28 


Monnaies  &  Prix   Courant 


No.  XXXI. 

LlVOUKKE 


Cours  des 


L  I V  O  U  R  N  E. 


Change   pour 


Changes.      Amfterdam. 
Bologne. 

Cadix. 

Gènes. 


Monnoics. 


{ 


Lisbonne. 
Londres. 
Madrid. 
Milan. 
Napler. 
Paris ,  Lyon.\ 
Marfeille.       f 
Palerme  i 

Mejjhie.  f 

Turin. 


Florence. 

Genève. 

Novi. 


Reçoit  l'incertain. 

Donne   le  certain'. 

80  à  ioo  d.  de  gr.  bco. 

pr.      1 

Piaflre. 

80  à    90  Bayocs. 

pr.      I 

dite. 

130  a  150  Pftres.  de  8  Rx. 

pr.  ico 

dites. 

80  à  100  f.  en  banque. 

pr.      1 

dite. 

80  à  100  Ptres.  en  bque. 

pr.  100 

dites. 

7fo  à  8fO  Rées. 

pr.      1 

dite. 

4f  à    60  d.  fterl.    " 

pr.      1 

dite. 

130a  150  Ptres.  de  8  Rx. 

pr.  100 

dites. 

120  à  140  f,  cour. 

pr.      I 

dite. 

Iio  à  130  Ducats. 

pr.  100 

dites. 

90  à  iOf  f.  de  France. 

pr.      1 

dite. 

8  à     16"  Tarins. 

pr.      I 

dite. 

1    1 6  à    32  Carlins. 

pr.      1 

dite. 

7)  à    9f  T.  de  Turin. 

pr.      1 

dite. 

Donne  l'incertain. 
]  10  à  I  If  Piaftres. 

9f  à  lof  dites. 
180  à  190  dites. 
1 10  à  i2o  dites. 
1  20  à  140  f.  communs. 

9f  à  IOf  Piaftres. 


Rome. 

Fenife. 

N-.  xxxii.     LONDPvES 


Reçoit  le  certain. 
pr.  100  Ducatons. 
pr.  100  Ecus. 
pr. ico  Ecus  de  Marc, 
pr.  100  Ecus  Romains, 
pr.      1  Ecu  Romain, 
pr.  100  Ducats  banco. 


On  y  tient  les  Ecritures  en   Livres  ,  fols  &  deniers  fterlings. 

La  Livre  ou  Vundt  fterling  vaut  20  fols  fterlings. 

Le  Sol  fterling  ou  Scheling  vaut  12  Pens  ou  deniers  fterlings. 

Le  Pcn  ou  Penny   vaut  4  farthins  ou  iardins. 

La  Livre  fterling ,  qu'on  nomme  auflï  Pièce ,  eft  imaginaire  ; 
mais  le  Scheling  eft  réel,  de  même  que  les  Monnoics  fuivantes. 

Le  Crone  ou  Ecu ,  qui  vaut  5  Schclings  ou  60  d.  fterling?,  eft 
une  monnoic  d'argent  au  titre  de   Io  d.  22   gros  &  du   poids  de 


S6ç  grains. 


La 


des  Changes»  129 

La  Guinée,  qui  vaut  2 u  Schclings ,  eft  une  monnoie  d'or  du  tiers  nq. XXXII 
le  22  K.  &  du  poids  de  6  d.   12  gr.  Londres. 

L'on  a  obfervé  jufquà  préfent   en  Angleterre  le  vieux  ftyle,  qui 
diftere  d'onze  jours  d  avec  le  nouveau  ;  &  les  lettres  de  ce  royaume 
étoient  ordinairement  datées  aux  deux  ftyles  de  cette  manière 
MXbre.   ^  ^  c'eft-à-dire  le  24  Xbre-  I7f  1   vieux  ftyle  &  le  4  Janv. 

l7f  2.  nouveau  ftyle.  — ~  Mars  17^2,  c'eft  le  16e.  Mars  I7f2.  v.  ft. 

&  le  27  Mius  1752.  n.  ft..  t 

Le  Parlement  d'Angleterre  a  enfin  réfolu  qu'on  fe   ferviroit  du 
nouveau  ftyle,  ce  qui  a  lieu  depuis. 

L  O  N  D  R  E  S. 

Change  pour         ' 'Reçoit  l'incertain.  Donne  le  certain*  cours  des 

Amjlerdum.  .  .      3^à    4ff.de  gros  Bc0-    pr.       1  liv.  fterl.  Changes, 

Anvers.  ...      3°  à    4f  f.  de  gros  de  ch.  pr.       I  dite. 

Dublin.  .  .  .^  iooà  1 10  L.  fterl pr.  100  liv.  fterl. 

Edimbourg,  .j 

Hambourg...  2f  à    40  f.  de  grosBc0-    pr.       1  liv.  fterl. 

Hantes  .  .  .  .  2  1  f  à.23f  L.  de  France.  .  pr.     10  liv.  fterl. 

Rotterdam.  .  .  3  o  à   40  f.  de  gros  Bc0-    pr.       1  liv.  fterl. 

Donne  l  incertain.  Reçoit  le  certain. 

Madrid.    ... 
Bourde  aux.  .  { 

Paris  &c.   .  f     2?  a  3^  J'  fterl*  :  *  *  •  Pr*  l  ^cu  de  ^  3- 

<?£««,    .  .  .  '     f  o  à    60  d.  fterl pr.  I  Ptre.  de  L.  f  en  Biue. 

Lisbonne.  .  .Wtfoà  72  d.  fterl.- .  .  .  ") 

£ût%,  .  .  .  U    f  à  61.  fterl.   .  .  .  jPr'  ^ooRées. 

Livorne.   .  .  •     4^  à  60  d.  fterl.  »  .  .  •  pr.  1  Piaftre. 

Fenife.  ....     40  a    y  f  d.  fterl pr.  1  Duc.  de  Banque. 

Milan.  ....      60  à  80  d.  fterl.  .  .  .  .  pr.  1 1 7  f.  de  change. 

Florence.  .  .  .     45-  à    60  d.  fterl pr.  1  Piaftre. 

Genève  ....     4f  à    60  d.  fterl pr.  1  Ecu  de  L.  3, 

NE.  Pour  la  Place  de  MADRID  voyez  VESPAGNE. 

R 


J3Q  Monnoyes  £?  Prix  Cour  an: 

N".  XXXIII.  L'Isle  de  MALTHE. 

Monnoyes.         Les  monno'lQS  font . 

VEcu  de  12  Tarins, 

Le  Tarin  de  24  grains,. 

Le  Carlin  de  1 2  grains , 

Le  Grain  de  5  Piccioli  ; 

Voilà  les  fubdivifions  des  monnoies  réelles  félon  Mr.  Jean  LARUL 
de  Lion  y  qui  dit  que  la  Piflole  d'Efpagne  du  poids  de  126  grains 
&  du  titre  de  22  K.  vaut  à  Malt  h  e  un  peu  plus  de  8  Ecus  ;  enforte 
que,  Tr  l'on  changeoit  de  l'Isle  de  Malthe  fur  la  France  ,  on  donneroit 
120  à  130  Ecus  de  Malthe  pr.  100  Ecus  de  L»  $  de  France. 

Cet  auteur  ajoute  d'après  Ricard  qu'il  y  a  deux  fortes  de  mon- 
noies ,  l'une  d'argent  &  l'autre  de  cuivre.;  &  que  ,  dans  les  ventes 
ou  achats,  il  faut  expliquer  de  quelle  m onnoie  il  s'agit,  y  ayant 
fo  pr.  §  de  différence,  puifque  100  Ecus  monnoic  d'argent  font 
150  Ecus  monnoie  de  cuivre. 

N\  XXXIV.  MESSINE  dans  l'Isle  de  Sicile 

FALERMÊ  cftte  Capitale  de  cette  Isle. 

Monnoyes.        Qn  y  tient  les  écritures  en  Onces ,  Tarins ,  &  Grains. 

"L'Once  ,  monnoie  d'or  ,    vaut    30   Tarins,   ou    60   Carlins.    1 
45*0  Pontis,  ou  600  Grains. 

Le  Tarin  vaut  2  Carlins,  ou  if  Pontis ,  ou  20  Grains. 

Le  Carlin  vaut  7  5  Pontis ,  ou  10  Grains. 

Le  Grain  vaut  6  Piccioli. 

Le  Ponti  vaut  I  }  grain,  ou  g  Piccioli. 

VEcu  de  Sicile  vaut  2  Florins,  ou  12  Tarins,  ou  24  Carlins. 

Le  Florin  vaut  6  Tarins,  ou  1  2  Carlins. 

NB.  Ce  Florin  n'eft  autre  choie  que  le  Gov.lde  d'Allemagne  qui 
vaut  environ  L.  I.  io  f.  argt.  court,  te  Genève  ;  ainfi  Y  Once  de 
Sicile  vaut  L.  7.   10  f.  dit  argt.  courant,  ou  L.  i2.  10  f.  de  France. 

NB.  Les  monnoies  &  les  changes  de  Païenne  font  les  mêmes 
qiVà  Alcjfuic. 


Change 

pour 

Gènes  . 

l 

Lion.    . 

î 

Livorne 

î 

Londres 

■î 

Naples. 

•     •      • 

Rome  . 

•  S 

Fenife . 

î 

Lisbonne 

•        m        • 

Londres 

•  S 

Naples. 

*         •        • 

rf«    Change!. 

mess  I  N  E. 

Reçoit  le  certain. 

'■  >   pr.      î  Ptre.  en  Banque. 

.  .  pr.       I  L.  de  France. 
.  .  pr.  iooEcus  de  L.  ?. 


Oi 


Donne  l'incertain, 
10  à    14  Tarins . 
20  a    28  Carli 
40  à    fS  Grains  . 
20  à.    28  Onces   . 
10  à     14  Tarins   .   .  .   { 
20  à    a 8  Carlins.    .  .  ) 
4f  a     60  Tarins  •  •  •  ) 
90  à  120  Carlins     .  .  j*  ^  * 
140  à  1 60  Pontis   .  .  .   .  pr. 
1  1  à     16  Tarins  .  .   .  \ 
22  à     32  Carlins  .  .  .  J  ^  " 

6  à    10  Tarins  .  .  ;  > 
12  a    20  Carlins  .  .  •  j 

Reçoit  l'incertain. 
380  à  420  Rées  .  .  . '  l  .  pr. 
I2o  à  If  6  d.  fterl.     .  .  ^ 

1  o  à    1  3  f .  fterl.  .   .  .  }  P  " 
1 1  f  à  1 2  5  Duc.  de  1  o  cari.  pr.  1 00  Ecus  de  Sicile, 


Cours  cte« 
Changes, 


pr.       1  Piaftre. 


1  liv.  fterl. 

1  Duc.  de  10  cari. 

1  Ecu  romain. 

1  Ducat  courant. 

t  « 
Donne  U  certain. 

I  Flor.  de  6  Tarins. 
I  Once  de  30  Tarins. 


N-.XXXV.      MILAN. 

On  y  tient  les  Ecritures  en  Livres,  Sols  Se  Deniers  argt.  court.    Monnaies. 

La  Livre  vaut  20  fols ,  &  le  Sol  vaut  1 2  d. 

On  fe  fert  pour  les  changes  d'un  Ecu  ou  Ducat  imaginaire,  qui 
■vaut  invariablement  117  fols  de  change  ou  impêriali. 

L'on  réduit  l'argent  de  Change  en  argent  courant ,  fur  le  pied  Différence 
du  Philippe y  efpèce  réelle  d'argent  qui  vaut  invariablement  106-  fols  ^J^f6"6 
impériaux  ou  de  change  ;  mais  en  argent  courant  il  varie ,  car  il  a  l'argent  de 
été  à  L.  7,  puis  à  L.  7.  4  f.  ;  enfuite  par  l'édit  du  8e-  8bre.  *737» 
il  fut  mis  à  L.  7.  6  f.  :  enfin  par  un  édit  poftérieur  il  a  été  fixé  à 
L.  7.  10  f.  Enforte  qu'à  préfent  106  fols  impêriali  ou  argent  de 
change  font  L.  7.  10  f.  ou  rfo  fols  argent  courant,  qu'on  nomme 
auflî  Moneta  di  crida ,  pour  le  diftinguer  de  la  monnaie  abufive ,  qui 
confifte  en  ce  qu'on  fait  quelquefois  valoir ,  dans  le  commerce  3 
les  efpèces  au-delà  de  leur  prix  fixé, 

R  2 


change. 


13& 


Monuoyes  &  Prix  Courant 


N'.XXXY. 

Cours  des  Change  pour 
Changes.      Amjlerdam  .  .    4f 
Augujîe.  ...    6~o 

_  ,  rfo 

f  Bolzauo  •  •  •}  qo 

,    f  Bizenzone 

70 
105 


MIL  A  N. 


Donne  l'incertain. 
à    60  f.  courant 
à    7f  dits  .     . 
à     70  f.  de  ch. 
à  100  dits  . 


Gènes 


.  .< 


f  Genève .  . 
f  Hambourg 
Lion  .... 
Livorne  .  . 
f  Londres.  . 
t  N  a  pi  es  .  . 
f  Nuremberg 
Rome.  .  .  . 
Venife  .  .  . 
Vienne .  .  . 
f  Zurich  .   . 


160  a  17  y  dits  . 

à    80  dits         [ 

à  1 1  f  L.  argt.   court. 

5?  à     If  pr.  loo  de  perte 

hors     de    Banque 

ce  qui  revient  de  8f 

Milan   pr.   L.   80   de 

120  a  1  3<5  f.  courant 

120  à  140  dits 

yo  à    60  f.  de  change 
I2o  à  ]  36  f.  courant 
2f  à    3f  L.  courant 
1 00  à  1 1  f  f.  courant 
60  à    76  f.  courant 
1  3f  à  ifO  dits 
go  à    90  dits 
60  à     76  dits 
60  à    76  dits 


Pr 
pr 

Pr 
Pr 


Reçoit  le  certain, 
1  fl.  Bco. 
1  fi.  courant. 

1  fl.  de  change. 

I.  Rix.  de  change. 

I  Ecu  de  Marc. 


pr.  1  EcudcL.  4.  enB^ae. 
pr.  IOo  L.  hors  de  Banque, 
en  comptant  L.  4.  de  Genec 
pr.  fL.  argt.  court,  de  Milan, 
à  91  L.  argent  courant  de 
Gènes  hors  de  Banque. 


Pr 
Pr 
Pr 
Pr 
Pr 
Pr 
Pr 
Pr 
Pr 
Pr 


1  Ecu  de  L.  3. 

I  Rix.  Bco. 

1  Ecu  de  L.  3. 

I  Piaftre. 

1  Liv.  lie  ri. 

I  Duc.  de  1  o  Cari, 

1  fl.  court. 

1  Ecu  Romain. 

1  Duc.  court. 

1  fl.  court. 

I  fl.  val.  de  Zurich. 


Reçoit  l'incertain.    .  Donne  le  certain. 

\  Fenife  .  .  .  ifo  à  170  f.  march.  Bco.    pr.  117  f.  de  change. 

NB.  Les  Places  marque'es  d'une  f  font  celles  defquelki  les  cours 
imprimes  qui  viennent  de  Milan  à  l'ordinaire,  ne  font  point 
mention. 

XB.  Pour  la  Place  de,  MOSCOU,  voyez  ARCKAXGLL. 


de  Change.  iî$ 

N\  XXXVI.    NAPLES. 

On  y  tient  les  Ecritures  en  Ducats,  Carlins,  Se  Grains'.  Monnoye*: 

Le  Ducat  ,  qu'on  nomme  del  Regno ,  vaut  f  Tarins,  ou  io 
Carlins ,  ou  1 00  grains. 

Le  Tarin  vaut  2  Carlins,  ou  2  0  grains. 

Le  Carlin  vaut  Io  grains. 

Le  Grain  ou  Sol  vaut  S  Quatrins ,  ou  12  Piccioli. 

La  Pijlok  dEfpagne  vaut  4f  Carlins,  ou  4  \  Ducats.  ' 

NB.  Aquila ,  Bari ,  CoJJ'ence ,  Zecc? ,  &  Salerne ,  qu'on  voit  dans 
les  cours  des  changes  de  Naples ,  font  des  places  fîtuées  dans  le 
même  Royaume ,  &  où ,  par  conféquent ,  on  a  les  mêmes  monnoies 
qu'à  Naples ,  ainfi  les  changes  de  l'une  fur  l'autre  fe  font  à  tant 
pour  5  de  profit  ou  de  perte. 


K  i 


N». 
XXX  Vf. 

Napi.es. 


•34 


Jilomôyes  &  Prix  Couram 

N  A  P  L  E  S. 


Cours  des  Change   pour 
"scs*      Amfterdam 
M  qui  la.  .  . 
Bari  .  .  . 

Bologne.  . 
Bolzano.  . 
Coffence.  . 
Gènes.  .  . 
Lecce.  .  . 
Londres  . 
Madrid.  . 
Cadix  .  . 
Mejjine.  . 
Milan  .  . 
Paris.  .  . 
Palerme  . 
Salerne .  . 


Reçoit  l'incertain. 
70  à    80  d.  de  gros  Bco.  pr. 


98  à  102  Ducats. 
98  à  102  Ducats. 
60  k    80  Bolognins. 
70  à    80  X,  de  ch, 
98  k  T02  Ducats 
70  à    90  f.  de  Banque. 
98  à  102  Ducats 
40  à    f  o  d.  fterl. 

280  à  32oMarav. 

190  à  210  Grains. 
100  à  1  if  f.  courant 

80  à    90  f.  de  France 
140  à  I60  Pontis. 

98  à  102  Ducats. 


Florence 
Lion  .  . 


Donne  l'incertain. 
1  .  14 ?  à  iff  Ducats. 
e    68  à    75  Ducats. 
6    20  k    28  Grains. 
.  1 10  k  120  Ducats. 


Livorne.  . 

MeJJïne.  .  .n  y  ,. 

Palerme  .  .3        ' 

iVoz>i 218  à  228  dits 

JRowe 128  k  138  dits 

Fenife 1  if  k  i2f  dits 


pr. 
pr. 
pr. 
pr. 


ZJo//w  /<?  certain. 

1  Duc.  de  10  cari, 
ioo  dits. 


100  dits. 

I  dit. 

1  dit. 
.  pr.  100  dits. 
.  pr.       1  dit. 
.  pr.  100  dits, 
.pr. 


pr. 
pr. 
pr. 
pr. 


1  dit. 
1  dit. 


1  dit. 
I  dit. 
I  dit. 
I  dit. 
.  pr.  100  dits. 

Reçoit  le  certain. 
.pr.  100  Ecus  d'or, 
.pr.  100  Ecus  de  L.  3. 
.  pr.       1  L. 
.pr.  100  Piaflres. 

.pr.  100  Ecus  de  12  Tarins 

.  pr.  100  Ecus  de  Marc, 
.pr.  100  Ecus  Romains. 
.  pr.  100  Duc.  de  Banque. 


Pr.  NAUMEOURG,  voyez  LEIPZICH. 


->   L* 
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N".  XXXVII. 
NOVI  &  BI2ENZONE. 

Ce  font  deux  places  dans  l'état  Génois ,  qui  ne  font  au  rang  des 
places  de  change  qu'à  caufe  des  Foires  de  la  République  de  Gènes  Foire*, 
qui   fe  font  tenues   tantôt  dans   l'une ,  tantôt  dans   l'autre  de   ces 
places  ;  &  qui  fe  tiennent  préfentement  à  Seftri  del  Levante ,  &  à 
Ste.  Marguerite,  petit  port  de  mer  près  de  Gènes. 

Chaque   Foire   dure   8    jours  ,    &   on    la  prolonge    quelquefois 
d'un  jour  ou  deux. 

La  icre.  eft  celle  de  la  Purification ',  commençant  le  Ier-  Février. 

La  2de.  eft  celle  de  Pâques ,  commençant  le  1er-  Mai. 

La  3eme  eft  celle  d'Août ,  commençant  le   ier-  Août. 

La  4eme.  eft  celle  des  Saints ,  commençant  le  icr-  Novembre.1. 

On  tient  à  Novi  les  écritures  en  Ecus ,  Sols  &  Deniers  de  Marc.  Monnoyc* 

VEcu  de  Marc  vaut  20  fols. 

Le  Sol  de  Marc  vaut  12  d.  de  Marc. 

On  compte  que   ioo  Ecus  d'or  ou  f  o  Piftoles  font  loi   Ecus 
de  Marc. 


N« 


î  $6 


Monnaies  &  Prix  Cour  ans 


NOVI  &  BIZENZONE. 


XX  XVII. 

No vi   & 

BlZEMZO- 

K  F::       ,     Changent  pour     Reçoivent  l'incertain 

Cours  des 
Changes. 


Amflerdam 
Bologne  . 
Bolzano  . 
Cadix  .   . 


.  170  à  190  d.  de  gros  Bco. 
.  igoà  l9oPtres.  de  8ff. 
.  160  à  17^  X.  de  ch. 
.  640  à  700  Marav.    . 
\  140  à  l6oEcus  d'or. 
L  l8oà  i9oPlres. 

Gènes 120  à  i?oCroizats. 

Lion  .....  30f  à  3  1  f  Ecus  de  L.  3 


Florence 


180  à  190  Pt,es. 

9f  à  iof  d.  fterl.  . 
i6f  à  180  f.  de  ch. 
218  à  22  8  Ducats    . 


Livorne. 
Londres. 
Milan  . 
Naplt  s  . 
Palerme 
Mejftne 

Rome iof  à  1  1  f  Ecus  d'Eft. 

Vmife  .  .   .  .  180  à  I^f  Duc.  Bco. 


\  .  .    20  à  2f  Tarins. 


Donnent  le  certain 
pr.       1  Ecu  de  Marc, 
pr.  100  dits. 
pr.       I  dit. 
pr.       I  dit. 
pr.  100  dits, 
pr.  100  dits. 
pr,  100  dits. 
pr.  100  dits, 
pr.  100  dits. 
1  dit. 
1  dit. 
iOO  dits. 


Pr 
Pr 
Pr 


1  dit. 


pr. 

pr.  100  dits. 
pr.  100  dits. 


NB.  Quoique  Novi  &  Bifenzone  ou  Bizanfone  fbient  deux  villes 
différentes ,  il  faut  néanmoins  entendre  toujours  la  même  Place  en 
fait  des  cours  des  changes ,  dont  les  uns  contiennent  Novi ,  & 
d'autres  Bizanfone  ou  Bifenzone,  y  s'agiffant  toujours  de  cette  Place 
où  fe  tiennent  les  Foires  de  la  République  de  Gènes ,  qui  ont  ces 
différent  noms  parce  qu'elles  s'y  font  tenues  en  différens  tems. 

N».  XXXVIII.     NUREMBERG. 

Monnaies.       On  y  tient  les  Ecritures  en  Rixdalers  ou  en  Florins ,  Cm 
&  Pfenuings. 

Le  Rixdahr  vaut  90  X,  ou  30  Schelings,  ou  fl.  I   '. 
Le  Florin  ou  Gouîde  vaut  60  X,  ou  20  Schelings. 
Le  Scheling  vaut  5  X ,  ou  12  Pfennings. 
Le  Creutzer  vaut  4  Pfennings. 


NUREMBERG. 


des  Changes. 


137 


NUREMBERG. 


Change  pour 
Hmfterda 
Augujîe  . 
Bolzatio  . 
Breslau  . 
Francfort 
Leipzièb  . 

Lion  ,   Paris  \ 

reuife.    .   .   .< 
Vienne.  .  .  . 


ï2~x 
9S 
9ï 

90 

9f 

70 

7o 
120 
180 

9S 


Douve  ^incertain. 

à  140  Rix.    .      .  .  pr. 

à  îof  Rix.  ou  fl.  .  pr. 

à  105  fl.        .     .  .  pr. 

à  iO)  Rix.    .     .  .  pr. 

à  100  Rix.  ou  fl.  .  pr, 

à  tôt  Fax.     .     .  .  pr. 

à    80  Rix.    .     .  .  pr. 

a     8  o  fl.        .      .  .  pr. 

à  I3f  Rix.    .     .  .  pr. 

à  19c  fl.        .      .  .pr. 

à  ioy  fl.        .     .  .pr. 


Reçoit  le  certain, 
100  Rix.  Bco. 
100  Rix.  ou  fl.  courant 
100  fl.  courant. 
100  Rix.  mon.  augnx. 
100  Rix.  ou  fl.  mon. 
100  Rix. 

1 00  Ecus  de  L.  5., 
200  L. 

100  Duc.  Bco. 
100  dits, 
IOO  fl. 


XXXVIIL 
Nurem- 
berg. 

Cour';  de 
Change?. 


N\  XXXIX. 


OSNABRUG  &  Brunswick, 
&  tout  le  Pays  d'Hanovre. 

On  y  tient  les  Ecritures  en  Rixdalers ,  qui  fe  fubdivifent  en  36"    Monnoîes. 
Mariengrofches ,  &  le  Alariengrofche  en  8  Pfcnnings. 

Pour  FALERME,  voyez  MESSINE. 

Pour  PARIS ,  voyez  LA  FRANCE. 

Pour  PETERSBOURG ,  voyez  ARRANGEZ. 

N°.XL    PLAISANCE.  \ 

L'on  y  compte  par  Livres  de  20  fols,  &  le  Sol  de  12  d.  Monnoyes. 

La  livre  de  Plaifance  ne  vaut  qu'environ  3  f.  9  d.  argent  courant 
de  Genève. 


Pour  /W&*,  voyez  DANTZICK 
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Monnaies  £s?  Prix  Courant 


N°.  XLI. 


R  O   M  E. 


Monnoies.       ^n  7  ^ent  ^es  Ecr^tures  en  Ecus  Romains,  Jules,  &  Baïocs/ 

h'Ecu  Romain,  qui  eit  réel,  vaut  lo  Jules,  ou  ioo  baïocs  ou 
looo  demi-quatrins. 

Le  JuU  ou  Paule  vaut  io  baïocs,  ou  loo  demi-quatrins. 

Le  Baïoc  vaut  5  Quatrins ,  ou   1  o  demi-quatrins. 

Le  Qiiatrin  vaut  3  Deniers. 

UEcu  d'Ejîampe  d'or ,  préfentement  imaginaire  ,  vaut  I  §  Ecu 
Romain,  ou  if  Jules,  ou  15O0  demi-quatrins.  Cependant,  quand 
on  change  en  Ecus  d\E(lampe  ,  celui  qui  fournit  la  lettre  de  change 
en  reçoit  la  valeur  fur  le  pied  de  1^23  demi-quatrins  par  Ecu 
d'Eftampe  :  Mais,  pour-une  lettre  tirée  fur  Rome  en  Ecus  d'Eftampe, 
le  Porteur  en  reçoit  le  payement  fur  le  pied  de  if2f  demi-quatrins. 
Ces  23  &  2f  demi-quatrins  font  ainfi  une  elpèce  d'agio  fixe. 


R  o  M  E. 


Cours  (les  Change  pour 
Chapes.  Amfterdam-  - 
Florence  -  -  - 
Livorne  -  -  - 
Milan  -  -  -  - 
Novi  -  -  -  - 
Paris ,  Lion  - 
Fenife  -  -  -  - 

An  cône  -  -  .  - 
Bologne  -  -  - 
Gènes   -  -  -  - 


Lisbonne- 

Madrid  \ 
Cadix  f 
flapies  -  • 
Paîerme  - 
Mcjjinçz  - 
Paris,  Lion 
Livorne  -  - 


! 


Donne  l'incertain. 
30  à    4ï  Baïocs 
70  à    80  Ecus  d'Eft. 
8w    ^<s  Ecus  Rom. 
70  à    80  Ecus  dEft. 
iOf  à  r  if  dits     -     - 
30  à.  40  dits     -     - 
•    f  f  à    6"f  dits     -     - 
Reçoit  ^incertain. 

■  9f  à  iOf  Ecus   -     - 

■  90  à  1 00  Bolognins 
1 00  à  1 20  f.  de  banque 

'8303950  Rées   -     - 
1  300  à  1370  dits ..   - 

y  So  à  6"20  Marav.     - 

1 2  8  à  I  3  8  Ducats 
(  1 I  à    16  Tarins.  \ 
\  22  à    3z  Carlins.  J 
100  à  120  f.  Tournois 
1 20  à  1 40  f.  Communs 


Reçoit  le  certain. 
pr.       I  ri.  Bco. 
pr.  100  Ecus  d'or, 
pr.  1 00  Piaitres. 
pr.  100  Ecus  de  1 17  f.  de  ch 
pr.  100  Ecus  de  Marc. 
pr.  100  Ecus  de  L.  3. 
pr.  100  Ducats  bco. 

Donne  le  cert:: 
1 00  Ecus  Rom. 

I  dit. 

I  dit. 

1  dit. 

1  Ecu  d'Eftampe. 


pr 
P«" 

Pr 

pr 

pr 


Pr 


1  dit. 
pr.  100  Ecus  Rom. 

pr.       I  Ecu  Romain, 


pr. 
pr. 


1  dit. 
1  dit. 


des  Changes*.  i^ 

N°.XLII.      ROTTERDAM. 

Change  fur  les  mêmes  Places  &  de  la  même  manière  oyCAmJler- 
dam;  &  il  y  a  les  mêmes  monnoies,  les  mêmes  Ufances,  &  les 
mêmes  jours  Je  faveur. 

L'agio  de  Banque  fe  règle  tous  les  jours  par  Mrs.  les  ComT 
miffaires  de  la  Banque  ,  qui  le  font  afficher  fur  un  des  Pilliers  de 
la  Bourfe. 

N°.XLIIL        St.  G  A  L  L. 

On  y  tient  les  Ecritures  en  Florins ,  Creutzers  &  Pfennings,  valeur  M 
de  St.  Gall ,  ou  valeur  d'Empire. 

L'un  &  l'autre  Florin  ou  Goulde  vaut  6*0  X.  ou  10  fchelings. 

Le  T&Utting  vaut  6X.,  ou  1  à  batz ,  ou  24  pfennings. 

Le  bon  batz  vaut  f  X. 

Le  Batz  ordinaire  vaut  4  X. 

Le  Creutzer  vaut  4  pfennings. 

Le  Rixdaler  efpèce  vaut  2f  \  batz ,  ou  102  X.  valeur  de  St.  Galî. 

La  valeur  de  St.  Gall  eft  fixée  à  106  X.  pour  120  valeur  &  Empire* 

Les  changes  fe  font  tous  en  V odeur  de  St.  Gall. 


S  z 
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N°.  XL'IÏ. 
St.    Gall. 


Monnayes  ê?  Vttx  Cour  ans 

St.    G  A  L  L. 


Change   pour 
Amfierdatn  .  . 


Amu 


tfte.   .  .  | 

{ 


Bolzano  . 

Francfort. 
Gènes   .  . 


j 


Genève  .  . 

Leipzich  .  .  . 
Londres.  .  .  . 
Milan  .... 

Nuremberg.    . 

Taris ,  Zz'o?/  j 

Fenife  •  •  •  < 
Vienne.   .    .   . 


Bonne  l'incertain. 
looà  I  12X.val.de  St.  Gall 
80  à    9^  fl.  d 

I  r  y  à  I2f  fl.  d 
80  à    9f  fl.  d 

I I  i  à  1  2  ;  fl.  d 
80  à  9f  fl.  d 
16a  26  X.d 
30  a    40  X. 


\    90  à  !  2o  X.  d 


80  a 

7* 

12  à 

80  à 
18  à 

î4à 


9f  fl.d 


8  fl.  d 

21  X.d 

9S  A    d 

24  X.  d 

72  X.d 

60  à    80  X.d 

i6oà  180  fl.  d 

80  a    9f  fl.  d 


te 

te 

te 

te 

te 

te 

te 

te 

te 

te 

te 

te 

te 

te 

te 

te 

te 


Reçoit  le  certain. 
pr.       1  Rix.  Bco. 
pr.  100  fl.  courant. 
pr.  100  fl.  de  change. 
pr.  1 00  fl.  courant. 
pr.  100  fl.  de  change. 
pr.  ico  fl.  mon. 
pr.       1  L.  en  Banque, 
pr.       I  L.  courante, 
pr.       1  Ecu  de  L.  5. 
pr.  1  00  fi.  de  16  gros, 
pr.       1  L.  fterl. 
pr.       1  L.  courante, 
pr.  100  fl. 

pr.       1  L.  Tournois, 
pr.       1  Ecu  de  L   3. 
pr.       1  Duc.  courant, 
pr.  100  Ducats  Bco. 
pr.  100  fl. 


N°.  XLIV.    LA   SAVOIE. 

Il  n'y  a  dans  ce  Duché  aucune  Place  qui  ait  un  commerce  de 
change ,  ainfi  il  ne  s'agit  que  d'en  expliquer  les  monnoies ,  qui  font 
i°.  Le  Florin  compofé  de  12  fols. 

Le  Sol  compofé  de  12  d. 

2°.  La  Livre  de  Fiémont  qui  vaut  20  fols  ou  t  Fl.   8  fols. 

Le  Florin  de  Savoie  cft  compté  pour  1  Fi.  5  de  G  .  &  la 
Livre  de  Savoie  ou  de  Piémont,  car  c'eft  la  même,  pour  2  Fl.  I 
dudit  Genève,  quoiqu'elle  n'y  paflfe  ordinairement  que  pour  28  ou 
29  lois  monnoie  commune. 
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N°.XLV.    SCHAFFOUSE. 

Pour  le  peu  qui  fe  fait  en    change-,  on  fe  règle  fur  "ceux   de 

rich  ou   de  Bàle. 

Les  nionnoies  font  : 

Le  Rixdaler  de  27  bons-batz  ou  108  X. 

Le  Goulde  de  if  bons-batz  ou  60  X. 

Le  bon-batz  de  4  X. 

Pour  SEFILLE,  voyez  V ESPAGNE. 

N°.  XLVI.     STETTIN. 

L'on  y  tient  les  Ecritures  en  Rixdalers  de  $6  fols  ou  Schelings 
s;   &   l'on    change   fur    Amflerdam    en   donnant   de    100  à  105" 
Rixdalers  pour  100  Rixdalers  monnoie  courante  d'Atafterdaw. 

N°.  XLVII.     STOCKHOLM. 

L'on  y  tient  les  comptes  &  les  livres  du  commerce  en  Dater  s  Monnoies, 
&  Rondflucs  ou  Oem  ,  monnoie  de  cuivre. 

Le  Dater  eft  de  4  Marcs  ou  32  Rondftucs. 

Le  Marc  eft  de  8  Rondftucs. 

Le  Rond  fine  ou  Oer  eft  le  tiers  d'un  fol. 

Ainfi  le  £0/  de  Suède  vaut  ?  Rondftucs  ou  Oern. 

On  compte  auffi  par  Dalers  d'argent  ;  ce  n'eft  pas  une  monnoie 
réelle ,  mais  imaginaire ,  en  laquelle  font  toujours  évalués  tous  les 
payemens  qu'on  fait  au  Roi.  Et ,  pour  prévenir  toute  difficulté , 
on  a  foin  ,  dans  l'évaluation  des  marchandifes ,  dans  les  obligations 
&  dans  les  quittances ,  de  fpécifier  toujours  qu'il  s'agit  de  Dalers 
ou  monnoie  de  cuivre. 

Le  Daler  d'argent   en   vaut   3   de   cuivre,  qui  eft  demi  Flotte, 
c'eft-à-dire ,  demi  Rixdaler. 

Les  monnoies  de  cuivre  font: 

Les  Flottes,  Rixdalers  ou  Ecus  de  cuivre,  qui  valent  G  Dalers , 
ou  24  Marcs,  ou  192  Oern, 

S   3 
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rv°-  Les*  doubles  Plottes ,  les  demi  &  quarts  de  Flottes,  qui  font  des 

Stock-  '     pièces  quarrées  frappées  au  coin  du  Roi  : 
*-  Les  Sols,  doubles  Sols,  Rondjlucs  ou  Ocm. 

Les  Ducats,  qui  hauQeut  &  qui  baiflept ,  valoient,  vers  la  fin  de 
l'année  17  5"  2  ,  19  }  Dalers. 

Le  Carolîn ,  monnoie  d'argent ,  vaut  7  l  Marcs  de  cuivre ,  ou 
60  Rondftucs  ou  Oern. 

Pour  prévenir  l'embarras  que  caufe  la  monnoie  de  cuivre,  on  a 
introduit,  depuis  quelques  années,  l'ufage  des  billets  de  banque  :  Il 
y  en  a  de  toute  valeur  ;  les  moindres  font  d'un  Ecu  ou  Plotte. 
Ils  ont  cours  parmi  les  Négocians,  non-feulement  en  Suède,  mais 
encore  en  Danncmarc  ,  à  Hambourg ,  en  Hollande. 

Le    mémoire    d'où    l'on    a    tiré    tout    cela ,    qui   a   été    dreffé    à 
Stockholm   vers   la    fin    de  l'année  175*2  ,  dit  aulfi  que  les  changes 
étoient  alors 
Prix  des  Sur  Londres,       à  38  Dalers  de  cuivre    -    -    -  pr.   1  L.  fterl. 

Changes.  Amfterdam ,  hf  Marcs  dits pr.  I  Rix   courte. 

Hambourg,  à  37  Marcs  dits pr.  1  Rix.  de  banque." 

Il  ajoute  que  l'on  tiroit  encore  fur  la  Pomeranie  ,  fur  Paris , 
Berlin,  Dantzick ,  Copenhague;  mais  cafuellement,  n'y  ayant  point 
toujours  des  cours  fixés  pour  ces  Places, 

Une  lettre  poftérieure  de  cette  même  capitale,  Stockholm,  cottoit 
le  cours  de  cette  Place  fur  Amfterdam ,  à  30  Marcs  de  cuivre  pour 
un  Rixdaler  courant  d'Hollande. 

L'on  peut  donner  pour  fort  jufte  la  Table  ou  Lifte  fuivante  des 
cours  des  changes  de  Stockholm. 
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STOCKHOLM. 
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XLV1L 
Stock- 
holm. 


Change  pour 
Amfterdam 

Cadix  .  . 
Datttzick . 

Kocnigsberg 
Hambourg 
Lisbonne  . 
Livorne  . 
Londres  . 
Paris  .  . 
Stralsttnd 

&la 
Vonuranle 


Donne  l'incertain. 
2  s  à  40  iMarcs  de  cuivre  pr. 
3f  à  4f  dits    .    .    .    .  pr. 

7  a   10  dits     .    . 
30  à  4^  dits    .    . 


) 


13a  19  dits    . 

27  a  3f  dits    . 

33  à  43  Dalers 

5  a  8  Marcs. 

24  à.  30  dits    . 


pr. 

pr. 
pr. 
pr. 
pr. 
pr. 


Reçoit  le  certain. 
1  Rix.  court  oudeBque. 
1  Duc.  de  37f  Marav. 

1  fl.  Polonois. 

1  Rix.  court.  oudeBque. 

I  Cruzade. 

1  Piaftre. 

I  Liv.  fterJ. 

I  Liv.  Tournois. 


pr.      1  Rix.  de  3  6  f.  Lubs. 


On  tire  fouvent  à  un  mois  de  vue  fur  toutes  les  Places. 

L'ufance  ordinaire  eft  fur  Londres  à  4f  jours  de  date;  fur 
Amfterdam  à  40  jours;  fur  Hambourg  à  37  jours. 

La  double  ufance  eft  30  jours  de  plus;  &  alors  les  cours  font 
d'un  quart  Daîer  de  moins  par  livre  fterhng,  &  un  quart  de  Marc 
de  moins  par  Rixdaler  d'Anrfterdam  ou  de  Hambourg. 

Le  vieux  ftyle  étant  en  ufage  en  Suède ,  le  Roi  y  fit  publier  le 
27e.  Mars  17^2,  un  Edit  par  lequel  S.  M.  annonçoit  à  les  Sujets 
la  réfolution  où  l'on  étoit  de  lui  fubftituer  le  nouveau  ;  la  Diète 
dans  fon  Réfultat  du  is\  Juin  fuivant,  a  fixé  le  7e.  Février  de 
cette  année  17^3  pour  commencer  la  correction  du  Calendrier; 
&  des  nouvelles  poftérieures  nous  diient  que  l'introduction  du 
nouveau  ftyle  dans  le  Royaume  de  SUEDE  a  été  fixée  au  itr-  Mars. 

NB.  Four  STRASBOURG,  voyez  LA  FRANCE. 


Ufances, 
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N°.  XLVIII.      TURIN. 

Monnoic*.      On  y  tient  les  Ecritures  en  Livres,  Sols  &  Deniers  de  Piémont, 

La  Livre  a  20  Sols ,  le  «SVj/  a  12  d. 

L'on  fe  fert  en  quelques  changes ,  de  la  Piiïole  calculée  fur  le 
pied  de  L.  16"  de  Piémont,  quoiqu'elle  vaille  quelques  Sols  de 
plus ,  &  que  ,  même ,  le  Louis  d'or  dit  Mirliton ,  vaut  L.  16 
1   fol  8  deniers. 


TURIN. 


le  .  .7 

*•    •    • %y 


Change  pour 

Unifier  dam  . 
Augufie  . 
Vienne. 
Gènes.  .   .  . 
Genève    .  . 
Livome    .  . 
Londres   .  . 
'Madrid.  .  .■ 
Cadix 
Milan 


Donne  l'incertain. 
30  à    4f  f.  de  Piémont 

40  à     <;G  f.  dits 

I20  à  140  f.  dits 
80  à  90  f.  dits 
77  à  87  f-  dits 
17  a    21  L.  de  Piémont 


Reçoit  le  certain. 
pr.      1  ri.  Bco. 


Pr 

Pr 
Pr 
Pr 
Pr 


*    •    •  3 


1  fl.  courant. 

iEcud'argtdeL.r 
1  Ecu  de  L.  3. 
1  Piaftre. 
1  liv.  fterl. 


I  Piaftre  de  8  Rx. 
iooPles.  deL.  24. 


Paris ,  Lion 
Rome.  .   .  . 

Venife  .    .  . 
Naples.   .  . 


60  à    70  f.  dits        .        .  pr. 

97  à  103  Ple$.  de  L.   16".  pr. 

ou  à  3  pr.  §  plus  ou  moins  de  profit  ou  de  perte,  en 

calculant  L.  2.  de  Piémont  pour  L.  3.  de  Milan;  ce 

qui  revient  de  97  à  103  liv.  de  Turin  pr.  L.  1  f  o  court. 

de  Milan. 

4f  à    60  f.  de  Piémont.     .  pr.      1  Ecu  de  L.  ?. 

90  a  1 00  f.  dits  .        .pr.      1  Ecu  Romain. 

80  à    90  f.  dits  .        .  pr.      1  Ducat  Bco. 

6f  a    7f  f.  dits  .       .  pr.      l  Ducat  de  10  cari. 


No.  XLIX. 


des  Change  si  i-ff 

N\  XLÏX.     VENISE. 

La  République  tient  fes  Ecritures  en  Ducats  &  Gros.  Monnoies. 

La  Banque  tient  les  fiennés  en  Livres,  Sols  &  Gros. 
Les  Négociant  tiennent  les  leurs,  les  uns  en  Ducats  Se   Gros  de 
Banque  ,  &  les  autres  en  Ducats  &  Gros  courans. 

Le  Ducat,  foit  courant,  foit  de  Banque,  fe  divife  en  24  Gros. 

La  Livre  de  gros  de  Banque  vaut  10  Ducats  de  Banque,  ou 
12  Ducats  courans;  &  elle  fe  fubdivife  en  2o  fols  de  gros,  &  le 
fol  de  gros  en  12  gros  ou  deniers  de  gros. 

Ainfi  cette  Z#>r*  rfe  Banque  vaut  240  Gros  de  Banque ,  &  le 
/o/  tfe  gros  vaut  à  Ducat. 

Outre  ces  monnoies ,  il  y  en  a  encore  une  autre  communément 
en  ufage  dans  l'achat  &  dans  la  vente ,  de  même  que  pour  marquer 
le  prix  des  Efpèces  ;  elle  s'exprime  par  Livres  de  20  fols  appelles 
Jllarchetti,  &  ce  fol  en   12  d.  appelles  Piccioli. 

Ce  mot  de  Piccioli  veut  aufli  dire  monnoie  courante. 

Le  Ducat ,  qui  eft  imaginaire ,  vaut  L.  6.  4  f.  Mardi  et  ti  ou 
1 24  fols  Marchetti  :  Ainfi  la  livre  de  banque  valant  1 2  Ducats 
courans,  elle  vaut  ,par  conféquentL.  74.  8  f  Marchetti  en  argt.  court. 

Et  puifque  le  Ducat  de  24  gros  vaut  124  f.  Marchetti,  le  Gros 
vaut  donc  f  f  |  Marchetti  ou   f  f.  2  Piccioli. 

Il  y  a  à  Vcnife   deux  Banques ,   la  première  ,  qu'on   nomme   la     rjes  gan# 
Banque  du  Prince ,  c'eft-à-dire ,  de  la  République  ;  &  la  féconde  eft  ques. 
la  Banque  d'argent  courant. 

"L'Agio  de  la  première  Banque  eft  fixé,  à   20  pr.  § ,   c'eft-à-dire,     BcVAçio 
que   100   Ducats   de   Banque    font    120   Ducats   effectifs,   s'entend  deBanqoe' 
I20  Ducats  payés  dans  la  Banque  d'argent  courant. 

La  Banque  d'argent  courant  a  auffi  un  agio  par-deflus  la  monnoie  Bu  fur  ou 
de  piccioli  ou  courante  dans  laquelle  fe  marque  le  prix  des  efpèces  fuPcr'a3w> 
&  des  marchandises  ,  comme  on  l'a  dit.  Ce  fécond  agio  s'appelle 
fnppr-agio  ou  far-agio,  Se  il  roule  autour  de  20  à  30  pr.  3.  Ainfi 
ioo  Ducats  effectifs ,  ou  payés  en  Banque  d'argent  courant,  font 
I20  à  1  30  Ducats  monnoie  courante  ou  de  piccioli;  &  par  con- 
féquent  100  Ducats  de  Banque,  qui  valent  120  Ducats  effectifs, 
font  144  à  If6  Ducats  monnoie  courante  ou  de  piccioli. 

T 


146  Monnayes  &  Prix  Cour  ans 

VenweX  ^  lon  ^uPP°^e  ^e  for-agio  à  29  *  pr.  §  >  la  livre  de  gros  de  banque 
revient  à  if  Ducats  12  gros  monnoie  courante,  qui  à  L.  6.  4  f.  par 
Ducat  font  L.  96.  2  f.  monnoie  courante  de  piccioli. 

Sur  le  même  pied  le  Ducat  de' banque  revient  à  paffé  1  Ducat  & 
1 3  gros  monnoie  courante  ,  ou  L.  9  1 2  fols  3  deniers  monnoie 
courante  de  piccioli. 

REDUCTION  de  L.   5  8f.   17  /   6  ^toj  de  banque  ,'  en  livres, 
fols  &  deniers  monnoie  courante  de  piccioli  fur  le  pied  du  fur-agio  à 
129  Ipr.  §. 

i°.  Si  L.  1  de  B*uç.  vaut  10  Duc.  de  B'îuc.  comb.  L.  38f  17  6  gr.  B^  ? 

10 

i\7?.  On  peut  voir  aifément  que , 
pour  abréger,  il  ne  faut  qu'ajouter  à 
la  droite  du  nombre  des  livres  de 
banque,  la  moitié  des  fols ,  pour  au- 
tant de  Ducats  ;  &  s'il  refte  1 ,  c'eft  Duc-  3  8~îS-  i8gr-Bco- 

12  gros  qu'on  joint  aux  autres  s'il  y         — — — 

en  a  après  les  fols. 

2^SiiooDuc-B<ïue-fonti2oDuc-Effect-  comb.  38f  8  Duc- 1  ggr-Bco  ? 
j'ajoute  Amplement  la  | 771-         J  8  gr- 

ec j'ai  Ducats  Effectifs-  -  46 30-  12  gr- 


3SfO 

pr. 

10  f. 

5" 

pr. 

çf. 

•    a                        —  • 

12 

gr. 

pr. 

2f. 

6  gr.  .-  1. 

6 

gr- 

3  "-  Si  100  Duc-  effectifs  font  129  i  Duc-  mon-  courte-  ou  de  Piccioli 

comb-  4630  Duc- 12  gr-  effectifs  ? 
129  5         

On  trouve  5996*  Duc.  12  gr-  41670 

mon-  courte*         -  5  n  60 

pr-  î-  -  -    23 Iï-    6gr- 
pr-I2  gr-  -      64-12 


599649- 18- 

24 

I 

96 

98 

18 

lJ  94 
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4«.  Si  1  Duc,  vaut  L.  6.  4  L  comb.  7-996  Duc.  12  gr.  ?  NfJ.  XLHO 

L.  6  41. 

__ 

pr.   4  f.  .  .   11 99   4  f. 
pr.  I2gr.    .  3.  2 


On  trouve  enfin L.  57178-  6  t.  mon.  courante  ou  de 

piccioli  pr.  L.  38ï-  17  f.  6"  gros  de  banque. 

Je  vai  raflembler  ces  quatre   Règles  de  Trois  dans   une  Règle 
Conjointe. 

Si  L.  1  de  banque  vaut  ....      i<f>  Duc.  Banque. 

Si  \  </></>  Duc.  banque  font  .   .  .    i20  Duc.  effectifs. 

Si  100  Duc.  effectifs  font  ...   129  1  Duc.  mon.  courante. 

Si     I   Duc.  mon.  courte,  fait  L.  6  ~  mon.  courante. 

Comb.  de  L.  mon.  courte,  pr.  L.  38f.  17  f.  5  gr. Banque? 

129  !~™ 
12 


I  554 
61 


h 


9324 
310$ 


9634  I 
L.  3  8f.  17  ^  ^gr. 


On  trouve,  comme  ci- 


48170 
77072 
S8902 
pr.  iof.  .  .  .  .  4817 
pr.    5  f .  .  .  .  .  2408.  10 


devantL.  37178.  5f.  8    pr.    2  c  6  gr.   .   I204.     , 
mon.  courante  ou  de  pic  «....-.  .       77.     3.  *  d. 

cioh.  Il  eft  vraïqu'ily  a  f ;     231.10.6 

4  d.  environ  de  différence  ;  -~ 

cela  vient  de  ce  que  dans  37178 

la  3 eme.  Règle  de  Trois,  j'ai 

compté  12  gros  complets, 

bien    qu'il    vint   quelque 

chofe  de  moins.  8|28 

T 


28.    9 

20 


69 
12 
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Nv™ic    '       Réduction  de  L.  37178-  S  f-  8  d\  mon.  courante  ou  de  Pkcioîi ,  ?# 
//z;m  c&  banque y  fur  le  pied  du  fur-agio  à   129  î  pr.  §. 

i°.  Si  L.  6?mon.  courante  font  I  Duc.  mon.  courante, 

î  «■  comb.L.  37178.  y  f.  8  d.  mon.  courte? 

Ti  .•..'. . .  y  

f  9  96  Duc.  n  gr. mon. courte.       1 8589 1.  8  i-  4d. 
prefque  12  gros.  3°8 

299 
201 

if 

24 


60 

pr. 

f£ 

•       • 

6 

pr. 

jf. 

4d.  , 

4 

370 

60 

29 

2°.  Si  1 29  j  Duc.  mon.  courte,  font  1 00  Duc.  effectifs , 
2  Comb.  f  996  Duc.  1 2  gr.mon. courte  ? 

259  2 


4630  Duc.  12  gr. 

I199300 

effectifs. 

1633 

790 

130 

24 

520 

2  50 

3120 

f3Q 

-1  .*/ 
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77T 


18 


Venise. 


36.  Si  iioDuc.  efFeft.  fontiOoDuc  B'il,c-  comb.  463  ô  Duc.  effect.  12  gr.ct?  N°-  XLIX 
J  ote  finiplemcnt  la  |. 

Et  il  reftc  Ducats  de  Banque 


ms 


»  8  gr. 


4*.  Si  1  o  Duc.  B^e-  font  L.  1.  de  B^-comb.  38 


On  trouve  enfin 

L.  3  8  f  •  J  7  £  6  g*\  de  Banque 

ATfî.  On  voit  aifément  que ,  pour  abro- 
ger ,  on  n'a  qu'à  doubler  les  unités  des 
Ducats  pour  en  faire  des  Sols,  auxquels 
on  ajoute  le  Sol  qui  fe  trouve  dans  les 
3  8  gros  qui  fuivent  les  Ducats. 


:omb.  3  S  ? 

s: 

Duc.  .  . 

20 

160 

pr.  1 2  gr.     1 0 

pr.    6gr.       f 

•17 

f 

12 

1  8  gr.  Bq, 


6|o 


Voici  les  mêmes  calculs  en  une  Régie"  Conjointe. 

31.  Si  L.  0  j  mon.  courte,  font       1  Duc.  mon.  courte. 
2)9.  Si  fy$  \  Duc.  mon.  cte.  font  l<fi<f>  Duc.  effectifs. 

Si  120    Duc.   effectifs  font  1 00  Duc.  de  Banque. 
Si     10   Duc.  deBque.  font       1  L.  de  Banque. 


259 
12 


Comb.deL.deBq.pr.L.  if/ff/%  ^  f-#d.mon.cte? 


9108 
31 


3108 
9324 


9634S 


L.  385"- 17 !•  6 gr.  deBque, 
comme  ci.defïus. 


mm-»-  * 

371782.16.  # 

100 

î° 

33-  6.  8 

37178283.  &  8 

8^7388 

f 6 6043 

84303 

20 

1 6-86066 

722586 

48ISO 

13 

577808 
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N<?.  XLIX.       De  tout  ce  qu'on  a  dit ,  il  fuit  que , 
Venise. 

Le   TWrtJ  ûfe   Banque  vaut  la  i  oeme.  partie  d'une   livre  de   gros 

de  Banque,   ou   24  gros  de  Banque,    ou  L.   6.  4  f.  marchetti   de 

Banque  ,  ou   1  24  f.  marchetti  de  Banque. 

Le  Ducat  cffettif  ou  en  Banque  d'argent  courant,  vaut  la  i2emf- 
partie  d'une  livre  de  gros  de  Banque,  ou  24  gros  courans,  ou 
L.  6.  4  f.  marchetti  argt.  court- ,  ou  1  24  f.  marchetti  argent  courant. 

Le  Ducat  monnaie  courante  ou  de  Piccioli ,  vaut  la  ifeme.  ou  i<5em\ 
partie  ,  plus  ou  moins ,  d'une  livre  de  gros  de  Banque ,  ou  24  gros 
n  lie  courante,  ou  L.  6.  4  f.  fartant  124  f.  monnoie  courante 
de  Piccioli. 

Voilà  trois  différent.  Ducats;  le  premier,  qui  eft  le  Ducat  de 
Banque  ,  vaut  par  le  prix  acluel  des  changes ,  environ  L.  3  argent 
courant  de  Genève ,  ou  L.   5  de  France. 

Le  fécond,  qui  cil  le  Ducat  effectif,  revient  fur  le  même  pied, 
à  L.  2.   lof.  argent  courant,  ou  L.  4.  3  f.  4  d.  de  France. 

Et  le  3emc.  qui  eft  le  Ducat  monnoie  courants,  revient  environ 
à  L.  2  argent  courant  de  Genève,  ou  L.  3.  6  f.  8  d-  de  France. 

Sur  ce  pied  la  livre  monnoie  courante  de  piccioli  ;  revient  à 
prefque  6  f.  6  d.  argent  courant  de  Genève,  ou  environ  10  f.  9  d. 
de  France. 

Et  la  Livre  de  gros  de  Banque  vaut  environ  L.  30  argent  courant 
de  Genève,  ou  L.  50  de  France. 

Ceft  le  Ducat  de  Banque  qui  eft  le  Ducat  de  Change. 

Le  Sequin  d'or ,  valant  L.  2o  d'argent  courant ,  eft  au  titre  de 
23  K  tJ,  &  il  péfe  66  grains;  à  L.  2.  8  f-  argt.  court,  de  Genève 
le  Karat,  la  valeur  intrinféque  de  ce  Sequin  ieroit  de  L.  6.  8  C 
lo  d.  argent  courant  de  Genève. 

L'F.cu  Vénitien  ou  Ducaion,  valant  L.  8.  10  f.  d'argent  courant, 
eft  au  titre  de  11  d.  \  ,  &  il  péfe  2f  d.  ou  I  once  1  d.  ;  à  L.  2. 
14  i".  argent  courant  de  Genève  le  denier  de  fin,  la  valeur  intrin- 
féque de  ce  Duçaton  leroit  de  L.  3.  19  f.  1  d.  dit  argent  courant 
de  Genève. 

Au   refte   l:  <r  ,   tant   celui    dont   on    vient   de    parier  ,   que 

ci  iiitrcs  du  même  litre  &  du  même  poids,  patte  dans  le  commerce 
pour  L.    22  monnoie  courante,  ou  de  Piccioli. 


des  Changes.  ifi 
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Le  Croizat  ou  Ecu  d'argent  de  Gènes.     .     ,     pr.  L.    i  ? .  N° .  XLTX. 

Et  le  PMi/>/><?  de  #7*7a» pr.  L.  'i  r.  Venue. 

La  y//?o/<?  dF.fp.ignc  &  le  Louis  d'or  vieux  de  France   L.    57.   10  f. 

Les  marchandifes  le  payent  en  Banque  ou  hors  de  Banque  , 
excepté  l'huile,  &c.  &  l'argent  vif,  dont  011  traite  toujours  en 
Banque. 

Un  Vendeur  ne  peut  refufer  le  payement  en  Banque ,  quand  il 
n*y  a  point  de  convention  contraire. 

11  eft  défendu  de  payer ,  ni  d'accepter  des  lettres  de  change 
endoflees ,  fi  ce  n'eft  par  procuration  du  dernier  endofleur.  Mais  . 
notez  que  cela  n'eft  vrai  que  des  lettres  payables  en  Banque  ,  car 
on  peut  accepter  &  payer  des  lettres  endolfées  lorfqu'elies  font 
payables  hors  de  Banque ,  c'eft-à-dire ,  qu'elles  portent  une  fomme 
d'argent  courant. 

La  valeur  de  toutes  les  lettres  de  change  tirées  de  Fenife  fur 
quelque  place  que  ce  foit ,  eu  doit  être  payée  en  Banque  à  peine 
de  nullité. 

La  Banque  fe  ferme , 

i°.  Le  Samedi  avant  le  Dimanche  des  Palmes,  &  le  r'ouvre  le 
premier  Lundi  après  l'ocTave  de  Pâques. 

2*.  Le  23e.  Juin  jufqu'au  fécond  lundi  de  Juillet. 

3°.  Le  25e.  Septembre  jufqu'au  fécond  lundi  dO&obre, 

4°.  Le  23  e.  Décembre  jufqu'au  fécond  lundi  de  Janvier. 

f9.  Tous  les  jours  de  fêtes  ordonnées,  &  tous  les  Vendredi. 

VENISE. 


Change  pour       Donne  l'incertain.  Reçoit  le  certain.  Cours  des 

.  1 20  à  1 5  f  f.  mardi.  Bco.    pr.       I  Rix.  de  9  3  X.  de  ch.  Changes. 

.  90  à  1 1  o  f.  dits    .     .     .  pr.       1  Ecu  de  L.  4.  Bco. 
.     fo  à    70  Duc.  Bco.    .     .  pr.  Ioo  Ecus  de  L.  3. 

.  1  ?o  à  1  70  f.  mardi.  Bco.  pr.  117  f.  de  ch. 


Bolzano  . 
Gènes.  .  . 
Lion.  .  . 
Milan  .  . 
Novi.  .  . 
Bizenzone 


\  1 80  à  1  £f  Duc.  Bco.  .     .  pr.  100  Eçus  de  Marc, 


MS 


Venise. 


Alonnoyes  &  Prix  Courons 

VENISE. 


Cours  des  Change   pour 

Changes.       Amftmiam  . 

Aucone .  .   . 
Anvers.    .   . 
Aiignftc    .  . 
f  Bari  .  .  . 
Bologne.  .  . 
Florence  .  . 
Francfort   . 
Hambourg  . 
f  Zm:?  .  .  . 
Livorne.  .  . 
Londres  .  . 
Naples .  .  . 
Païenne 
Mejjine 
Rome.   . 
St.  G  ail 
Vienne  . 


e  .  .7 
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Reçoit  l'incertain. 

80  à  loo  d.  de  gros  Bco. 

8f  à    9f  Ecus  ae  10  Jules. 

80  h  I  co  d.  de  gros  de  ch. 

9f  à  iof  Rix.  de  ch. 
1 1  f  à  1 2f  Duc.  de  10  cari. 

fo  à    6s  Baïocs. 

75-  à    8f  Ecus  de  L.  7  3. 
I2f  à  140  Rix.  mon.     . 

80  à  1 00  d.  de  gros  Bco. 
1 1  f  à  1 2  f  Duc.  de   1  o  cari. 

3f  à  lOf  Piaflres 

45"  à    f  5  d.  fterJ. 
IlfàiSj"  Duc  de  10  cari. 
ç  6  à    10  Tarins. 
69a    if  dits 

f  î  à    6f  Ecus  d'Eft.    . 
170  à  1 80  (1.  val.  de  St.  Gall. 
1  80  à  200  fl.         . 


Donne  le  certc 
pr.       I  Ducat  de  Banque.' 
pr.  100  dits. 
pr.       1  dit. 
pr.  ICO  dits. 
pr.  1  co  dits. 
pr.       1  dit  courant. 
pr.  100  dits  de  Banque, 
pr.  100  dits, 
pr.       1  dit. 
pr.  100  dits, 
pr.  îoo  dits, 
pr.       I  dit. 
pr.  100  dits. 
pr.       1  Ducat  courant, 
pr.       1  Ducat  de  Banque, 
pr.  100  Ducats  de  Banque, 
pr.  100  dits, 
pr.  100  dits. 


f  Bari  &  Lecce  font  deux  Places  dans  le  Royaume  de  Naples. 

N°.  L.       V  I  E  N  N  E  en  Autriche. 

Monnoics        ^n  ?  ^ent  *es  Ecritures  en  Rixdalers ,  ou  en  Florins,  Cri 
&  Pfennings. 

Le  Rixiialer  vaut  90  X,  ou  30  gros. 
Le  Florin  ou  Goulde  vaut  60  X,  ou  20  gros. 
f    Le  Gros  d'Empire  vaut  3   X,  ou  12  pfennings. 
Le  Creutzer  vaut  4  pfennings. 


VIENNE. 


des  Chances. 


if  3 


VIENNE. 


Change  pour 
Amfterdam 
Eu  ha  no  • 
Bvcsliu    . 
Francfort 
Hambourg 
Leipzicb  . 
Naumbourg, 
Nuremberg.   . 

Paris ,  Lion.  . 
Fcnife  .  .  .  \ 


Donne  l'incertain. 
1 2f'à  140  Rix.        .     . 

9f  à  10 f  Rix.  ou  flor. 

9Ï  à  ioj-  Rix.        .     . 

9  S  à  iOf  Rix.  ou  flor. 
1 2  f  à  140  Rix.        .     . 

'  9f  à  lof  Rix.        .     . 

9f  à  iof  Rix.  ou  flor. 
(70  h.  80  Rix.  .  . 
I70  à    80  fl.       .     . 

124  à  136"  Rix. 
^8)"  à  200  flor 


:} 


Reçoit  le  certain. 
.  pr.  100  Rix.  Bco. 
.  pr.  Ioo  Rix.  ou  flor. 
.  pr.  100  Rix.  mon.  augm. 
.  pr.  100  Rix.  ou  flor. 
.pr.  100  Rix.  Bco. 

.pr,  100  Rix. 

.  pr.  1 00  Rix;  ou  flor. 
.  pr.  100  Ecus  de  L.  3. 
.  pr.  200  Liv. 

.  pr.  100  Duc.  de  Banque. 


N°.  L. 
"Vienne. 


Cour*    de* 
Changes. 


'Amfterdam 

Augufte.  . 

Hambourg 

Londres  . 
Lisbonne  . 
Milan  .  . 
Raples .  . 

Taris ,  Lion. 


\ 


Cènes 


•      •      • 


Reçoit  le  certain.  Donne  le  certain. 

40  à    f  6*  d.  de  gros  Bco.  pr.  1  fl.* 

30  à    4f  f.  com.  Bco.     .pr.  1  Rix. 

9  y  à  iOf  fl.  court.     .      .  pr.  100  fl. 

1  40  à    5  6*  d.  de  gros  Bco.  pr.  1  fl. 
l  30  à    4ï  f.  com.  Bco.      .  pr. 
24  a    30  d.  fterl.         .   '.  pr. 
370  à  430  Rées.       .     .     .  pr. 
60  à    70  f  courans.    .     .  pr. 

f  f  à    6"f  Duc.  de  1  o  Cari.  pr.  ïoo  fl. 

( 120  à  1  30  Ecus.       .     .     .pr.  100  Rix. 

i  40  a    60  f.  Tournois.     .  pr.  1  fl. 

•    40  a    60  f.  en  Banque.     .  pr.  1  fl. 


1  Rix. 
1  fl. 
1  fl. 
1  fl. 


If 4  Monnaies  &  Prix  Cour  ans 

N°.  LI. 
ZURICH  &   ZURZACH. 

Je  joins  Zurzach  avec  Zurich ,  parce  qu'il  n  en   eft  éloigné   que 

de  6  lieues ,  &  qu'il  eft   célèbre  par  fes  Foires ,   car  d'ailleurs   ce 

n'eft  qu'un  Bourg. 

Des  Foires       La  première  Foire  fe  tient  a  la  Pentecôte,  &  l'autre,  appellce  de 
de  Zurzach  Su    Vmne  ^   a    h  fin    ^^ 

Elle  durent  chacune  9  jours ,   commençant  le  Lundi  &   nniffant 
le  Mardi  de  la  femaine  fuivante. 
ftlonnoycs.       Les  monnoies  de  compte  font  les  mêmes  à  Zurzach  qu'à  Zurich, 
où  l'on  tient  les  Ecritures  en  Florins ,  Creutzers ,  &  Hellers,  ou  en 
Florins ,  Scheliugs  ,  &  Pfennings. 

Le  F/oritf  ou  Goulde  vaut  16"  batz ,  ou  6*o  X,  ou  40  fchelings. 
Le  Scheling  vaut   1  X  4  ,  ou   12  Hellers, 
Le  Creutzer  vaut  8  Hellers, 
Le  ifate  vaut  5X4,  ou  2]  Scheliugs. 
U fcîge  à       Les   diverfes   efpèces ,   qui   ont   cours   en   SuiflTe,  font    reçues   a 
f    pCI  pr>  Zurzach  fur  le  pied  de  leur  valeur  dans  le  lieu  de  leur  fabrication: 

ics  raye-  r 

mens.  ce   qui   fait   que   les    Marchands   conviennent ,    en  vendant  ou   en 

achetant,  en  quelles  efpèces  fe  fera  le  payement. 
On  distingue  en  S/////!'  de  trois  fortes  de  Batz. 
i°.  Le  Bon -Batz  en  ufage  à  Zfôfe,   Scbaffoiife ,   5ï.    £h//,   qui 
vaut  2  |  fchelings  de  Zurich,  ou  4  X ,  ou  3  Lu  cernes. 

2°.  Le  ifafcs  de  Zurich  ,  qui  vaut  2  I  Scheliugs,  ou  3  X  f. 
3°.  Le  ifaté  en  ufage  dans  le  pays  de  Berne ,  Lacer  ne ,  F,  :■ , 

Soîeure ,  &ç.   qui   ne  vaut  que  2  f  Scnelings  de  Zurich',  ou  3  XJ. 
"Valeur  du       Le   Zfo»  -  Goulde   ou   jfor/fl    valeur    de   Zurich   vaut   par    confe- 

Jlorin  de  1  1  x 

Zurich.        quent        .        ,        .        .If  bons^batz.  \ 

ou  1  6  batz  de  Zurich  \  ou  6*0  X. 
eu  1  6  \  batz  de  la  3".  forte/ 
Et  comme  10  batz  de  la  3emc  forte  font  la  livre  de  SuiflTe  ou  du 
Pays  de-Vaud  ;  il  s'enfuit  que  le  Florin  de  Zurich  vaut  L.  1.  1  3  f . 
4  d-  de  Suiffe,  &  que  cette  livre  de  SuiflTe  ou  du  Pays-de-Vaud 
vaut  36  X  de  Zurich,  ou  9  bons  batz,  ou  9  '  batz  de  /  b  , 
ou  .10  batz  de  Suiile,  qui  font  ceux  de  la  3eaie.  forte. 


'des  Changes.  Iff 

On  voit  aufli  par-la  que,  comme  il  y  a  diflerens  Batz  ,  il  y  a    2J£-** 
aufli  differens  Creutzers,  qu'on  diftingue  en  bons  &  mauvais:  Ainfi         & 
quoique  le  Batz  de  Suifle  ne  vaille  à  Zurich   que  3   XI,  il   pafle  ZuRZAcir. 
néanmoins  pour  4  X   dans  le  canton   de  Berne ,   où  la  livre  vaut 
40  X,  tandis  qu'elle 'ne  vaut  que  36  X  de  Zurich. 

Le  Rixiialcr  ou  Ecit  vaut  27  bons  batz,  ou  103  X.  Valeur  de 

ou  28  Batz  2  Sch-  de  Zurich.  w^Lll 

ou  72  Schelings  de  Zurich, 
ou  90  Schelings  de  Lucerne. 
ou  30  Batz  de  Suifle. 
ou     3  L-  de  Suifle. 
Le  Scheling  de  Zurich  vaut  donc  1  \  Scheling  de  Lucerne,  &  3     Schelings 
Schelings  de  Lucerne  font  un  Batz  de  Suifle.  &  d^L^ 

Les  Bons-Batz  8c  les  bons-creutzers  font  ce  qu'on  nomme  valeur  ce™f- 

Y  à  \ sur  GC 

de  Zurzach.  Zurzach. 

L'on  change  à  Zurich  fur  Milan  en  Fhilippes  calculés  à  29  bons-  Du  ïhiliPPc 
batz  faifant  1 1  6  X ,  contre  L-  7  argent  courant  de  Milan  ;  c'eft-à- 
dire,  qu'on  compte  29  bons  batz  au  pair  de  L-  7  argent  courant 
de  Milan. 

Le  Louis  d'or  vieux  ou  la  Pijïole  cPEfpagns,  eft  fixé  en  change     Valeur  en 

->         ,  /^,,  r  -r  it  v  Change    de 

a  7  bons  Gouldes ,  fanant  iof  bons  batz  ou  420  X.  laPiftoleou 

'  Or   if   bons-batz  faifant  16  Batz   de  Zurich,   ou   16"  f  batz   de  J1  Lojg,sx 
Suiffe,   ces   lOf   bons   batz   valent   112   batz  de  Zurich,  ou   n<5  f 
batz  de  Suiffe:  Et   fi  l'on   divife   ces  112   batz  par  15,   l'on   aura 
fl-  7-  28  X.  '  "". 

Si  l'on  divife  de  même  ces  116"  f  batz  aufli  par  if  ,  l'on  aura 
n-  7-  46  X  f. 

11  fuit  de-là  que  le  Louis  d'or  vieux  ou  la  Piftoie  d'Efpagne1,  vaut 
7  bons  Gouldes ,  ou  7  fl-  28  X  de  Zurich ,  ou-  7  fl.  46  X  de  Suifle. 

Et  comme  les  changes  fe  font  ordinairement  en  bons  Gouldes, 
de-là  vient  que  l'on  calcule  ce  Louis  d'or  ou  cette  Piftoie  à  fl.  7 
pour  fl.  7.  28  X  à  fl.  f  o  X. 

Par  exemple,  il  s'agit  de  payer  une  lettre  de  change  de  8fo 
bons  Gouldes,  en  Louis  d'or  neufs  valant  fl-  9-  36  X,  en  calculant 
la  Piftoie  de  7  bons  Goulde?  pour  fl-  7-  42  X  ;  on  demande  com- 
bien on  donnera  de  Louis  d'or  neufs  ? 

Faites  les  opérations  fuivantes  : 

V  z 


If  6  Monnoyes  6?  Trix  Cour  ans 

N°.  Lï     jo,  si  7  bons  Gouldes  font  fl.  7.  42  X,  comb.  8fo  bons  Gouldes. 
Zurich  &  '  •  xr 

Zurzach.  7-  42  A. 

»  ■  "  ■  .   .1  I         «Il         ■> 

f9fO 

pr.  30  X- 42^ 

pr-  1  o  X 1 4  r .   40. 

pr-    3  X- 28.   20. 


6f45.  à  divifer  par  7. 

On  trouve  que  Sfo  Bons  Gouldes 

font  fl.  93  f. 
2?.  Si  fl.  9.  36  X.  ou|  font  1  L.  d'or  neuf,  comb.  fl.  93  f  ? 


48  467T 

3f  r 


Répouf e.  97  L.  d'or  neufs  la  I      19 


&  fl.  3.  48  X.  en  monnoie.  Refte  fl.     3.  48  X. 


Pair  en       Lorsqu'on   change  à  Zurich  pour  la  France ,  à  2  pr.  §  de  profit 
jifage  avec    ou  je  perte  ?  pjus  ou  moins,  l'on   compte  le  pair  à  L.  166  f  de 

France  pour  60  bons-Gouldes ,  ou  166  f  Ecus  de  L.  3  de  France 
pour  100  Ecus  de  27  bons-batz,  qui  font  180  bons-Gouldes;  & 
Ton  évalue  la  Piftole ,  comme  on  Ta  dit  à  7  bons  Gouldes  pour 
fl.  7.  28  X  à  fl.  7.  5-0  X. 

Zurzach  n'étant  pas  une  Place  de  change ,  on  n'y  fait  rien  hors 
de  Foire  ;  ainfi  il  n'y  a  pas  de  cours  de  changes  à  donner. 


de  Change. 

ZURICH. 


i*7 


Change   pour        Reçoit  l'incertain,  Donne  Je  certain. 

Amfterdam-  -     8f  àioo  Rix.  court  V  pr.  100Rix.de  27  bons  batz. 

ou  Bco.  J  [  ou  pr.  1  go  fl.  de  1  f  bois  b. 


Augujle  - 


I If  à  125  Rix,  court.    "  pr.  igo  fl.  de  if  bons  batz. 


(  I  If  à  125 
1  I  If  à  1 2  f 


fl   court.    -      pr.  i20fl.  dits. 


-  (  Iif  à  130  Rix.  mon. 

Francfort-  -\  n5  à  130  fl.  mon. 


pr.  1 00  Rix.  de  27  bons  batz. 
pr.  1 20  fl.  de  1  f  bons  batz. 


jiugujîe  - 

Vienne    - 

Bergame  - 
Francfort 
Gènes  -  - 
Genève  - 
Leipzich  ■ 
Milan  -  - 


Nuremberg 
St.  Gall  -  -  • 


Venife 


Donne  l'incertain 

[9f  àiof  fl.  enPles.àfl.7!. 

l<?f  à  1  of  fl.  en  Louis  d'or. 

à  fl.  9 1.  -  -  -  -  - 

9  à  1 6  X.  val.  de  Zzach. 

90  à  1 00  fl.  idem  -  -  *  - 

1 6  à  2  6  X.  val.  de  Zzach. 

Ioo  à  1 15"  Rix  de  27  b.   . 

98  à  io2Piltoles 

100  à  3  20Philippes  de 
29  bons  batz  -  -  • 

comme  Augnfte  &  Vienne 

100  à  1 2o  fl.  val.  de  Zzach 

9  à  16X.val.de  Zzach 


N°.  LT. 

Zurich. 


Cours  des 
Changes. 


f  IfO  à  180  L.  de  France-  pr.   60fl.de  if  bons  batz. 
Farts,  lion^  J1Q  à  l8oEcus  de  L#  3t  pr>Ig0  fl<  dits> 


i?<?ço/£  l'incertain. 
pr.100  fl.  court. 

pr.  100  fl.  court. 

pr.      1  L.  de  Bergame. 

pr.100  fl.  mon. 

pr.      1  L.  de  Banque. 

pr.  100  Ecus  de  L.  $. 

pr.loo  Piftoles. 

pr.Ioo  Phil.  de  L.  7.  ou  L. 
700  court,  de  Milan. 

pr.100  fl.  val.  de  St.  Gall. 
pr,     1  Liv.  mon.  courante. 


!■«■••■ 


X    'if  S     > 


ART  ÎCLE  I  IL 

CONTENANT 

DES 

INSTRUCTIONS 

ET      DES 

RÈGLES  GÉNÉRALES,. 

Accompagnées  d'Exemples,  fur  la  manière  de  chiffrer  les  Changes  ; 
avec  des  Remarques  nouvelles  qui  ont  paru  très-utiles,  &  une 
courte  explication  de  la  Régie  conjointe. 


TT 


TABLE 

Obfervations  générales N*.  I. IV. 

SECTION    I. 

Des  Changes  fimples.  .  .   .  '. V. 

Principe  fondamental   êf  Régie  générale VL 

icr.  EX.  Change  de  GENEVE  fur  Là  FRANCE  .  .  .    VII.  &  VIII. 

2d.  EX.  Preuve  du  Ier- IX. 

3  e.  EX.  Change  de  GENEVE  fur  FRANCFORT. X. 

4e.  EX.  Preuve  du  3e- XL 

Remarques XII.  &  XIII. 

S"c.  EX.  Cha?ige  de  GENEVE  fur  TURIN. XIV. 


Infir  liftions  Générales  fur  les  Calculs  de  Change.         Ï79 


Remarque  ou  Obfervation.     -  *      -      .  XV. 

Manière  abrégée  de  réduire  l'argent  courant  de  Genève  en 

argent   de  Piémont ,    &  le  contraire ,  fur  le  rapport  de 

l.  11.  rf.pr,  L.  16. XVI--XVIII. 

£e.  EX.  Change  de  GENEVE  fur  MILAN.  -         .         XIX. 

Remarque  ou  Obfervation.  -  XX. 

Manière  abrégée  de  réduire  l'argent  courant  de  Genève  en 
argent  courant  de  Milan ,  &  le  contraire  3  fur  le  rapport 
de  L.  il.  T  f.  pr.  L.  24.  -         -         -       XXI--XXIIÏ. 

7c.  EX.  Change  de  PARIS  ou  LION  fur  LONDRES.  XXIV, 

8C  EX.  Change  de  GENEVE  fur  AMSTERDAM.         --       XXV. 

Réflexion  £?  Avis. XXVF. 

9e.  EX.  Change  d' AMSTERDAM  fur  LONDRES.  XX  VU. 

10e.  EX.  Change  de  TURIN  fur  GENEVE.         -         -      XXVIII. 
IF.  EX.   Change  d' AMSTERDAM  fur  CADIX.  -  XXIX. 

i2«.  EX.  Change  de  PARIS  ou  LION  fur  ROME.  XXX. 

Obfervation.         .---.«  XXXL 


SECTION     IL 

Des  changes  compofés.  - 

Explication  de  la  règle  conjointe. 
1er.  EX.  Change  de  MILAN  fur  LION. 
£d.  EX.  Autre  fervant  de  preuve. 
3  c.  EX.  Change  de  TURIN  fur  MILAN. 
4e.  EX.  Autre  fervant  de  preuve. 

Remarque  fur  les  deux  changes  précédens, 
fe.  EX.  Change  de  MILAN  fur  GENES. 

Remarque  -         ...  » 

ée.  EX.  Autre  change  de  MILAN  fur  GENES. 
~e.  EX.  Change  d' AUGUSTE  fur  AMSTERDAM. 
8c.  EX.  Change  de  V ESPAGNE  fur  MILAN. 
S>e.  EX.  Change  de  GENES  fur  CADIX. 
ioe.  EX.  Antre  des  ?nêmes  Places. 
iie.  EX.  Change  de  GENES  fur  VENISE 
12^.  EX.  Change  de  ZURICH  fur  MILAN       » 
3  3  e-  EX.  Change  de  MILAN  fur  VENISE      . 


XXXIÎ. 

xxxnr. 

xxxiv. 

xxxv, 

xxxvr. 

xxxvn. 

xxxviil 

xxxix, 

XL. 

XLL 

XLII. 

XLIIL 

XLIV. 

XLV, 

XLVI. 

XLVIL 

XLVIIL 


i  Go  lnftruiïiom    Gèuèi  aies 

Obferva-      I.  IL   ne   s'agit  ici  que  de  la  réduction  dune  monnoie    dans 
raies.  8ene"  uae  autLC  ^^n.  le  prix  du  change. 

IL  Et  fâchant,  par  les  inftructions  qui  précédent,  en  quoi  con« 
fifte  le  prix  du  change;  toute  perfonne  qui  faura  bien  l'arithmétique, 
c'eft- a-dire  ,  qui  aura  fait  un  cours  exact  d'arithmétique  -  pratique  , 
&  qui  l'aura  bien  compris ,  fera  en  état  de  chiffrer  tous  les  changes 
par  la  (impie  régie  de  trois. 

III.  Une  feule  régie  de  trois  fuffit  lorfque  le  prix  du  change  eft 
ftipulé  de  manière  qu'il  n'eft  queftion  que  d'un  feul  rapport  ;  mais 
lorfque  le  prix  du  change  eft  ftipulé  de  façon  qu'il  v  entre  deux 
ou  plufieurs  rapports ,  il  faut  employer  autant  de  régies  de  trois 
qu'il  y  a  de  rapports ,  ou  faire  une  régie  conjointe  qui  renferme 
toutes  ces  régies  de  trois. 

IV.  Les  changes  qui  ne  demandent  qu'une  feule  régie  de  trois 
peuvent  être  nommés  Changes  fimples  ,  &  nous  nommerons  les 
autres  Changes  compofes.  L'on  va  donner  des  exemples  des  uns  & 
des  autres. 

S    E    C    T    I    O    N     I.  | 

Des    Changes  fimples. 

TMneîpe       V.    Je  ne  m'amuferai  point  à  donner  une  inftruction  particulière 
fondamen     p0ur   fajre   chaque    change  ,    puifqu'il  V  a  une    régie    générale    fort 
gén'éfje? 6  aifée  à  faifir ,  &  infiniment  plus  facile  à  retenir  que  cette  multitude 
de  régies  particulières  que  donnent  certains  auteurs. 

Cette  méthode  générale  eft  la  régie  de  trois  &  la  régie  conjoim 

VI  Lorfque  le  change  eft  fimple  ,  il  ne  faut  employer  que 
le  prix  du  change  &  la  fomme  de  monnoie  qu'il  s'agit  de  ré- 
duire. Le  prix  du  change  comprend  toujours  deux  nombres , 
l'un  qui  eft  certain  ou  fixe  ,  cpc  l'autre  qui  eft  incertain  ou  va- 
riable  :  Or  la  Somme  d»  monnoie,  donnée  pour  réduire  en  une 
autre  monnoie  ,  eft  toujours  de  la  même  Place  que  l'un  des  deux 

nombres 


fur  les  Calculs  de  Change.  i6t 

Nombres  du  Prix  du  Change  ;  &  l'autre  nombre  du  Prix  du 
Change  e(t  toujours  de  la  même  Place  que  la  Monnoie  demandée  : 
Ainfi  il  faut  obferver  pour  maxime  générale  que  la  fomme  de 
Monnoie,  donnée  à  réduire,  foit  le  ^eme.  terme  de  la  règle  de 
Trois  ;  que  celui  des  deux  nombres  du  prix  du  Change  qui  effc 
de  la  même  place,  foit  le  ier.  terme;  &  que  l'autre  nombre  du 
prix  du  Change ,  qui  eft  de  la  même  place  que  la  réponfe  à  la 
queftion  propoféc,  foit  le  fécond  terme.  Après  cela,  il  n'y  a  qu'à 
faire   l'opération  de  la  règle  de  Trois  félon  les  règles    ordinaires. 

1er.      EXEMPLE. 
'Change    de    GENEVE    fur    LA    FRANCE. 

VIL  Combien  de  livres  de  Genève  recevra- 1 -on  pour  une  Let- 
tre de  Change  fur  Paris  ,  Lyon,  ou  autre  Ville  de  France,  de 
L,  4189-   I7  f-   6"  d.  Tournois,  négociée  au  Change  de  164  * 

VIII.  En  jettant  les  yeux  fur  le  cours  des  Changes  de  Genève 
donné  ci -devant,  on  verra  d'abord  que  164  1  font  l'incertain, 
favoir  L.  164  *  Tournois,  pour  L.  100  de  Genève,  qui  eft  le 
certain;  &  que  par  conféquent  la  règle  de  Trois  doit  être  difpofée 
de  la  manière  fuivante. 


j£2  lnflruBions  générales". 

Si  L.  1 6*4*  F<*-  font  L.  i  oo  de  Genève ,  Comb.  L.  4 1 89- 1 7  C  6  d.  F".  ? 


*f9 


Réponfe.  L.  2f4J.  $  f.  f  d. 
de  Genève, 


] 

[6*7f2     10 

100 

*tf7f9fO 

3f79 

284r 

2090 

II? 

20 

2260 

285 

12 

339<S 

....    101    quïrts  de  d. 

qui  font 

•      •      •      •           J*  )      *♦•    ^  • 

ou  .  .   2  f.   I   d.  J. 
pour    ajouter  à   la  Preuve. 

2<5.     EXEMPLE,      Preuve  du   i«. 

IX.  Combien  de  Livres  de  France  aura-t-on  pr.  L.  2549-  3  f.  f  d= 

de  Genève  à  164*? 

SiL.  îoode  Genève  font  L.  164J  France  j  Comb.  L.  2Ç43.  3  f.  Ç  d.  de  Genève? 
164J. 

Réfonfc*  L.  41 89.  17  f.  6  d.  de  France , 


10172 

2Ç43 
pr.  3  f-  4  ^»  •  •  •  •  j  ■*"!'     &.  8« 

pr.    —    I   d —    13.    8- 

pr.|      I271.    II.   8  5. 

P'.^ 635-    IS-  I0{. 

prJerefte  du  I".  Exemple 2.    i|. 


4185> 


87-    ïo 

20 


6;oo 


fur  les  Calculs  de  Changé  . 
3e™-     EXEMPLE. 
'Change'  de    GENE V E  fur    FRANCFORT. 

X.  Combien  de  L.  de  Genève  pour  une  Lettre  de  Change  fur 
Francfort  de  fl.  73  fo.  f3   X  au  Change  de  131  I? 

En  jettant  les  yeux  fur  le  Cours  des  Changes  de  Genève 
donné  ci-devant ,  on  trouvera  que  ces  131  1  fignifient  fl.  131  J 
pour  L.  soo  ;  ainfi  la  Règle  de  Trois  fera  difpofée  de  la  manière 
fuivante. 

Si  fl.  131 1  font  L.  200  .  ;  ;  ;  'Comb.  fl.  73 fo.  5*3  X? 


263 


I470  £.    45  X 


Réponfe  L.  mgo.  i  f.  de  Genève, 


NB.  Pr.  les  46  X ,  on  les  a  mul- 
tiplié par  20b,  &  l'on  a  divifé  le 
produit  par  60;  c'eft  une  Méthode 
qu'on  peut  pratiquer  lors  que  les 
Parties  aliquotes  ne  font  pas  aifées  : 
Ici  on  auroit  pu  prendre  pour  30 X 
la  moitié ,  pr.  1  f  X  la  moitié  de  la 
moitié ,  &  pr.  I  X  la  1  f eme-  partie 
de  la  dernière  moitié ,  ce  qui  auroifc 
produit  la  même  chofe. 


200 

4S  X 

2940200 
Jf3.  20X 

2940353.  20 X. 
310 

473 
2107 

13-  20  X. 

200 

920 
*Î3 

0 

20 

260 
pr.  20  X      6.  g  d. 

266.  8  d. 

$ 
12 


Hefte    44  demi  Deniers 

ou  22  d. 

ou  1  f.  10  d.  pr.  ajouter  à  h 
preuve. 


X  z 
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4«"    EXEMPLE,     Preuve  du  ic: 

XL  Comb.  de  Gouldes  à  Francfort  pour  L.  1 1 1 80.  1  {.  courant 
de  Genève  à  1 3  I  2  ? 

Si  L.  200  font  fl-  131  j  ,  Comb.  L.  nrSo.    1.  ? 

131   ^ 


ioo 


il  180 

Képonfe  Fl.  73 fo.  n  X  33S4° 

11 180 

pr.  \  H9°  —  6   d. 

pr.  I  f.    .   .   .   .      6.         Il  ■ 

Pour  le  refte  du  3e.  Exemple  1. 10  d. 

■n>na    —  —  »—  ■  ■■  n 

147017e.  13  f.  4d, 


73)0 


88-  6.    8 
60 


5280 
pr.  6  f.  8  d.  i  »  .  20 

nioo 


REMARQUES. 


XII.  Comme ,  pour  abre'ger ,  je  veux  me  borner  à  un  petit 
nombre  d'Exemples ,  j'obferverai  d'abord  que  toute  la  difficulté' 
qu'il  peut  y  avoir  dans  les  Changes  fimples  ,  ne  peut  venir, 
comme  il  eft  aifé  de  le  voir ,  que  de  la  manière  différente  dont 
les  Monnoies  fe  fubdivifent.  Mais  puis  qu'on  a  eu  foin  de  le 
marquer  précédemment  pour  chaque  Place ,  cela  ne  demande 
que  de  l'exercice  &  de  l'habitude ,  pour  quiconque  aura  fait  un 
cours  exact  d'Arithmétique  pratique  :  Ainfi  un  mois  de  leçon 
pourroit  fuffire  auprès  d'un  bon  Maître;  en  y  comprenant  même 
les  Changes  compotes  ,  pourvu  que  l'Ecolier  eût  de  l'application 
&    de  1  intelligence. 

XIII.  Une  autre  remarque  à  faire  eft  qu'il  arrive  fouvent  que  la 
fomme  à  réduire ,  bien  que  de  la  même  Place  que  l'un  des  nom- 
bres du  Prix  du  Change,  n'eft  pas  néanmoins  préciiément  de  la 
même  Monnoie;  mais  qu'elle  y  peut  facilement    être   réduite   par 


fur   les  Calculs  du   Cbaugt.  j^c 

de    petites  multiplications    ou    divifions  ,    qui    font   h    faciles    Se  il 
courtes,    que  j'ai  cru,  nonobftant  cela,   pouvoir  néanmoins  ranger 
les  Changes  où  elles  font  nécelfaires  au   rang  des  Changes  fimpîes. 
J'en  vai  donner   quelques  Exemples. 

5"cmc-     EXEMPLE. 

Change  de  GENEVE  fur  TURIN. 

XIV.  Combien  de  Livres  de  Piémont  pour  L.  439?.  17  f.  6  d. 
de  Genève  297!,  c'elt  -  à  -  dire ,  97  £  Ecus  de  L.  ?  de  Genève 
pour  L.  426  *  de  Piémont ,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  Cours 
des  Changes  de  Genève  donné  ci -devant;  ainfi  la  Règle  de  Trois 
fera  difpoiee  de  cette  manière. 

Genhe  Piémont  Genève 

Si  97  \  Ecus  font  L.  426"! ,  comb.  L.  4395.  17  f.  6  d. 
Le  ier-  &  le  3eme-  Terme  font  bien  de  la  Monnoie  de  la  mê- 
me Place  ,  mais  non  pas  précifément  de  la  même  efpèce ,  mais  il 
eft  aifé  de  réduire  l'un  à  l'Efpèce  de  l'autre,  foit  en  multipliant 
le  Ier-  terme  par  3  pour  en  faire  des  Livres,  foit  en  prenant  le 
tiers  du  3en,e-  terme  pour  en  faire  des  Ecus  ;  je  préférerai  ici  le 
dernier. 


1 66  Injîr  net  ions   Générale? 

Genève.  Pic  mont.  Genève. 

Si  S7h  Ecus  font  L.  4zS|  .  .  .  Comb.     L.  4353.   17  6  d.? 


% 


Ecus     1464.  iz.  6 


19Ï  2 


L.  4409.  ?  f.  n  d.  de  Piémont?                  2929.    f  — 
que  l'on  compteroit  pour                                          426  f 
pour  L.  ^400»  G  L  ■'!      11 

17574 
58îS 
11716 

27^.  8-  4 
976.  8-  4 
ic6. 10 


*■ 


12498 IJ.  6.   %. 
798 
1813 

20 


191 
12 


2300 
35o 
Refte       15-5  demi  d. 


faifant       77  d.  \. 

ou  6  f.  f  d.  I , 

pour  ajouter  à  la  preuve. 

Remarque  XV.  Il  y  a  encore  quelques  perfonnes  qui  font  ce  Change  en 
ouObfcrva-  deux  Règles  de  Trois;  la  première  eft  de  fuppofer  le  pair  à 
tlon'  L.  11.  f  f.  de  Genève  pour  L.   16  de  Piémont,   &  la  féconde  de 

regarder  la  différence  qu'il  y  a  de  972,  Prix  du  Change,  à  100» 
laquelle  eft  2  ]  ,  comme  une  perte  de  2  I  pr.  3  que  fait  le  four- 
nitïeur  de  la  Lettre  ;  &  il  faut  de  cette  manière ,  exécuter  ces  deux 
Règles  comme  on  voit  ici. 


fur   Us    Calculs    de  Change  167 

Genive.            Piémont.  Genève', 

1*.  Si  L.  11  \  font  L.  .16. , Comb.  L.  4393.  i7«  S  d-  ? 


45  I7T75*.  io-r 


L.  6249.   1  f.  4J.  de  Piémont.  —7 — - 

105450 
20.  Sil.  97s  font  liv.  100.,  Comb.  I.6249.  if.  4d.?        1 757  V  8 


135  12498-  2.  8  112 

220 


L.  6409.  5*  f.  11  d.  comme ■    »  408 

ci- devanî.  1249800  3 


12498.  2. 
IOO 

8 

1249800 
IO 

3- 

6. 

8 

281208 


20 


Mais,  i1  me  feroble  que  la  Mé- 
thode que  j'ai  d'abord  donnée  efb  ""    '  '"     ■     — 
plus  commode,  &  furtout  plus  claire  I2498i3«  6.  8                 JT 
&  plus  facile  pour  les  commençons,  798                                12 

à  qui  on  a  de  la  peine  à  faire  com-  *8l>  ll" "  "'" 

prendre  pourquoi  les  2]  pr.gde  perte  5§                            J8° 

doivent  être  ajoutés  fur  autant  de  20                           °° 
fois  97ï, 


116S 
191 

12 

2300 


XVI.  L'on  fe  fert,  an  refte,  du  rapport  de  liv.  n»  pr.  îiv.  T6"3 
lors  qu'on  veut  évaluer  en  gros,  c'eft-à- dire,  feulement  à  peu- 
près  ,  combien  une  fomme  de  livres  de  Genève  fait  de  livres 
de  Piémont ,  ou  combien  une  femme  de  livres  de  Pie'mont  fait 
de  livres  de  Genève  :  Et  dans  ce  cas,  on  peut,  pour  abréger p 
faire  de  la  manière  qu'on  va  l'expliquer. 


168  Inftnt&iQns    Général: 

Abrégé      XVII.    1°.  Pour  réduire,  par  exemple,  liv.  4393.  17  f.  6"  d.  de  Ge- 
■  nevc  en  liv.  de  Piémont,  fur  ce  pic  de   liv.     11.    j-    f.   pr.   liv.    16" 

;  Livres  ,  .  v  ..  _    r     ,     ,        ,      ^ 

de  Genève      Ajoutez  a liv.  4393-  17  »•  o  d.    de#vieneve. 

Liv.  de        jo.   Le  tiers 1464.  1 2  f.  6" 

Piemont-  «6.  le  f  du'} 292.  18  f.  6 

30.  le  /  du  j 97.  1  a  1.10 

Et  l'addition  donne  de  même  1.   62  49-      1   f.  4  d.  de  Piémont. 

On  fera  de  même  pour  toute  autre  fomme. 
'    Abrégé         XVIII.   2°.   Pour  réduire,   par  exemple,  liv.   6249.    1   f.  4  d.  de 
pour° ré- Piémont  en  livres   de  Genève,   fur   ce  même   pié   de    livres    II.   f 

duirelesli.  liyreg     ,  £ 

T  "  r  f*  C    /  "1  P    ri/'         * 

mont  en  li-       Prenez  fur  le  nombre  de  liv.  6249.      I   f.  4  d.  de  Piémont. 

vres  deGc-  ■         ..-     .  .  . 


neve. 


10.  La  moitié 3124.  10  f.   8 

2°.  le  i  de  la  moitié,   ...        78  I.  2  f.   8 

30.  le  *   du   quart 390.  1 1  f '.  4 

40.  le  j  de  cette  moitié  .   .          97.  12  f.io 

L'addition  de  ces  4  pties.  donne  1.  4393.  17  f.  5  d.  de  Genève. 


tfeme.    EXEMPLE. 

XIX.     Change   de    GENEVE  fur    M  IL  A  N. 

Combien  de  livres  argt.  court,  de  Milan  pour  liv.  83T4-  12>t6d. 
argt.  court,  de  Genève  à  97  |  c'clt-à-dire  97  l  Ecus  de  Genève 
pour  liv.  640  courant  de  Milan  ? 

Il  y  ici  la  même  obfervation  à  faire  que  pour  Turin  ;  ainfi , 
on  réduira  les  livres  de  Genève  en  Ecus  en  en  prenant  le  tiers. 
Voici   la  pofition  de  la  règle  &  fon  opération  entière. 


XX 


fur   les    Calculs  'de    Change".  1C9 

Ctncve'.  Milan.  Genève. 

Si  974ECUS  font  liv.  640  cour.  Comb.  liv.  83  )  4  »2.  6  d.  cour.  ? 

4  


Ecus  2784.  17.  6  d. 


59i  4 


Répoufe.  liv.  18^35-  9  T.  argent  j  1  1  39.  10 

Courant  de  Milan.  640 


44-n6o 

66834 
320 


7129280 
32i9 

1308 
I3f0 

177 

20 

3H° 
21 

12 


Refte  2  f  2  quarts  de  den. 

»"  -  ■  ■       1^—  ■      ■     -— ■■■■■■!■■  ■     .»-■ 

qui  font       63    d. 


ou  f  f.  3  d. 

pour  ajouter  à  la  preuve. 


XX.  Quelques  perfonnes  font  aufli  ce  change ,  comme  celui  Remarque 
fur  Turin,  en  deux  règles  de  Trois;  dans  la  jere-  on  fuppofe  le  °.u  obferva- 
pair  à  liv.  11.  f  f.  de  Genève  pour  liv.  24  courant  de  Milan  ; 
&  dans  la  2de  on  calcule  la  différence  qu'il  y  a  de  5.7  f,  prix  du 
change ,  à  1  co ,  laquelle  eft  2  %  pr.  § •-»  comme  une  perte  de  2L 
pr.  i .  que  fait  le  fournilTeur  de  la  lettre  ;  &  il  faut  exécuter  ces 
deux  Règles  de  la  manière  qu'on  voit  ici. 


ï 


i  yo  lnftruciions   Générales 

Çenève.  Milayi.  Genève. 

io.  Siliv.  ii  i  font  liv.  24  cour.,    Comb.  liv.  83,4     12    6  d.  ? 
4  8  4 


45*  33418.10. — 
8 


if 


L.  17823.  4f.  courant  de  Milan, 


267348 
117 

34 
48 
2°.  Si  liv.  97?  font  liv.  ioo,  Comb.  liv.  17823.  4 f.  ?  5 

4  100    20 


391  1782320  60 

4  00 


L.    18233.    9  f.  comme  ci-devant.  

7129280 

Mais  la   iere.  Méthode  que  j'ai  3216 

d'abord     donnée     eft     plus     com-  9î2r 

mode     &     plus     claire    pour    les  1308 

commençans   ,     à      qui     il      n'eft  .  1 3  5  o 

pas  fi    aifé    de    faire    comprendre  177 

celle-ci.  2o 


354° 
21 

12 


■ 


252 


XXI  L'on  fe  fert ,  au  refte  ,  du  rapport  de  liv.  1  r-  f  f;  pr.  liv." 
24,  lors  qu'il  ne  s'agit  que  d'évaluer  à -peu -près  combien  une 
fomime  de  livres  de  Milan  fait  de  livres  de  Genève ,  ou  com- 
bien une  fomme  de  livres  de  Genève  fait  de  livres  de  Milan 
Et  dans  ce  cas  on  peut,  pour  abréger  ,  faire  de  la  manière 
qu'on  va  l'expliquer, 


fur  les  Calculs   des    Changes'.  171 

XXII.   î0-   Pr-  réduire,  par  exemple,  H v.  8 3ï 4-   *2f.  6  ci.  de  Ge-      Abrégé 
nève  en   liv.   de  Milan  fur   ce  pié  de  livres  11.   f   f.  pr.  liv.  24.  P01^  rf 

Poicz  deux  ibis  la  Comme  de  liv.  de  Genève.  vres  de  Gel 

liv.    83  Ï4-    I2   f-    ^  d-  nèveenliir. 

n  ~    r     ,   j  de  Milan. 

83  54.    12  1.    6  d. 

Puis  prenez  la  ioeme- d'une  des  poCitions    83  f.     9  f.   3  d. 

Et  le  j  de  cette   iocme.  .     .     .     .     .  273.      9  C.  9  d. 


L'addition  donnera   aufli  liv.   17823.     4  f.  de  Milan. 

XXIII.    2°.   Pour   réduire,    par   exemple,  liv.    17823.   4  C.    de      Abrégé 
Milan    en   liv.    de    Genève,    Cur    ce    même  pié  de  liv.    n.   c    C.    Pour  xé- 

,.  »  duire  les  Vu 

pour   llV.    24;  vres  de  Mi- 

Prenez  Cur  le  nombre  de  liv.    17823.     4  C.  de  Milan.  lan  en  liv. 

,  ■ , _,  de  Gcn-ive. 

i°.  Le  quart     ."     7     .     .     .  44f  T-  16 

2o.  Lajdu  quart  .     .     ,     .  2227.  18 

3°.  Laide  cette  moitié  .      .  11  ij.  19 
40.  La  |  de  cette  dernière  moitié      ^56.  19  6 


L'addition  de  ce  4  parties  donne  liv.  83^4-  12  C  6  d.  de  Genève. 

7eme.      EXEMPLE. 

XXIV.  C&flw^  de  PARIS   ou  LION  fur  LONDRES. 

Combien  de  liv.  de  France  pour  liv,  359.  13   C.   I o  d.  Sterlings 
à  31  7  d.  Sterlings  pour  1  Ecu  de  «liv.  3  de  France? 

NB.   Ici   il   Caudra   réduire   la  Comme   donnée    en    deniers,  afin 
que  le  i«-  &  le  semé,  terme  Coient  de  la  même  efpèce, 


Y  g 
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Lonâreil  France.  Londres: 

Si  3  i  d.7_fterl.  font  I  Ecu  de  liv-  3.  Comb.   liv.    3  69.   1 3  f.  Xo  d.  ftcrl. 


8 


20 


aff 


Ecus  2783-  11  f.  a  d. 

L.  8  3  f  o»   1 3  f.  6  d.  de  France  pour 
réponfe. 


AT?.  On  voit  que  le  réfultat 
de  l'opération  donnant  des  Ecus, 
parce  que  le  fécond  terme  eft  un 
Ecu  ,  l'on  doit  réduire  ces  Ecus 
en  livres. 


Voici    la  preuve,     qu'on     peut 
confidérer    comme     un     nouveau 
change    où    il     s'agit    de    réduire 
liv.  83  5"o.  13  f.  6  d.  de  France  en 
liv.  fterlings. 

Si  I   Ecu  fait     31  d.7  fterl. 

On  a  88726  d.  fterl.  à  réduire  en 

Sols  &  en  livres 

font     7393  f.  iod.  ft. 

Et  liv.   369.  13  f.  10  d.  ft. 


739>' 

f. 

12 

88726 

d. 

8 

709808 

1998 

2130 

908 

M3 

23 

8260 

3  10 

5T 

12 

660 

te          1  so 

huitièmes  de  d. 

faifant 


18  d. 


pr.  4  .  . 

pr.  g   .  . 
pr. '  .  . 
pr.  1  o  f. 
pr.   l  f. 
pr.    2  d. 
pr.  le  ntfte 


ou   1  f .  6  d.| 

Comb  liv.  83 fo.  13  f.   6  d.  ? 

Ecus    2783.  il  £  2  d. 
31.  d 

27^3. 
8349- 

1391-    H-  7- 
69  f.    17.  91 

347.    18.  io+$ 
If.    10 
I.    1 1 

1.  *! 


SS.-26 


fur  les  Calculs  de  Change 
geue.     EXEMPLE. 


«7* 


XXV.    Change  de  GENEVE  fur  AMSTERDAM. 

Combien   de  livres   à  Genève  pour  fi.    3179.  17  f.  8  pennings 
Rco.  d'Amfterdam  à  9 1  |  ? 

OPERATION. 


Amjierdant. 


Genève. 


Amjlerditm. 


Si  ?r  d.|  de  gros  Bco.  font  1  Ecu  de  liv.  3. ,  Comb.  fl.  3 179. 17  f.  8  p.  Banco. 


40 


55i. 


£?>.  Ecus  I38f.   1  f.  3  d. 
3 


12719s  d.  de  gros  Bco. 

753170 

2121 

4687 
2790 

35 

20 


700 

149 

12 


Refte 
faifant 


1788 
135  fixièmes  ded, 


L.  4155.  1  f.   ?  d.  de  Genève. 

On  voit  que  pour  réduire  les 
fl.  f.  &  pen.  du  3«me.  terme  en 
deniers  de  gros  du  1".  terme , 
on  a  multiplié  le  nombre  des 
florins  par  40 ,  &  doublé  les 
1 7  f.  8  pen.  ou  1 7  f.  \ ,  pour  avoir 
3f  d.  de  gros ,  que  l'on  a  ajouté 
au  produit  :  Et  cela  eft  en  con- 
féquence  de  ce  que  l'on  voit  dans 
les  monnoies  d'Amfterdam  que  le 
florin  vaut  20  fols  ou  40  d.  de 
gros ,  &  le  fol  1 6  pen.  ou  2  d. 
de  gros. 

On  va  faire  -la  preuve  de  cette  opération  ;  &  cette  preuve 
peut  être  confédérée  comme  un  uouveau  change  ou  il  s'agit  de 
réduire  liv.  41  ff-  3  f.  9  d.  de  Genève  en  florins  fols  &  pennings 
banco  d'Amfterdam  à  91  d.  {. 

Y  3 


22  d.  § 


ou 


1  i.  10  d.  £. 
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Si  i  Ecu  vaut  91  d^Bco.  .  .  .  Comb.  L.  41  ff.    3  f  9  d. 


Ecus  1385-    1     3  d. 

- — 1 ■  —  lin 

I3S5 

pr.   |  .  '•  .  .  692.  io.    7  ' 

pr.  |  .   .   .   .  4^1.  13.  9 

pr.   I   f.   3  d.  5.  13.  9 

pr.  le  rctte  —  1  ioj 


On  a  Den.  de  gros  Bco  I 

12719  5 


qui  divifés  par  40  donnent  fl.    3179  17  f.  8  peu.  Bco. 

Réflexions  XXVI.  On  voit,  ce  que  j'ai  d'abord  dit  d'entrée,  qu'il  faut  bien 
pofféder  toutes  les  Règles ,  les  Maximes ,  &  les  remarques  ou 
observations  fur  le  calcul ,  qu'on  doit  avoir  faites  dans  un  bon 
cours  d'Arithmétique.  Cependant,  outre  que  la  plupart  des  Eco- 
liers ne  les  faifilTent  pas  toujours  bien ,  elles  peuvent  leur  être 
échappées  en  partie ,  &  il  peut  y  avoir  pour  eux  de  la  difficulté 
à  en  faire  l'application  aux  différentes  monnoies  ;  c'eft  pourquoi  , 
je  crois  nécelfaire  de  prendre  là  -  deflus  quelques  leçons  d'un 
maître,  qui  apprendront  beaucoup  mieux  &  plus  vite  que  toutes 
les  explications  que  j'en  pourrois  donner  ici,  lefquelles,  d'ailleurs, 
feroient  ennuieuies  par  leur  longueur,  &  par -là  allez  inutiles. 
C'eit  ce  qui  m'engage  à  ne  donner  que  quelques  exemples  propres 
à  diriger  les  leçons  &  à  aider  les  Ecoliers. 

9eme.      EXEMPLE. 

XXVII.    Change  ^AMSTERDAM  fur    LONDRES. 

Combien  de  fl.  Bco-  à  Amfterdam  pour  liv.  487.  if  f.  7  den,' 
fterl.  à  3f.  8- |s  c'eft- à -dire,  comme  on  le  peut  voir  dans  le 
cours  de  change  d'Amfterdam ,  3  f  f .  8  d.  |  de  gros  B^-  pour 
1   liVi  tterling. 

NB.  Pour  la  commodité,  on  réduit  ce  prix  du  change  en  de- 
niers de  gros ,  en  comptant  12  d.  de  gros  pour    un   fol  de  gros , 

rnme  on  la  dit  dans  les  monnoies  d'Amfterdam. 


fur   les    Calculs  de  Change.  i7>" 

Voici    l'opération    entière   de    ce   change,    avec   fa   preuve,   la- 
quelle on  peut  regarder  comme  un  nouveau  change. 

Si  i  liv.  ft.  vaut  5  >  f .  8  d.  \  de  gros  bco.  comb.  liv.   487.  iff.  7  d.ft. 

12  428.  d.  | 

428  d,  |  de  gros  bco*  3896" 

On  trouve  974 

209  i  5"  3    d.   de   gros  bco.    car  on  1948 

néglige    ces    parties     qui    fuivent,        pr.  |  .  ,  .  .   245.   17,    pr- 
êtant    moindres     qu'un    denier    de        pr.  J  .'  .  .  .     121.    ig.  lof» 
gros  ,  qui  pour   la  commodité ,    a        pr.  1 0  f. .  . .    214. 
été   fubdivifé  ,    comme-  la    livre  ,        pr.    ff. ...    107.     / 
par  20  &  pair  12.  pr.    6d. ...      10.    14. 

pr. .  I  d.  . ..         1.   I -f.   8 


20913?.      6.  4.5. 
Et  l'on   réduit  cette  fonrme   de  209i3I^d.  de  gros  bco.  en  fl. 
en  divifant  par  40.  ce  qui  donne  fl.     5228-  7  f.   8  pen.  Bco.  pour 
la  réponfe. 

PREUVE. 
Si  428  d.  I  font  1  liv.  ft.  comb.  fl,  5228.  7  f.  8-  pen.  Bco, 
4  40 

I7I5:  209135- d.  ^.4^ 


L.  487.  1  ?  f.  7  d.  fîerl  ■ r- 

83*ï4i.  5>  5 
ifof4, 

NB.   Aux  deniers  de  gros  pro-       13  34* 
venus    de    la    multiplication    par  1356" 

40  ,  on  a  ajouté   les  6  f.  4  d.  J,  20 

qui   étoient   le  refte   de  la  règle  3     ""— ~ ~"~ — """i 

qu'on  avoit  négligé»  2672  ç 

9575 
1000 

12 


1200? 
OOOO 
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roeme.     EXEMPLE. 
XXVIII.     Change    de    TURIN  fur    GENEFÈ. 

Combien  de  livres  à  Turin  pour  liv.  4391-  17  C  6d  de  Ge- 
nève ,  à  86  J,  c'eft-à-dire ,  86  f.  9  d-  ou  la  liv.  4  6  f.  9  d.  de  Tu» 
rin  pour  1  Ecu  de  liv.  3.   Il  faut  donc  pofer  ainfi  la  règle. 

Genève.  Turin.  Genève. 

Si  1  Ecu  vaut  liv.  4.  6  f.  9  d.  comb.  liv.  4391-  17  f-  6  d.? 

Ecus     1463.     19  f.  2 
L.  4.       6       9  d 

mr   15.     8 

pr.  f  f.  . .   36?.    19-  9  i 

pr.   1  f. . . .    73.      3.  1 1  \ 

pr.  6d.  .  .      36.    1 1.  1 1  » 

pr  3  d.  .  .      18.      f.  1 1  | 

Réponfe,  liv.  6349.  18-       4  «  de 

Turin. 

Voici  la  preuve ,  qui  eft  comme  un  nouveau  change ,  où  il 
s'agit  de  réduire  liv.  6  349-  18  f.  4  d.f  de  Turin  en  livres  de 
Genève  ,  à  86 1. 
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Turin.  Genève.  Genève. 

Si  L.  4.  6  f .  *  font  x  Ecu  ,  comb.  L.  6349.  18  £  4  d.  f 


20  20 


86  f.  | 

4 

6. 

1 

3 

126998  f.  4  d.  | 
4 

347 

^07993  U  d.  » 

Ecus  1465.  19  ^  2  d. 
3. 

1609 

2219 

1373 
3  32  f.  6  d.  | 

20 

L.  4391.  17  f.  6  d.  de  Genève. 

pr. 
pr. 

6640 
d.  ...  10 
d.  .  .  .    IO  d. 

66fO.  10  d.. 
3 180. 

f7 

12 

694 

OOO 

îime-   EXEMPLE. 

XXIX.    Change   fi  AMSTERDAM  fur    CADIX. 

Combien  de  F.  Bc0.  à  Amfterdam  pour  Rx.  ij89f.  12  qu.  à 
90  J,  c'eft-à-dire,  90  |  d.  de  gros  Bc0.  pr.  1  Ducat  de  37f  ma- 
ravedis,  comme  on  le  voit  dans  le  Cours  des  Changes  d;Amf- 
terdam;  &  d'ailleurs,  il  faut  obferver,  dans  lei  Monnoies  d'Ef- 
pagne  ,  que  le  Real  vaut  16  quartos  faifant  34  maravedis.  Cela 
étant  connu,  la  Régie  &  fa  preuve  fe  fait  de  la  manière  fui- 
vante. 
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Cadix.  Amfterdam.  Cadix'. 

Si  37î  marav.  font  90  d.  J  de  gros  Bco.  Comb.  R*.  I389f.  12  qu.? 

34  marav. 


1 145^4  d.  de  gros  à  divifer  par  40. 


fff8o 


F.  28f  8-  7  f.  Bco.  cTAmfterdatti  4io"8f 

pour  réponfe.  pr.  8  qu.  .  •     17 

pr.  4  qu.   .   .   .    8   ± 


47245* f  |  marav. 
__ 9^  d.  |- 

42f209fo 
pr.  J  .  .  236227  t 
pr.  «  .  .  I18II3  | 
pr.  I  .  .  .  .  4f  | 


4287f53S  { 

W 

l62f 

I2f* 

328? 

If86 

Refte  .  ,  86-| 

h  nér. 

Voici  la  Preuve  ]  qu'on  peut  regarder  comme  un  Nouveau 
Change,  où  il  s'agit  de  trouver  combien  on  aura  de  Rx.à  Cadix 
pour  F.  28f  8.  7  C  Bco.  d'Amfterdam  à  30  d.  |. 


fur  les  Calculs  de  Change.  *79 

Amtlcrdam.  Cadix.  Amflerdam. 

Si  90  d.  \  de  gros  Bc0.  font  37î  Marav.  Comb.  F.  28 y  8.  7  Bc<>. 
4  40 


353  H43?4  d.  g.  Bco. 

47  24  f  f  I  Marav.  àdîvifcrpar  34 


34 

marav. 

4724ff  1 
132 

.     504 
32f 

ar 

16 

marav. 

1 

a 

pour 

f 7 1670 
800338 
343002 

R\ 

I389f-I2qu 

4387f*3*! 
4 

i7ifoi346  , 
2630 

891 


IfO  I6f3 

2f8  2014 


1  199^ 

408                      18I2 
68  * 


OO  36? 

I2me.   EXEMPLE. 
XXX.    Cfe^e  <fe  P^ivVS  ov  LION  fur  ROME. 

Combien  de  L.  de  France  pour  Ecus  Romains  4837.  8  Jutes 
7  baïocs  à  108  \  fols  de  France  pr.  un  Ecu  Romain  qui  a  10  Jules, 
&  le  Jule  IO  Baïocs  ? 

NB.  On  réduit  commodément  la  Somme  toute  en  baïocs ,  en 
joignant  Amplement  les  8  Jules  &  les  7  baïocs  à  la  fuite  du  Nombre 
des  écus,  fans  mettre  des  points  pour  les  féparer,  &  au  lieu  d'un 
Ecu  Romain,  on  met  lOo  baïocs  au  Ier.  terme.  La  raifon  de  cela 
eft  facile  à  voir. 

!     Z  2 
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Si  iOO  baïocs   font  108    f.  \    Fce.  Comb.  483787  baïocs  ? 


On  trouve 

ici 

î  1 

f2Sn|8  C  4  d.  de  Fce. 

387°29^ 
483787 

241893.    6  d. 
120946.    9 

faifantL.  26305.  18  f.  4  d.  pour  i  pr.  |. 
réponfe.                                       pf.*. 

f26n8 

3*.     3.  d. 
12 

41 

35" 

Je  vais  faire  la  preuve,  qui  peut  être  confidérée  comme  un  nou- 
veau Change  où  j'ajouterai  2  f.  11  d.  pour  les  3  f  d.  reftans. 
Si  108  (.1  Fce.  font  i  00  Bcs.---  Comb.  L.  26305.  18  f.  4  d.  Fce. 

4  *  •  20 

-  l         --  l_  .  _    III    .  aBB  |—    ,  — ^ M «M« 

43  f  5261  18      i.  4  d. 

100 


483787  Baïocs. 


ou  Ecus  Romains                                         5  2  6 1 1 8  >  3  C  4  d. 
48  37.  8.  Jul.  7  Bcs.  pr.  le  refte 2.  1 1 


5261 18; 6      5   d. 

Obferva-      XXXI.  Il  eft   aifé  de  voir  que  4 

tion.  le  dernier   chiffre  eft    des  baiocs 


ie  pénultième   des    Jules,    &   les         -10447345' 
autres    chiffres  des  jEfcpj   Romains  *  ^ 

C'eft   la   facilité  que    donne   la 
fubdivifioa  des   Ecus  Romains   en  c 

10  Jules,  &  des  Jules  en  10  Bcs 
Si  toutes  les   monnoies ,  poids   &  3"  "^ 

mefures,  fe  fubdiviioient  ainfi  en 


dixièmes  &   dixièmes  de  dixièmes 

il  y  auroit  beaucoup  moins \  àb  di.ffi  ;u*t  J  dans  le  Calcul.  La  monnoie 
de  NaStes  a  le  même  avantage,  car  le  Êaf?/»  a  10  Carlins,  &  le 
Carlin "10  grains.  Eh  Portugal,  on  ne  compte  auUl  qac  par  dixainet 
parce  que  les  comptes  fe  font  eu.jRtfVy  ,  qai  elt  la  plus  petite  monnoie. 
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SECTION     IL 

Des    Changes   compofês. 

XXXIiï.  Le  Change  eft  compofé  lorfque  le  prix  du  Change  cfl 
exprimé  en  une  monnoie  différente  de  In  fomme  donner  à  réduire  , 
ou  de  celle  qui  cft  demandée ,  &  qu'il  faut  une  règle  de  trois  ,  par- 
ticulière,  ou  même  plufieurs,  pour  en  faire  la  réduction.  J'en  don- 
nerai des  exemples,  en  chiffrant  d'abord  en  plufieurs  règles  de  trois, 
&  enfuite  en  règle  conjointe  dont  je  vais  auparavant  donner  une 
courte  explication. 

XXXIII.  EXPLICATION  de  la  REGLE  CONJOINTE 

Cette  règle  eft  ainfi  donnée  parce  qu'elle  n'eft  autre  chofe  qu'un 
aflfemblage,  &  en  même  tems  un  abrégé  de  plufieurs  règles  de  trois.. 

Elle  eft  une  des  plus  curieufes  de  l' Arithmétique,  &  d'un  grand 
ufage  dans  les  affaires,  comme  on  le  verra  dans  toute  la  fuite  de 
cet  ouvrage. 

On  ne  fe  propofe  pas  d'en  donner  ici  une  démonftration  -exacTe 
&  proprement  dite;  cela  convient  mieux  à  un  traité  d'Arithmétique. 

Ainfi,  en  fuppofant  les  principes  fondamentaux,  on  fe  bornera 
a  expliquer; 

1°.  La  difpofition  ,  l'arrangement,  ou  l'ordonnance  des  termes  ou 
nombres  donnés  &  connus  dans  la  queftion. 

II0.  L'opération  ou  la  manière  de  faire  la  règle  quand  les  termes 
font  bien  ordonnés. 

III0.  La  manière  d'abréger  &  de  faciliter  cette  opération. 


îg2  ïnflrucHons    Générales 

î°.    V  Ordonnance   des  Termes. 

C'eft  ici  ce  que  les  commençans  trouvent  de  plus  difficile.  Pour 
leur  en  faciliter  l'intelligence,  remarquons  iQ.  Que ,  comme  dans 
la  règle  de  trois ,  il  faut  s'attacher  à  diftinguer  quel  eft  le  nombre 
qui  forme  la  demande,  ou  dont  on  cherche  la  valeur,  parce  que 
c'eft  ce  nombre-là  qu'il  faut  pofer  pour  dernier  terme ,  &  commencer 
la  pofition,  par  un  nombre  qui  foit  précifément  de  la  même  efpèce. 
Ainli ,  comme  dans  la  règle  de  trois  fimple  ,  le  premier  &f  le  dernier 
terme  doivent  être  femblablcs ,  Cefl-à-dire ,  de  la  même  efpèce  &  du 
même  nom.  De  cette  manière,  il  arrive  que,  quand  on  cherche  le 
prix  du  Change  entre  deux  places ,  on  commence  toujours  la  po- 
fition  des  ternies  par  la  place  qui  donne  le  certain ,  &  l'on  finit  | 
celle  qui  donne  l'incertain. 

2°.  Enfuite,  pnifque  la  règle- conjointe  eft  un  affemblage  de  plu- 
fieurs  règles  de  trois,  il  y  aura  plufieurs  termes  à  pofer  entre  le 
premier  &  le  dernier,  au  lieu  que,  dans  la  règle  de  trois,  il  n'y 
en  a  qu'un  entre  deux;  c'eft  pourquoi,  dans  la  règle  conjointe,  on 
range  tous  les  termes  en  deux  colonnes,  dont  ceux  de  la  gauche 
font  appelles  antécédens ,  &  ceux  de  la  droite  ,  conféquens.  Les  anté- 
cédens  font  les  premiers  termes  des  règles  de  trois  renfermées  dans 
la  règle  conjointe ,  &  les  conféquens  en  font  les  féconds  termes  : 
Ainfi ,  toute  règle  conjointe  comprend  en  foi  autant  de  règles  de  trois 
qu'il  y  a  d'antécédent.  Et  comme  dans  la  règle  de  trois  ,  le  fécond 
terme  eft  la  valeur  ou  léquivalent  du  premier,  il  faut,  de  même, 
que  ,  dans  la  règle  conjointe ,  chaque  conféquent  foit  la  valeur  ou  l'équi- 
valent de  fon  antécédent.  Mais  au  lieu  que ,  dans  la  règle  de  troi^ , 
il  n'y  a  qu'un  feul  rapport,  favoir  celui  du  premier  terme  au  fécond 
ou  au  troifième ,  fclon  lequel  on  cherche  le  quatrième  terme  qui 
eft  inconnu  ;  dans  la  règle  conjointe,  il  y  a  plufieurs  rapports,  félon 
lefquels  on  cherche  le  terme  inconnu  de  la  queftion.  Ces  Rapports 
font  ceux  qu'il  y  a  de  chaque  antécédent  à  fon  conféquent. 

3°.  Enfin  ,  pour  faire  la  liaifon  de  ces  rapports,  &  pour  ainfî  dire  , 
la  conjonction  des  différentes  règles  de  trois  raflemblées  en  une 
règle  conjointe,  il  faut  qu'un  fécond,  qu'un  troifième  ,  qu'un  quatrième 

antécédent ,  foit  précifément  de  la  même  efpèce  Ç£  du  même  nom  que 
le  conféquent  qui  le  précède  immédiatement.  De  cette  manière,  on 
.   rme  une  duiiie  de  rapports  dont    Iss  extrémités,  fout   de  même 
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efpècc  &  de  même  nom,  &  dont  le  pénultième  terme,  £'eft-k-dire a 
le  conféquent  qui  précède  immédiatement  le  dernier  terme  qui  forme 
la  demande ,  être  de  même  efpke  &  de  même  nom  que  le  terme  on 
nombre  inconnu  que  Ion  cherche  ;  &  c'eft  à  cela  que  l'on  cennoït 
que  la  pofition  des  termes  eft  achevée. 

On  peut  réfumer  en  peu  de  mots  tout  ce  qu'on  vient  de  dire  9 
en  difant  ;  que  le  premier  terme  de  toute  règle  conjointe  doit  être 
femblable  an  dernier  qui  forme  la  demande  ;  que  le  fécond  terme  doit 
être  femblable  au  troifième ,  le  quatrième  au  cinquième  ;  le  fixicme  au 
feptiènte  ;  &  ainfï  de  fuite  jnfqWà  ce  qu'on  ait  un  terme ,  qui  fer?-  le 
pénultième ,  qui  foit  femblable  au  terme  ou  nombre  inconnu  que  l'on 
cherche  :  Que  de  plus ,  il  faut  qu'il  y  ait  une  relation  de  ikiieMr 
le  premier  &  le  fécond  terme ,  entre  le  troifième  &  le  quatrième ,  & 
ainji  des  autres  rangés ,  comme  on  Va  dit ,  en  deux  colonnes* 

'II0.  La  manière  de  faire  l'Opération. 

Ayant  pofé  les  termes  donnés  &  connus  dans  la  queftion  ,  fé- 
lon les  règles  qu'on  vient  d'expliquer,  il  ne  refte  qu'à  faire  l'opé- 
ration de  la  manière  que  je  vais  ie  dire.  Multipliez  fuccejjïve?nent 
tous  les  autécédens  les  uns  par  les  autres ,  favoir  un  premier  par  un 
fécond ,  leur  produit  par  un  troifième  ,  £•?  àïnfi  de  fuite ,  le  dernier 
produit  fera  le  Divifeur.  Multipliez  de  même  tous  les  conféquens  ,  le 
dernier  fera  le  nombre  à  divifer.  Faites  enfuite  la  divijïori,  £f  le 
quotient  fera  le  terme  qu'on  cher  choit ,  de  même  efpèce  &  de  même 
nom  que  le  pénultième  de  la  pofition. 

Pour  aider  les  commençans  à  acquérir  une  parfaite  intelligence 
de  la  règle  conjointe,  il  eft  bon  de  leur  faire  remarquer,  que  cette 
manière  de  faire  l'opération ,  réduit  la  règle  conjointe  à  une  l'impie 
règle  de  trois ,  dont  le  premier  terme  eft  le  produit  qui  réfulte  de 
la  multiplication  des  antécédens  ;  dont  le  fécond  terme  eft  le  pro- 
duit qui  réfulte  de  la  multiplication  des  conféquens,  non  compris 
le  fujet  de  la  queftion,  qui  eft  le  dernier,  lequel  eft  le  troifième 
de  cette  règle  de  trois;  enforte  qu'il  ne  s'agit  plus,  pour  l'achever, 
,que  de  multiplier  ce  fécond  terme  par  le  troifième  3  Se  de  divifer  le 
produit  par  le  premier. 


i  34  In /Initiions    Générales. 

111°.  La  manière  d'abréger  &?  de  faciliter  l'Opération. 

On  peut  fouvent  abréger  &  faciliter  confidérablement  1  opération 
de  la  rcgle  conjointe. 

i°.  Si,  dans  les  antécédens" ,  il  y  a  un  nombre  égal  à  un  des  con- 
féqrçens ,  on  peut  les  rayer  l'un  &  l'autre  ,  pour  ne  s'en  point  Tenir 
en  multipliant  &  divifant. 

2°.  Si  deux  nombres  d'une  colonne ,  étant  multipliés  l'un  par 
l'autre,  donnent  un  produit  égal  à  un  nombre  de  l'autre  colonne, 
ou  au  produit  de  deux  nombres  de  cette  autre  colonne ,  aufïi  mul- 
tipliés l'un  par  l'autre  ,  on  peut  rayer  ces  trois  ou  quatre  nombres , 
pour  ne  point  s'en  fervir  non  plus  dans  la  multipliation  ni  dans  la 
divifion. 

5°.  Comme  les  fractions  font  embarrafiantes ,  foit  pour  multipi 
foit  pour  divifer ,  on  peut  les  faire  évanouir,  en  multipliant  le  terme, 
qui  en  tfl  affecté  dans  une  colonne,  par  le  dénominateur  de  la  frac- 
tion, pourvu  que  l'on  multiplie  aufli,  par  le  thème  nombre,  l'un 
des  termes  de  l'autre  colonne. 

4°  Enfin  ,  on  abrégera  fouvent  beaucoup  l'opération  ,  en  rédui- 
fant  un  antécédent  &  un  conséquent,  tels  qu'ils  loient,  dans  leurs 
moindres  termes  ,  ce  qui  fe  fait  en  les  divifant  par  leur  plus  grande 
commune  -  mefure;  parce  qu'alors  on  peut  rayer  ces  deux  termes, 
pour  leur  subftituer ,  dans  l'opération,  les  moindres  qui  en  feront 
provenus. 

NB.  Le  meilleur  moyen  de  bien  faifir  tout  ce  que  l'on  vient  de 
dire  fur  la  régie  conjointe  ,  c'eft  d'en  faire  plufieurs  exemples  :  Je 
n'en  donnerai  néanmoins  ici  qu'un  feul ,  dans  lequel  on  pourra  voir 
ia  pratique  des  régies  expofées  ci-devant.  On  aura  foin  d'appliquer 
ces  régies  à  toutes  les  régies  conjointes  qui  fe  rencontreront  dans 
la   fuite  de  cet  ouvrage,  &  dont  les  exemples  feront  très-vara- 


EM 


fur  les    r  il  euh   de    Change, 


i8î 


E    {  E  M  PIE 


à   ne  Règle  Conjointe, 
fâj.  Si   ».    i%H    Ioids    de    Paris     ».  T6"r  3  Poids  de  Genève. 

Pi- 

13.  0*.  Si».  £27.  Poids  de  Genève  font     ».   ^  Poids  d'Amfterd. 

1787  ^ 

S^.  Si».  ///!£  Poids  d'Amft.  font     »  /^  Poids  d'Arkangel, 

mi  mm  434. 

Combien  de  ».  Poids  d'Arkangel    pr.».  /^  Poids  de  Paris. 
tf  .  4 


1787 
13 


fj6i 

1787 


23231 


i??>o;;/r.  to.  i2o*?  =  §  du  poids 
d'Arkangel  pr.  ».  100  du  poids  de 
Paris. 

NB.  Ces    deux  lignes^  égales  es 
marquent  l'égalité ,    ainfi  |?  =  s 
(îgniâent  que  y  font  égales   à  i 

ÀTB.  On  voit  que,  dans  cet  exemple, 
il  étoit  queition  de  trouver  com- 
bien ».  100  du  poids  de  Paris  fe- 
raient de  ».  du  poids  d'Arkangel, 
fur  ces  rapports,  que».  1 3  5|  d'Ar- 
kangel font».  m.—'d'Amiterdam, 
que  ».  363  d'Amfterdam  Font  ». 
32$  de  Genève,  &  que».  lérjde 
Genève  font».  18 15  du  poids  de 
Paris. 


1613 
434 


6452 

4839 
6452 


700043 
4 


2800168 
47706 
12448 
16 


74688 
1244S 


199168 

Rcfte      13320     à  divifer  par  16 

f2       11  vient  832? 
40  pour  ajouter  à  la 
8         preuve, 

16  ss£ 


La  preuve  d'une  Régie  conjointe  fe  fait  par  une  autre  régie 
conjointe ,  dont  les  termes  peuvent  être  rangés  d'autant  de  ma- 
nières différentes  qu'il  y  a  dantecedens.  Je  me  borne  ici  à  une 
feule.  A  a 


i86 


lnjit  actions    Gêner  aîeïi 


P    R    E    U    F   K 

De   l'Exemple  précédent. 


4.  Si  fô.   }<f>i>  de  Paris  font 
454.  Si  tb.  m<_  d'Arkangel  font 
fjLf.  Si  ft.  ^"d'Amfterd.  font 
Combien  de  ib  de  Genève  pour 


434 
4 


1735 


Genève. 


Réponfe.Vû.  161}.  Poids  de 

pour  ib.  1815.  Je  celui  de  Paris. 


pr.J.. 

pr.  le  refte. 

NB.  On  avertit  ici  que 
n'ayant  pu  avoir  dans  l'Impri- 
merie des  Chiffres  barrés  pour 
les  Fractions  ,  c'eft  la  raifon 
pour  laquelle  la  Fraction  d'un 
terme  barré  ne  l'elt  pas ,  quoi- 
qu'elle doive  auffi  être  barrée. 


115.     120'.  d'Arkangel. 
IB.    ;/;;i  d'Amfterdam  17S7. 
ib.     ffâ  de  Genève   r  f. 
ib.  Wj  de  Paris?  #/. 

1737 

13 

^787 _____ 

23231 
120  T. 


2787720 
8Î2  î 


1161- 


2800168 
10641 

2256 
S208 
coco 


XXXIV.  1er.    EXEMPLE  d'un   Change    compofi. 

Change    de   MILAN  fur    LYON. 

Combien  de  livres  argent  cour,  de  Milan  pour  liv.  f  879-  J7  {  '  £-"• 
de  France,  au  change  de  ff]  j  c'eft. à-dire,  comme  on  le  voie 
dans  les   cours  de    Milan,     sf     lois  Impériaux  ou  c  nge  pour 

I  Ecu  de  liv.  3.  de  France  :  Deforte  quil  faudra  ici  réduire  les  fols 
de  change  en  fols  côlrans  de  Miiau,  ce  qui  ,  aujourdhui,  le 
fait  fur  lepiédu  Philippe  valant  li\.  7.  lO*-  ou  M'oi-  courans  pour 


fur  hs  CaîttiU  de  Cbahgk 


*S7 


ic(j   f.  Impériaux    ou    de    change.    Ainfi  il   faut   faire    les  deux 
Régies   de  Trois  qui  l'un 


Lyon'.  MUixh.  Lyon. 

i°.  Si    1    Ecu  vaut   ff  1  f.  de  change,  comb  liv.  y 879-  17.   6  d. 

Ecus    19^9.  19    2 
5  f .  f.  6  d. 


979f 

979f 

pr.   6"  d. 

979- 

6  d. 

pr.To  f. 

27- 

9 

pr.   f  f. 

13 

îo^ 

pr.   3  f .  4 

d. 

9. 

3 

pr.  —  10 

d.    . 

2. 

*; 

&/*  rf<?    Change.      108777!.    8d.| 


>«&»..  '-Tarif! 


2°.  Si  106*  f.  de  ch.  font  liv.  7.  1  o  f.  cour.  Comb.  108777  f.  8  d.^dech.? 

7.  10 


L.  7696.  10  f.  8  d.  courant 
de  Milan  en  réponfe. 


7614^9 

pr.  1  o  f.  .       543  88  10  - — - 

pr.   6  d.  .                5  If — ~ 

pr.   2  d.  .  1      f . 

pr.  J  de  ch.  3  1  d.  f 

8if832-  13.  1  d.  ! 
738 

1023 
692 

20 


1133 

73 
12 


Refle 


877  ^  j 
29  d.  | 


Àa  2 


188  luftrvttions    Générales 

Voici   le   même    change    opéré    par    la   Régie   conjointe. 


I.   Si  L.      ^  de  France  font 
;*//    Si     f<£$  f.  de  change  font    . 

4M  Combien 

L.  7695.  rof.  8  d.  cour. 

de  Milan  ,  comme  on 

Pavoit  déjà  trouvé. 


jj\{.  de  ch.    ni.         f 

L.  fa  cour,  de  Milan.      /5 
L-  F  8  79-  17.  6  d.  de  France  ? 


2939Î 

2939S 

«939Î 

277.  10 

I3&-  if 

69.  7- 

6  d. 

326,330.  12. 

6 

2??3 

4°93 

2770 

226 

20 

4^32 

292 

12 

3U0 

118 

XXXV,  2d. 


EXEMPLE. 

Autre  Change  entre  MILAN  £f   LTON. 


Combien  de  liv.  de  France  pour  liv.  7696.  10  f.  8  d.  cou- 
rant de  Milan  à   ff  ». 

On  voit  bien  que  c'eft  le  contraire  du  précédent.  Je  vai  d'à- 
bord  l'exécuter  en  deux  Régies  de  Trois,  puis  je  le  ferai  en 
Kégle  Conjointe. 


fur  les  Calculs  do   Change'.  j%9 

ï©.  Si  liv.  7  «  cour,  de  Milan  font  106  f.  de  ch.  de  Milan  ,  combien 
1__  L.  7^9^io  f, 8  d.ct. Milan? 


io8777  i'.  8  à.l  de  change 


AT?.  Comme  c'eft  ici  une 
Preuve  j'y  ai  ajouté  2  f.  f  d.  ». 
pour  les  29  l  d.  reftantj  de  la 
Régie. 


45176" 

7696 

pr.lo  f.     .  .     f  5 
pr.  8d.    .  .        3 

10  8 

2   f.J 

815-832 

13     I  d.  5 

2 

163166^ 

131 
116 

6  3  d. 

IIS 

10 

6"   3  d. 

IS 

ISO 

pr.  ?f. 3 

pr.   1  f.  3  d.     ;     .     y 


3    9  ouZ,4  £» 
If 


190  Inflru&ions   Gêner  aies 

Milan.  France.  Mi!  m 

2*.  Si  f  5  5  f.  de  ch.  font  i  Ecu  ,  comb.  1 08777  f-  8  d- 1  de  ch.  ? 


2 


2 


ni                                    2i7fnf.  4d«î 

....     .....                                                        IOO  ) 

Ecus    19^9   19  f.  2  d.                               66<; 
2                                                IlOf 

L.    f  879   17  f.   6  d.  de  France                io6f.4d.« 
pour  réponfe.                                              20., 

2120 
pr.  3  d.     .        f 
pr.  1  d.  \  .       2.  5  d. 

2ï27 
1017 

18 
12 

222 

000 

fur  les  Calculs  de  Change.  I£i 

Voici  le  même  Change  en   Régie  Conjointe, 

f.   fj.  Si  L.  ]f  l  courant  de  Milan  font  /jz^f.  de  ch.  de  Milan  X# 
Iil.  Si      jfj  jf.dech.  de  Milan  font  L.  ^  de  France.         424 

— Comb.  L.  7696.  10  f.  8  d.  et.  Mil.  ? 


nr  424 


L.    5879-    17  ^  6  d. 
de  France. 


2V7?.  Comme  c'eil  ici  une 
Preuve  ,  j'y  ai  ajouté  9  f. 
10  d.  pour  les  1 18  d. 
reftarit  de  la  Régie. 


30784 

1139* 

30784 

pr. 

TO 

f.  .  .  ZiZ 

pr. 

8 

d.  .   14 

2f 
9 

.  8d. 

lo 

3265330 

12 

f.  <5d. 

4383 

4433 

f48o 

48f 

20 

97iz 

4162 

- 

277 

12 

3330 

000 

XXXVÏ.  3cme.     É  X  E  31  P  L  E> 

Change  de  TURIN  fur    Ali  LA  N. 

Combien  de  livres  recevra- 1- on  à  Turin  pour  la  valeur  d'une 
lettre  de  change  fur  Milan  de  liv.  8279.  i2  f.  6  d.  argent  courant 
dudit  Milan ,  négociée  à  Turin  à  l  pr,  %  de  perte  ? 


1^2 


Injlruttions   Générales 


Voyez  les   cours  de   Turin  donnés  ci  -  devant ,  d'où  il  fuit  qu'il 
faut  opérer   de  la  manière  fuivante. 


Milan.  Turin. 

i°.  Si  L.   3  font  L.   2. 


2o.  Si  L.  Ioo  perdent  7 


Milan. 

Combien  L.  8279.   '3  C  à. 

2 


i6ff9. 

f 

L. 

fH9- 

15 

f  de 

Turin. 

Comb. 

L. 

fJi9- 

if 

f. 

pr.£ 
pr.. 


Des  L.  ff  19.  15*  f. 

Otez  48.    6f.—  pr.lesjp.g. 

de  perte 

Il  refte  1.     ^471.   9  f.  —  de  Turin 
à  recevoir;  &  c'eft  la  réponfe. 


27f9.17f.6d- 
1379-iS    9 
689  19    4» 


48U9-ifi-  7d.i 

23 


9  5 
r  2 


1 1 


47<U 


2VZ?.  Si  la  lettre  avoit  été  négociée  à  j  pour  °  de  bénéfice ,  on 
auroit  opéré  de  même,  mais  au  lieu  de  fbuftrairc  les  liv.  48.  6  f . 
on  les  auroit  ajouté,  pour  avoir  dans  la  fomme  la  répouîe. 


Voici 


I 


fur  les  Calculs  de  Change.  193 

Voici  ce  même  change  chiffré  par  la  Régie  Conjointe. 

Si  L.  f.     de  Milan    font  L.  2.    de  Turin. 

SiL.  100.  de  Turin  n'y  font  que  L.     99^ les  l  pr.g  déduit 

„ Comb.L.^^  /X  f-  0  d.  de  Milan. 

L.    f47l-    9  f   de    Turin,  2759  I?  6 

comme  on  l'a  déjà  trouvé.  I93  « 


24831 
NB.  Si  les  |  pour  §  avoient  275  9 

été  de  bénéfice,  le  fécond  rap-    V^l  689.19. 4 i 

port  auroit  été  que  livres  100.    Pr>1°  f-         99 

de  Turin  y  font  livres  ioo|.        Pr>  *L         49  10 

pr.2  f.  6d.    24  if 


f47l 


4f   4.4^1 

20 

9104 


XXXVII.  4eme.      EXEMPLE. 

Autre  Change  entre   TURIN    &    MILAN. 

Un  Négociant  de  Turin  doit  tirer  fur  fon  Correfpondant  de 
Milan  la  fomme  de  livres  ^471.  9  f.  de  Turin,  on  demande  de 
combien  de  livres  argent  courant  de  Milan  doit  être  la  lettre 
de  change  que  fournira  le  Négociant  de  Turin,  s'il  trouve  à  la 
placer  à  \  pour  §  de  perte  ? 


Bb 


94  InftruBions    Générales 

Si  L.  5^5  de  Turin  font         .     L.    ioo  h   Turin.' 
Si    L.     2.  à  Turin  font  .     L.         3    à  Milan. 

Comb.  L.  $'*#/  #f.  de  Turin. 


793 


M86 


4377*-   12 

IOO 


L.  8*79.  12  f.  ç  d.  On  comptera      4377160 
L.  8279.  12  f.  éd.  Courant  de  3 

Milan  en  réponfe. 


i3r3ï48o 

4434 

12628 
15260 

20 


19730 
3860 

688 
12 


8256 
326 


XXXVM.  Remarque  fur  les  deux   Changes  prêcêdens. 

Comme  fur  le  pied  de  liv.  2  de  Turin  pour  liv.  3  de  Milan," 
cela  fait  liv.  100  de  Turin  pr.  liv.  ifo  de  Milan;  lors  qu'on  négocie 
une  lettre  à  z  pr.  2  de  perte,  cela  revient  à  liv.  99  {  de  Turin  pour 
liv.  ifo  de  Milan  :  Et  lors  qu'on  négocie  à  f  pour  g  de  bénéfice, 
revient  à  liv.  100  |  de  Turin  pr.  liv.  150  de  Milan.  De  cette  manière 
l'on  peut  établir  toujours  le  prix  du  change  entre  ces  deux  places 
de  97  à  ioj  liv.  de  Turin,  pr.  liv.  if o  de  Milan.  Ainfi  les  changes 
du  Jeme.  &  4eme.  Exemple  peuvent  chacun  s'exécuter  par  une  feule 
Régie  de  Trois,  favoir;  le  premier  par  celle-ci, 

Si  L.  150  de  Milan  font  L.  99  »  de  Turin. 

Comb.  L.  8279.   12.  6  d.  de  Milan? 
Et  le  fécond ,  par  cette  autre 

Si  L.  99  1  de  Turin  font  L.  150  de  Milan 

Combt  L.  5471  9J.  de  T 


fur  les   Calculs  de   Change.  I9f 

XXXIX.  feme.    EXE  M  P  L  E. 

Change  de  MILAN  fur    GENES. 

Un  Négociant  de  Milan  tire  fur  Gènes  L.  7387-  17  f.  €  d. 
•hors  de  banque  à  is]  pour  §  de  perte  ,  on  demande  combien  ce 
Négociant  recevra  de  livres  argent  courant  de  Milan? 

Voyez  les  cours  de  changes  de  Milan ,  où  vous  trouverez 
qull  faut  opérer  de  la  manière   iuivante. 

Gènes.  Milan.  Gènes. 

jo.  Si Hv.  4 de  banque  font  liv.  5  cour.  Comb.I.7387.  J7f.6 d.horsde  Bq«. 

NB.  Je  n'ai  fait  qu'ajouter  le  quart  &  ■   184e.  19       4! 

j'ai  eu  !iv.  9234.  16  f.  10  d.  g  cour,  -- 

de  Milan.  liv.  9234. 16  f.io  d.  ? 

2Q.  Si  liv.  1 100  perdent  liv.  U  |         Comb.l.9234.  i5f.iod.|. 


Des  liv.  9234-  i*f.  10  d.  110818.    2     6 

Otez  les  1177.    8     10  4617.    8      f1 

Refte  liv.  8057.    8-  ■ courant  de 

Milan  que  le  Négociant  recevra  pr.  1177 

la  valeur  de  fa  Traite  fur  Gènes. 


2308.14     2  4 


44-  5.    1 1 

20 

éîâî 
12 


I0J2I  d.f 


B  b    a 


196  Inftru&ions    Générales'. 

Voici  ce   même  change   chiffré  par  la  Régie  Conjointe." 

Si  liv.      #  de  Gènes  hors  de  Banque  font  liv.   5".  cour,  de  Milan 

Si    liv.   IOO  »e  donnent  que.  liv.        87^  1?s  12  *  pr.|  déduit 

« Lotub.    liv.  7387.  17  f.  6  d.  de  Gènes  hors  de  Bqea 

On  trouve  comme  ci-devant  436  £ 

liv.  8057.  8  cour,  de  Milan        ■  __ 

en  réponfe.  443^2 

22161 

29Î48 

1845.  19.  4* 

218 
109 
54.  10. 


Mit  t*    i.#\ 

805-7140.    2.41 
20 


8 


02 
12 


28  d.  r  Refte 


Remarque  XL.  Comme  fur  le"  pied  de  liv.  4  de  Gènes  hors  de  banque  pr. 
liv.  f  cour  de  Milan,  cela  fait  liv.  îoo  de  Milan  pr.  liv.  80  de 
Gènes;  lors  qu'on  négocie  à  Milan  une  lettre  pr.  Gènes  à  I2lpr.°. 
de  perte,  cela  revient  à  liv.  8 1\  cour,  de  Milan  pr.  liv.  80  de  Gènes; 
ainfi  on  peut  faire  le  change  ci-deflus  d'une  3eme  manière,  qui  ne 
demande  qu'une  feule  Régie  de  Trois,  comme  la  fuivante. 


6 


fur  les  Calculs  de  Change:  197 

Qtnes.  Milan.  Gènes. 
Siliv  810  hors  de  Dqe.  font  1.  S7  J  court.    Comb.  liv.  7387.  '7-  6*  hors  Bec, 
87? 

On  trouve  encore  la  même  Somme 
liv.  8057.  8f-  —  courant.de 
Milan  pour  réponfe. 


51709 

■ 

59096 

1846. 

19. 

4^ 

45- 

10. 

|M« 

ai. 

15 

». 

10. 

17. 

6 

6445912. 

i.iod.j 

32 

20 

6411 


Ainfî  dans  cette  manière  dont  Milan  change  avec  Gènes  hors 
de  banque ,  on  peut  toujours  établir  le  Prix  du  change  fur  le  pied 
de  liv.  80  à  90  cour,  de  Milan  pour  liv.  80  de  Gènes  hors  de 
banque,  c'eft-à-dire  ,  par  exemple,  que  fi  le  change  eft  cotté 
de  Milan  pour  Gènes  à  1 1  pour  |  de  perte ,  cela  fignifiera  liv.  89 
de  Milan  pour  liv.   SO  de  Gènes  en  banque. 

XLI.  6eme.     EXEMPLE. 

Autre  Change  de   MILAN  fur    GENES. 

Un  Négociant  de  Milan  doit  tirer  fur  fon  Correfpondant  de 
Gènes  liv.  80? 7-  8f-  cour,  de  Milan;  on  demande  de  combien 
de  livres  de  Gènes  hors  de  banque  doit  être  fa  lettre  de  change 9 
ne  la  pouvant  placer  qu'à  1 2  $  pour  2  de  perte  ? 


.198  lnfiru&ions  Générales 

Voici  premièrement  l'Opération  par  la  Réglé  Conjointe. 

349.  Si  liv.  %H\  de  Milan  font  .     .  liv.   f<f><f>  de  Milan.     20 

Si  liv.     $  de  Milan  font     .     .  liv.        4  de  Gènes  hors  de  Bq." 

, , —                    Co.ub.  liv.^jf^.  ^  f.  cour,  de  Milan  ? 

Rcfoufe.  liv.  7387.    17  f.  Çd.  32229.  la 

ou  plutôt  liv.  7387.   17  f.  6d.  80 
de  Gcnts  hors  de  Banque. 


2578^3 
1353 

3066 

2748 
30? 
20 


$100 
2610 

167 

T   ^ 


2004 
259 


Secondement  ,r  voici   le   même    change  opéré  félon  la   Remarque, 
fus  N\  XL. 

Milan.  Gènes.  Milan. 

Si  liv.  87$  font  liv.  80  hors  de  Banque  Combien  liv.    80Ç7.  8  f.  ? 
4  4 

349  52229.   12 

80 


L.  7387.   J7  f-  6  d.  de  Gènes  hors  2^78368 

de   Banque  comme  ci-defl'us.  1353 

o-.O 

NB.  Les  cours  de  change  de  Milan  *£* 

que  j'ai    donnes    indiquent  une  °   * 
autre   manière    de    changer    iur                                t 

Gènes,  mais  en   Banque,  dont  6100 

je  me   difpenïc    de  donner   un  2610 

exemple  :  On  verra  bien  qu'il  fe  , 

doit  fane  par  Régie  Conjointe.  ^ 

2004 


fur   les   Calculs  de  Change.  199 

XLII.  7emc.     E  X  E  M  P  L  E. 

Change  tïAUGUSTE  fur  AMSTERDAM. 

Combien  recevra- 1- on  de  Rixdalcr  argent  courant  à  Augufle 
pour  F.  8237.  M  £■  DC0-  d'Amfterdam,  à  106*  Rixdalers  de  change 
d'Augufte  pour   1 00  Rix.  bco.  d'Amfterdam  ? 

NB.  L'on  doit  favoir  ,  par  les  Monnoies  à'AuguJlc,  que  100 
Rix.  de  change  y  font  127  Rix.  cour.;  &  par  les  Monnoies  d'Amf- 
terdam ,  que  le  Rixdaler  y  vaut  F.  2]  :  Cela  étant  connu  ,  voici 
la  policion,  &  l'opération  du  change  en  Régie  conjointe. 

10.  Si  F.  /  i  bco.  d'Amfterdam  font  .  .   I       Rix.  bco.  d'Amfterd. 

427 
100  Rix.  bco.  d'Amft.  font  .  .     /c^lRix.  dech.  d'Aug. 

iooRix.  de  ch.  d'Aug  font  .  .      127  Rix.   cour.   d'Aug. 

— Comb.  Rix.  F.  8257.  If.  bco.  d'Amft. 

ijoooo  137 


Rèponfe.  Rix.  4467.  22  X. 
Argent  courant  d'Augufte. 


57<^9 
98844 
63. 

10 

3i. 

if 

1046194.    > 

427 


7323358 

2092388 

41 84776 

fo6.  iç 

«MM*.  —  ■        1     11  p  .« 


44^7 

22 


24944-   if 

'  9Q- 

4502,7X1 


zoo  Inftruiïiom    Générales 

Voici  le  môme  change  en  deux  Régies  des  Trois. 

I\   Si  Rix.    Ipo  bco.  d'Amft.  font   ic6  Rix.  I  de  ch.  d'Augufte: 

Comb.  F.  8^37-   I  j  1.  Bco  d  Arnit. 

F.  2j  2 


R.  3^-17.  46  X.  de  ch. 


1 64  7  f  .    1  o  f. 
R.       3*9f-     ai    ouig. 


105  I 


19770 

pr.  î  .    1 647.    1 1 
pr.|  .     823.    lf.6d. 
i\Ti?.  J'ai  divifé  les  F.  8237-   *  f  f.     Pr-  *  f.         10.    12. 
par  F.  2  \  pr.  avoir  des  Rixdâlsrs 
comme   au    1er.  terme,    &  quoi- 
que  les  Rixdalers  d'Hollande  ayent 
f  o  f.  ,    je  ne   les  ai  fubdivifé  que 
par  20.  f.  pour  la  commodité. 


3fl7  ri.  IS.6~ 

9° 

4f90 

pr. 

10  f.       4? 

pr. 

4  ^       *8 

pr. 

4f-       *8 

pr. 

6d.          2  « 

46 

73Xi 

29.  Si  IOo  R.  de  ch.  font  127  Rix.  cour.  Comb.  R.  3fi7.  46"  X. 

J'ajoute   Ie.   le  \  .    703.  45  £ 

2°.  Ie^du}i7f.  78  f 

iVT?.  Il  vient  I  X  de  moins  5°.  leiôdu*  70.  31  \ 

parce  que  Ton  a  négligé  d'éva 


luer  les  73  X  ;  de   reite  de  la  R-   44^7-  2i  X.  C 

première  Régie.  '  ' 

8eme.     EXEMPLE. 
XLIII.    Change  de    l'ESPAGNE  fur    MILAN. 
Combien  recevra-t-on  de   Réaux  Monnoie  de  plate  en  Efpagne 
pour  liv.  73 f 7.   10    i.  argent  courant   de  Milan,  à  471  *  Mar- 
dis pour  117  f.  de  change. 

NB.  L'on 


fur  les  Calculs  de   Chauve. 


20i 


NB.  L'on  a  dit,  dam  es  Monnoies  d'Efpagne ,  que  34  Mara- 
vedis  font  le  Real  qui  le  fubiiviie  en  \6  quartos  ;  &  dans 
celles  de  Milan  ,  que  \  /.  7.  10  f.  argent  courant  y  font  106  f.  de 
change  :  Cela  étant  p  ë,  voici  comment  le  fait  le  change  pro« 
pofé ,  par  la  Régie  C<  nj ointe. 

f3 

i  f.  liv.      H  i  courant  de  Milan  .  .     font    f$#  f  de  ch.  de  Mil. 

Ii7f.de  ch.  de  Milan  .   .     font    #,7/.'Marav.   945 
17.  j$  Maravedis     ....     font  1  Real  d'Efpagne 

- —  Comb.  liv.  73  ?7-  iof.  ce  Mil.? 


17 


819 
117 


f  3 

22071 
3<?78f 

25.     TO 

389947-   10 
943 

994? 
1989 

• 
artos 

521© 
141 
130 

2 

1169841 

I5T9788 

3509f^3 

471. 

2983? 

Rx.    I23  2f.  2 
pour  réponfe. 

Divifez  ce  refte 
par  16. 

qui 

.•t 

10 

357720492, 
•         .         • 

59370 

97004 
74999 

153292 

4117 

15 

10 

24702 
4"78 

viendra    388  Rx.  2 
à  ajouter  à  la  preuY< 

5f88o 

5210, 

Refte 

Ce 
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Pour  preuve  ,    cherchons  Combien  on  aura  de  liv.  cour,  de  Mi- 
lan pour  Rx.  I232f.  2  qu.  d'Efpagne  au  même  prix. 

117 
1  Real  d'Efpagne,  vaut    i#  Maravedis  17.  17 

943.   0f  j  Maravedis  .  .  font    117  f.  de  ch.  Milan. 

£3.  }$$  f.  de  ch.  .  .  .  font  L.      ^Icour. Milan.  15.        gjo 
Comb.  Rx.    12325.   2  qu.  II7 


2329 


47i  f                                                 2983Ï  1589 

_ . l  ç 

49979 6i62ï  

L.  77T7-  10  f.  cour.                  3^97?  994> 

de  Milan.                  98600  19  89 


1 10727  

245503729.   6  qu.  2983e 

3  88-   2  pr.  le  refte  de 
la  Régie 


367720492.  8  qu.  oui- 


378674 

287379 
374842 
249894 
20 


499790 

000000 


9eme.     EXEMPLE 

XLIV.    Change  de    GENES  fur   CADIX. 

Combien  de  Piaftrcs  à  Gènes  en  banque  pour  Rx.  lfS47-  T3 
quartos  m  on  noie  de  Plate  d'Efpagne  i\  67$  Maravedis  pour  1  Ecu 
de  Marc  à   Gcaes  ? 


fur  les  Calculs  de  Change, 


2C3 


NB.  Il  faut  fe  rappeller  ici   ce  qu'on  a  dit  ci -devant   dans  le» 
Monnoies  de  Gènes  &  d'Efpagnc ,  favoir  ; 
qu'à   Gènes,   loo  Ecus  de  Marc  font   1 2a  f  Ecus  d'argent, 
que        i  Ecu  d'argent  vaut  L.     7 1  en  banque  , 
&   que  liv.    5    en   banque  font    1  Piaftre; 
qu'en  Efpagne,  34  Maravedis  font  1    Real, 
&  qu'un  Re'al  a  1 G  Quartos. 
Cela  étant  connu  voici  comment  fe  fait  le  change  propofé. 


î  Real  vaut  .....     34  Marav. 
£7î  Marav.  font  ....        1   Ecu  de  Marc. 
100  Ecus  de  Marc  font    /// 1  Ecus  d'arg. 
1  Ecu  d'argent  vautL.     fi  ?  à  Gènes  en  Bqe. 
Ï2$\  L.     §  à  Gènes  en  Bqe.  font     I  Piaftre. 
.     ■■  Comb.  Rx.        IS847-  13  qu. 


612. 

38- 


675 
125 


3375 
8100 


612 
34 


84375100 


2448 

1836 


Rép.  Ptrcs.  1485.   2      11  d. 

I2Ï30928713Ï* 
409342 
718428 
434287 
1241235- 
20 


20808 
38 


166464 
62424 

790704 
if 847-  13  q«. 


24S247 

79497 
12 


00 


9539^4 

110214 

Rcfte258390.  3  d. 


5534928 

3162816 
632^632 
3953520 
790704 

395-3^2 

197676 
49419 


ou    2153215  c 


12^309287135 


ou    10766.5  f. 


Ce  2 
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La  preuve  de  ce  change  eft  un  autre  change ,  qui  confifte  à 
réduire  Ptres.  148).  2  f.  11  d.  en  banque  a  Gènes  en  Réaux  de 
plate  d'Efpagne  ,  au  même  prix  de  67 f.  Le  voici  entièrement 
exécuté. 

I  Piaftre  vaut     '. 

38-  L.      fj  \  Banque  font     .^ 

6l  2.        f^  ■  Ecus  d'argent  font 

I   Ecu  de  Marc  vaut 

34  Maravedis  font     . 


18 


272 

1C2 


1292 
612 


2584 
1292 

7752 


L.     <f   Gènes  banque. 
I  Ecu   d'argent. 
loo  Ecus  de   Marc. 
67  f  Marav. 
I  Real. 
Comb.  Piaft.   148^.    2  f . 

I2Ç. 
1 1   d. 

67  T 
I2f 

?37T 
8JCO 

8437SCO 
I48f-  2. 

Il  d. 

42187100 

790/04    .  67500000 

t,  ,     -n  ?  3750000 

Rep.  Rx.  if847-  *3  q«.  8437500 

pr.  2  f.  6  d.     .     .    1054687.   10 
pr.  —  5  d.     .     .      I7J78I*     N" 

pr.  le  refte  ci -devant.       10765.     î 


]2<T3092873V 
4623888 
6703687 
Bo.ff3 

617-3-? 

642447 
16 


3SS4682 
642447 


102791*2 

23; 2112 


XLV. 


fur   Us   Calculs  de   Change. 
I  cerne.    EXEMPLE. 
Atiin    Change  de    GENES  fur   CADIX. 


Comb.  de  liv.    à  Gènes    hors    de   banque  pr.    Rx.    If 847.   ij    qu. 
monnoie  de  plate  d'Efpagne,  à  65*0  Maravedis  pr.  1  Ecii  de  Marc? 

OPERATION. 
I  Real  vaut     .     .  -      34  Maravadis. 


?2S"o. 


L. 


#)</>  Marav.   font     .  1  Ecu  de  Marc. 

I  co  Ecus  de  Marc  font   f^  f  Ecus  d'argent.  6 12. 

1  Ecu  d'argt.  vaut  L.     ff  \  en  banque.  38. 

100  en  Banque  font  L.  ffj  hors  de  banque.  23. 


325100000 


Corab.     R.v.         15 847-  *3  qu? 


L.  886g  — .  f.  10  d. 

hors  de  banque, 


288211316090?* 
2821 
2211 
2613 

136090? 
10 


612 

34 

2448 
1836 

20808 
38 

1 66*464 
62424 

790704 
23 

23721 12 
1581408 

18186192 
15847-  13 

27218100 

12 


OU 


3266II72OO 

.  .  1617200  d-  refte  à  néglig. 
134766  f.   8  d. 
67386  f.  8  d.  pour   la 


preuve. 


127303344 
72744768 
H54895  36 
90930960 
18186192 

9093096 
4546548 
1136637 

28821  '5160905 


£06 
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Pour  preuve  de  ce  change  ,  on  en  fait  un  autre ,  où  il  s'agît 
de  trouver  combien  font  de  Ke'aux  de  plate  liv.  8868  — f.  ic  d. 
de  Gènes  hors  de  banque ,  à  6fO  Maravedis  pr.  i  Ecu  de  Marc. 


23.  Si  liv.   fj.j  hors  de  Bqv?.   *bnt 
38-        liv.        il  y  en  Banque  font 
6 12.  Hi  f  Ecus  d'arg.  font 

1   Ecu  de  Marc  fait. 
34.  Maravedis  font 
Comb.  de  Kx. 


612 

34 


pr. 


liv.    loo  en  Bqe. 

I  Ecu  d'arg. 
100  Ecus  de  Marc. 
$i$  Marav.     32fo. 
1  1  Real. 
L.  8868--f.  ïo  d.  hors  Bqc. 

325000010 


244S 
1836 


aosog 
38 


i 66464 
62424 


44340COCOO 

17736 
26604 

pr.  8  d.  •  .  îoS?333.  6.  8- 
pr.  2  d.  .  .  270833.  6.  8. 
pr.  le  refte.  .     6738.  6.  8. 


790704 
23 


2272112 

18186192 
Kx.   15  847»  13  q»* 


288211360905 

106349440 
154184809 
86952730 
142079625 

1477628 1 
16 

88657686 
14776281 

236420496 

.  54558576 

ooecooeo 
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T  Terne.     EXEMPLE. 
XLVL    Changé  de    GENES  fur    VENISE. 

Combien  de  Piaftres  à  Gènes  en  banque  pour  Duc.  43 87-  20 
gr.  de  banque  de  Vcnife  à  102  |f.  Marchetti  de  banque  de  Ve- 
nife  pour  1   Ecu  de  liv.  4  de  Gènes  en  banque? 

NB.  On  trouve  dans  le  détail  que  j'ai  donné  des  moniloies  de 
Venife  que  le  Ducat  y  vaut   124  f.  Marchetti. 

744 
1  Duc.  bco.  vaut       .       .       .      -f.jl#  f.  mardi,  bco. 
617.  0>i\l.   marchetti   banco   pr.       liv.      4  à  Gènes  en  bque. 
L.      f  à  Gènes  en  banque  pr.  .  1  Piaftre. 
Comb.  Duc.     4387.  20 gr.  Bque  ? 


617 


5  2976 


308  * 


26322 

30709 
Rép.  Piaftres  4232.  16  f.  à  Gènes  39483 

en  Banque.  8774 

1488 
992 
Les   Lecteurs   qui   voudront  — — « 

s'exercer  peuvent  faire  la  preuve.  130*819* 

/    .  7i8r 

10119 

8642 
2472 
20 


49440 

18*90 

80 

12 

960 
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I2eme.     EXEMPLE. 

Change  de  ZURICH  fur  MI  LAN. 


Combien  de   Gouldes    ou   Florins   recevra- 1- on   à  Zurich   pour 
iiv.   4^93.    if   f.    argent  cour,  de  Milan  à   1 0<5  J  Philippes    de    29 
bons  batz  pour   100  Philippes  évalués  à  liv.  7  arg.  cour,  de  Milan, 
calculant  à  Zurich   la  Piftole   à  fi.  7  pour  fi.  7.  42  X  ? 

L.  j/  cour.  Milan  font        1   Philippe  à  Milan, 
ioo  Philippes  à  Milan  font   f</>0  \  Philippes  à  Zurich ,  2  r  j 
I  Philippe  à  Zurich  vaut  £9     bons  batz. 


300.  fj<f>    if  bons  batz 
fl.     7       . 


300 
7 


font       I  fi. 

fontfl.  ff\ô  audit  Zurich,  77.  II. 

Comb.  liv.  4393.  if  f.  cour.  Milan? 


2  I IOOCO 


Rép.  fl.  1421.  57  X  6  Hellcrs  à 
Zurich. 


3J2I3T.        S 
60 


791 

162 


787Ï 


IS787Î 
8 


126  3000 
00  3000  hellcrs  de  refte 

ou       3715  X. 
©u   fl.  6.  15  X  pour  la 
preuve". 


29 


1917 
426 


6177 
6177 


$79*7 
4393-  if 


203841 
6JIÎ23 

20J841 

271788 

33973.  10 

16986.  U 

M       I    ■  ■  ■    I      .i         ■  ■       I  !■!   I  ■■ 

298H12131.  r« 

88 
45 
34 
132131.  5  * 


La 
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La  preuve  du  change  quun  Tient  d'opérer  confifte  a  réduire 
fl.  1421.  3  7  X  G  Hellers  de  Zurich  en  livres  argent  courant  de 
Milan  fur  le  même  pied;  la  voici  toute  entière. 

II.  fi  fi  fl.  fi  h  de  Zurich  pr.  fl.     fi. 

M.  If 

fl.   1.  vaut  .  ...!':      .'  fj  bonbatz  f%<f>.  300 

29  bon  batz  font    .  .       1   Ph.  à  Zurich. 

213.   /y<S'~Ph.  à  Zurich  font     .      .100  Phil.  à  Milan, 
I  Phil.  à  Milan  pr.  .     L.  7.  arg.  cour. 

„„_         Comb.  fl.    142 1.  37  X.    6  hell.  de  Zurich  ? 

'■P— «il        I      II—.»*.    1 «m  . 

ai  3                                                           210000 
213  "        ■ 


-  '  '  14210000 

2343  2843 

29  pr.  30  X.    ,  .  .    ioçooo 

•—————■—  pr.  6  X.    .  .  .      2tooo 

2iaS7  pr.  1  X.     .  .  .       zsoo 

46^5  pr.  4  hell.  .il  .       J7fO 

pr.  2  hell.  .  .         87* 


67947  pr.  le  refte  6.  ifX. 


—    ■ 

Rép.    L.  4393.   15  i-  £98)42^1.  15  X. 

argent  cour,  de  Milan.  .... 

267^41 

637003 

2548Q* 

Ï0960 

20 


1019207 

•         •         • 

339^3* 

00000 


.     m 


; 


Dd 
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ijeme.     E  X  E  M  P  L  E. 
XLVIII.  Change    de  AJ  1  L  A  N  (ter    F  EN  l  SE. 

Combien  de  liv.  argent  courant  recevra-t-on  à  Milan  pour  va- 
leur d'une  Traite  fur  Venife  de  liv.  82  3f.  17.  6  d.  monnoie  cou- 
rante de  Venife  à  161  l  f.  Alarchitti  de  Banque  de  Venife  pour 
117  f.  de  change  de  Milan,  l'agio  &  furagio  étant  à  Venife  à 
120   &_.  1 29  -J  ? 

NB.  Il  faut  fe  rappeller  ici  ce  qu'on  a  dit  dans  l'article  de  Ve- 
nife fur  l'agio  &  le  furagio,  &  dans  celui  de  Milan  que  106  f. 
de  change  y  font  liv.  .7  lof.  argent  courant,  Ce  qui  étant  connu 
on  pofera  comme  on  voit  ici. 

27.  L.      $\  Mon.  cour,  de  Venife  font      I  Duc.  monnoie  cour. 
1033.       i 2$'  Duc.  monnoie  cour,  font  100  Duc.  cour. 


2f.        i'X^  Duc.    cour.  font. 
l  Duc.  banco  fait 
977.       -faf*  f.  Mardi,  bco.  font 

S  3  •       f$$  f.  de  ch.  à  Milan1  y  font 


1033 

977 

7231 
7231 
9297 


100  Duc.  banco. 

i>Vf.  Marcfietti  Bco.  2'/ 

ii7f.   de  ch.  à  Jfàiian.  30, 

L.  #  ?arg.  cour.  $(/>.tdà.: 
Comb.  L.  823f.  17  1.  6  d.  Mon.  cour,  de  Ven; 
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Pour  preuve,   Ton  va,  fur  le  même  pied,   re'duire  L.  ^404.  7  f . 
7  d.  cour,  de  Milan  en  livres  monnaie  courante  de  Venife. 

30.                    L.      iî  l  cour.  ATilan.  pr.  /0#f  dech.   f3. 

1 17  f.  de  un.     .     .  pr.  /#/jf.  March.  bco.977. 

iji.   /i#  f  Mardi,  .bco.  pr.  j  Duc  bco. 

100  Duc.  bco.     .  pr.  }$</>  Duc.  cour.   $fi 
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ARTICLE    IV. 

TRAITÉ   DU    PAIR 

o  U 

RAPPORT  DES  MONNOIES 

Ou   Von  donne   la  Méthode  de  le  trouver  par   la  valeur  intrinféque 
C5  par  la  valeur  courante  des  Efpèces ,   démontrée  par  des  Exem- 
ples >  fè?  une-   Table  qui   indique  le  Pair  (tttfage,  ou  à  peu  / 
le  Rapport  acluel  des  différentes  monnaies  de  l'Europe. 


< 


ï    N    D     I    C    E 

Réflexions  préliminaires  ...  N*.  I.  à  VIL 

Régie  fondamentale.  -  -  -  -  VIII. 
Ier-  Exemple ,  pour  trouver  le  pair  intrinféque  par  le  poids  €ff 

le  titre  des  deux  efpèces   dyor.            -            -           -  ibid. 

Ce  qu'on  entend  par  le  titre  de  VQr.  -  -  -  IX, 
Trouver  ie  pair  intrinféque  entre  deux  Ef:           l'une  d'or , 

&   l'antre  d'argent.               ....  X. 

Trouver  la  proportion  qu'il  y  a  entre  l'or   C5?  Vargeti  ibiJ 

ad.  Exemple  ,  pour  trouver  le  pair  intrinféque.               -  XI. 

Du  titre  de  Parant.  -  -  -  XII. 
Trouver  la  valeur  intrinféque    Numéraire .    d'une  ef  èce 

d'or  &  dune  ejph  rgent.  -  XIII. 
lutre  Méthode  pjur   tommr  la  proportion  i               rgent,  XIV. 


(       2T3       ) 

3cinc.  Exemple,  pour  trouver  le  pair  entre  les  momoiesnu* 

meraires ,  réelles  ou  imaginaires ,  par  la  valeur  intrinsèque.  N\  XV. 
Trouver  le  rapport  entre  la  livre  courante  de   Fetîife  & 

celle  de  Genève.         -  -  "    s       ;       ,    "         XVI' 

Trouver  k  rapport  entre  la  livre  de  Genève  &   celle  de 

Gènes  eu  Banque.             -            -  ~    r  T 

De  même  avec  la  livre  hors   de  Banque.  -             -       XVIII, 

4cmc   Exemple ,  pour  trouver  le  pair.          -•   •  -  :           -        ^K- 

5eme.  Exemple.          -              -            -  Xtr 

Trouver  le  pair  par  la  valeur  courante   des  Efpcces     -        XXI. 

Remarque.     . ^           -  XX[r* 

Confcqùence  de  tout  ce  qui  a  été  dit  dans  ce  Traité  du  pair.  XXIII. 

I)u  pair  ufucl.              -              -              -              -  XXIV. 

jlvù         ...             .             -             -  XXV, 
Table  qui  indique  le  pair  ctufage  ou  à  peu  -  près  le  rap- 
port actuel  des  différentes  monnaies  de  l'Europe. 

I.     JL/e-PUIS    que   TOr  &    l'Argent   font    devenus  ,  par  une    Réflexions 

efpèce    de    convention   générale  ,   l'équivalent    ou   la  mefure    com-       s  p^. 

mune  de    tout  ce   qui    fer t    à   l'ulage   des   hommes,    l'on  a   établi  minaires, 

&   fixé    la    valeur    ou   le    prix   de    chaque   choie,    iur   la   quantité 

d'er  &  d'argent  qu'on  en  donne. 

i     II.    Dans    les  premiers    tems  le    commerce    fe    faiioit    par    des 

Trocs  &   des  Echanges,   comnle  on  le  pratique  encore  quelquefois , 

&  comme    cela    eft   encore    en  ufage   chez    pluiieurs   Peuples     où 

celui   de  la    Monnoie     n'eft  pas_  établi    :    Ainfi    l'on    Jonnoit    des 

>tes  que  l'on  avoit  en  .abondance,  pour  fe  procurer  en  échange 
es   dont  on  manquoit.    Mais   à   mefiire  que  le  commerce  s'aug- 
menta &  Te    répandit,    cette   manière   de  négocies   devint  fujette   à 
bien    des     inconveniens  ;    iurtout  par    la    difficulté    de    déterminer 

--cifément    la  quantité    que    chacune   des  deux   parties,    qui    tro- 
quoient    enfemble  ,    devoit   donner    de  fa   Marchandise.   Ainfi    l'on 

* 

convint  tacitement  de  !fe  payer  réciproquement  en  Or  &  en 
Argent  ;  &  le  prix  de  chaque  choie  confiila  à  donner  une  quan- 
tité d'Qr  ou  d'Argent  plus  ou  moins  pelante,  feton  que  les  Par- 
ties  en  convenoient. 
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III.  Lorfque    l'Or   &  l'Argent   s'introduifircnt  dans  le  commerce  ^ 
on  les  pefpit,   &   on  n'en  frappa  pas   d'abord  de  la    Monnoie;  ce 
qui    fit    que    cette    féconde    manière    de    négocier  ,    quoique    plus 
commode  que  la   première  ,   ne    fut    pas    non    plus    fans    inconvé- 
tit.  Il    falloit  toujours  porter  avec  loi  l'Or  &  l'Argent  en  lingot, 
d  5    cizeau.f    pour     tuilier     ou     couper     des    morceaux  ,    &   dc-r 
poids    &    des    balances    pour    les    pefer-,   comme  cela    fe  pratique 
encore  à   la  Chine.  £t  de  plus ,    comme    ces    Métaux    ne  fe  trou- 
vent jamais  dans  les  Mines  entièrement   purs  &  fans    mélange  ,    & 
que  ,    d'ailleurs  ,    l'on  peut    les    affiner    ou   les   mélanger    plus    ou 
i-îoins;  on  étoit    fort  louvent  fujet    à   être  trompé  par   gens   qui 
manquent  de  probité   &  de  bonne  foi,   parce    que   le    jufte    degré 
du   mélange  de    l'Or  ou   de    l'Argent  ,    avec    du    cuivre    ou  autre 
métal  propre  à  s'allier  avec  eux  ,  ne  peut  être  connu    par  la    ûm- 
ple  vue.  ni  même  par  le  moyen   de  la  Pierre    de    touche;    le    feu 
&  le   creufet   étant  le  feul  moyen  de  s'en  aflurer. 

IV.  C'eft  ce  qui  a  enfin  conduit  à  avoir  de  l'Or  &  de  l'Argent 
monnoie  (a),  c'eft-a-dire  ,  que,  dans  la  plupart  des  Pays,  le  Sou- 
verain fait  tailler  &  frapper  des  pièces  de  l'un  &  de  l'autre  métal , 
d'un  poids  &  d'un  titre  déterminé ,  avec  l'empreinte  de  l'autorité 
publique  ,  &  auxquelles  pièces  il  donne  une  valeur  numéraire.  (/') 
jj'Ainfi  l'image  du  Roi  dans  un  louis  d'or,  marque,  chez  toutes 
„  les  Nations,  que  cette  portion  eft  la  trentième  partie  d'un  Marc, 
„&  que  l'on  titre  eft  à  22  karats  c'eft  -  à  -  dire  que  de  24  parties; 
„  il  y  en  a  22  qui  font  d'or  pur,  &  2  d'aliage.  )  Cette  image 
„  marque  ipécialement  aux  Français,  que  ce  louis  d'or  a  achielle- 
„  ment  une  dénomination  numéraire  de  vingt -quatre  livres  ou 
35  francs ,  dans  tous  les  payemens  qu'ils  feront  en  conféquence  de 
„  leurs  fh'pulations  :  car  outre  la  monnoie  réelle  de  poids  Se  de 
,,  titre ,  il  y  en  a  une  numéraire  &  de  compte,  comme  on  l'a 
.,  remarqué  ailleurs. 

V.   Pfufieurs  des  Monnoies  numéraires  Se    de   compte  font  ima* 
ginaires,    mais  d'autres   font  réelles,    (c)   „    On   croit  que  Tu; 

(:.)  Le  trot  de  Monnaie  vient   du    Latin    Moncre ,    qui    fignifie     vertir ,  à  canfe 
que  les  efpèces  marquent  leur  valeur  par  leur  matière  ,  leur  poids  ,    leur    em- 
preinte, &   leur  nom;  &  font  connoitre  celui  qui   les  a  fait  fabriquer,  &  con- 
•vent   ia    mémoire    des    Princes    &    de   leurs   actions ,  les  plus  remarquables. 
'Dr'ait'é  3es  M     .  '    Mr.  Boizard. 

.:  fut  le  Cûmmc-rce  de  Mr.  Melon. 
•     '■:  d.  ' 


des  Monnaies,  2  r  ? 

„  de  la  livre  de  monnoie  a  commencé  fous  le  régne  de  Charles* 
«Magne;  mais  ce  compte  étoit  alors  en  même  tems  réel  &  nu- 
„méraire;  c'eft-à-dire  que  ce  qui  s'appelloit  une  livre  pefoit  une 
„  livre.  Elle  étoit  divifée ,  comme  à  préfent  en  vingt  pièces  ap- 
„  pellées  des  Sois,,  Se  chaque  Sol  étoit  divifé  en  12  Deniers  réels, 
„  le  tout  d'argent  Cette  manière  de  compter  a  été  adoptée  par 
„  les  Anglais,   en  plufieurs   endroits  de  l'Italie,  &   ailleurs. 

VI.  L'on  trouve  dans  l'Hiltoire  de  Genève  (  d)  qu'en  Tanné® 
I401  ,  on  parloit  de  Livres  d'or,  &  que  la  livre  ou  le  Franc 
dor ,  étoit  une  monnoie  d'or  fin  de  63  au  marc  ;  ainfi  elle  pe- 
foit palTé  5  deniers  :  Or  en  comptant  le  Denier  d'or  à  liv.  2.  3  f. 
4  d. ,  l'on  trouve  que  cette  livre  d'or  vaudroit  fur  le  pied  d'au- 
jourd'hui ,   environ  liv.   7.  f  f.  argent   courant  de  Genève. 

VIL  Ce  que  Ton  a  dit  jufqu'ici  a  paru  néceflfaire  pour  donner 
une  jufte  idée  de  ce  en  quoi  confiite  le  Pair  ou  le  véritable  rap- 
port entre  les  monnoies,  &  de  la  manière  dont  il  faut  procéder 
pour  le  trouver.  Car  puifque,  comme  on  Ta  vu,  les  Monnoies 
font  réelles  ou  imaginaires ,  il  s'enfuit  que  le  Pair  ou  le  vrai  rap- 
port entr'elles  ,  doit  d'abord  être  confidéré  entre  les  monnoies 
réelles,  &  enfuite  entre  celles  qui  font  imaginaires. 

VIII.  Pour  trouver  le  Pair  entre  les  monnoies  réelles ,  il  faut  Régie  foru 
examiner  quel  eft  le  rapport  qu'il  y  a  entre  le  nombre  des  parties  damentaie« 
de  fin  contenues  dans  une  pièce  d'or   ou    d'argent  d'un  lieu,    d'un 

poids  &  titre  connu  ,  &  le  nombre    de  femblables    parties   de   fin 
que  contient  une    pièce    d'or  ou    d'argent   d'un    autre    lieu ,    d'un 
poids  &    titre-  aufli  connu  ;  ce  qui  fera    connoitre    quel  nombre  il 
faudra  des    premières    pièces   pour    égaler    la   valeur  d'un    nombre  p|e*  pou 
des  fécondes    Pièces.   Par    exemple ,    la    Piftole    de  Rome ,    Milan  ,  couver  le 
Venife  ,  &  Florence,  étant  du  titre  21  K|,  &  du  poids  de  y"  da-  féque  de 
niers  4  gros;  &  le  louis   d'or  neuf  de  France  étant  du  titre  de  21  deux   efpè- 
K  -  (e)  &  du  poids  de   6    deniers   9   gros;    011    demande   le   juite  ces    or* 
rapport  qu'il  y  a   entre 'ces   deux  efpècoà  d'or. 

IX.  Pour  répondre  à  cette  qucltion ,  il  faut  préalablement  fa-  Ce  qu'on 
voir,  que  quand  on  dit  de  Tor  à  21  K  |,  on  entend  qu'une  once  fe  Titre  de 
de  cet  or  ne  contient  que  Z  t   denier  2 1    gr.  cfor    fin  ;    &   de  nié-  l'or. 

(d)  Page   71    de  l'Edition  ï;i  -  4.Q.  à  la  Note. 

(e)  On  a   dit  ci-defTus  N«    IV.  que    le  titre   des  louis  d'o|  eft   à  22  îv   ce  qui 

eft  fuivant   l'Ordonnance  ,  mais  à  caufe  du  Remède  de  loi  qu'elle  permet , 
il  n'eft  guères  qu'à  21  K.  \  connu»  on  3^  pofe  ici. 


em* 
r 
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me,  qu'une  once   de  l'Or  à  21   El  ne  contient  que  2T  dcn.  if  gr. 
>r  fin.  Cela  étant  connu  ,   on  cherche    ce   que    chacune    de  ces 
Pièces  d*Or  contient   d'Or  fin  ,  de  la  manière  iuivance. 
;     jo.  La  Piftole  d'Italie  péfe  f  dcn.    4  gr.    Et    une    once  de    cet 
Or  ne  contient  que         -  -  -  21  den.    If   gr.   de  fin. 

Donc  4  Den.  contiennent     ...       3  Dcn.   14  gr.J  "Z  \\ 

I  Den.  contient      .... 21        \  —  jjf 

4  gr.    contiennent  ....  3 


Ainlî  la  Piftole  d'Italie  tient  de  fin  4   Dcn.   If   gr. 


2°.   Le  louis  d'Or   neuf  de   France   pèie    6    Den.    9    gros.    E:    1 
once  de  cet  Or  ne  contient  que     ...     21   Dcn.  21  gr.  de   fin. 


Donc  6  Den.  contiennent     ....  f  Den.   ir  gr.  ^Zl 

&  9  gr.  contiennent 8 


1  i 


Ainfî  ce  louis  d'Or  tient  de  fin  5  Den.   19  gr.  |? 


Afin  de   connoître    plus    exactement  le   rapport    de    ces  deux  ef- 
pèces .   je  réduis  ce  qu'elles   contiennent  d'Or  fin    en    19; 
grain. 

Piftole  iV Italie.  Louis  cl  Or  neuf  de  Frai 

4  Den.  rf  gr.  (H-  ffi)  5"  Den.  19  gr. 

24 


ni  gr.  }}S 

192 


2J- 

**9 

192 

gr- 

<.  m 

222  278 

999  1251 

III  I3c;8- 
I4C 


21452 

- 


26- 


I9:cmes.   de   grain.  I92èmes.  de  grnin. 

__ .' ...      ■  ■  — 


On  voit  par  -  là  ce  que  chacune   de  ces    deux  e  tient 

"•te    i^Sèfiiés.  de      .    \  d'Or  fin,  d'er.  ;.l  eft  ailé  de  conclu 


■ 

Piftole 
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Piftole  d'Italie  eft  au  Louis  d'or  neuf  de  France  connue  2145*2 
eft  à  26"77f  ;  c'eft-à-dire,  que  2677?  Piftoles  d'Italie  valent  jus- 
tement 21452  Louis  d'or  neuf  de  France;  car  26775  Piftoles 
contiennent  26775  fois  x*fPcmM.  de  grain  d'Or  fin,  &  21452 
Louis  d'or  neufs  contiennent  214^2  fois  2r$>*cnies.  de  grain  d'or 
fin  :  Or  267 jf  fois  214^2  font  la  même  chofe  que  2^45*2  fois 
26775.  Sur  ce  pied,  un  Louis  d'or  neuf  de  France  vaut,  à  moins 
d'une  millième  près,  une  Piftole  d'Italie  &  249  millièmes  d'une 
Piftole,  c'eft-à-dire,  prefque  une  Piftole  &  un  quart,  il  ne  s'en 
faut  pas  deux  millièmes  de  Piftole;  Et  une  Piftole  d'Italie  vaut, 
à  moins  d'une  millième  près,  8°2  millièmes  d'un  Louis  d'or  neuf 
de  France,  c'eft-à-dire,  les  f  du  Louis  d'or  neuf,  &  prefque  2 
millièmes  du  même  Louis  d'or. 

Ce  feul  exemple  fuffit  pour  faire  voir  comment  on  peut  trou- 
ver ,  avec  la  dernière  jufteiTe  ,  le  véritable  rapport  entre  les  mon- 
noies  réelles,  indépendamment  de  leur  valeur  numéraire,  pourvu 
feulement  qu'on  fâche  avec  précifion  leur  poids  &  leur  titre. 

X.  „  S'il  s'agit  de  trouver  le  Pair  ou  le  jufte  rapport  entre  une  Trouver  le 
„  efpèce  d'or  &  une  efpèce   d'argent,   il  faut   alors  lavoir  la  pro-  j^J'T'n" 
„  portion  qu'il  y  a   entre  ces    deux   métaux ,   laquelle  (/)  réfultè  deux  TT 
„  d'une  eftimation  générale  que  font  les  Nations   commerçantes;  &  c,?s>    !'rne 
„  cette  eftiraatïoa  dépend  de  l'abondance  des  Mines  plus  ou  moins  tred/'arg 
3j  grande  de  l'un  de  ces  métaux.  L'année    1100    elle  étoit  d'un  à  • 
,3  dix,  c'eft-à-dire,    que  pour  un  Marc  d'or  on  en   recevoit  dix 
jj  d'argent.  Et  comme  l'argent  eft  devenu   plus   abondant ,    la  dif- 
férence   a    toujours    augmenté  ;' elle    roule   dans    tous  les   Etats 
de  l'Europe  d'un  entre  quatorze  &  quinze;   &  en  France  envi- 
„  ron  d'un  à  quatorze  &  demi. 

Ainfi  ,  par   exemple,  le  Denier   de   l'argent  fin    étant  à  Genève    Promet Ja 
au  prix  de  liv.    2.   14  f.   &  le  Karat  de  l'or  fin  à  liv.   2.  8  f.,  on  proportion 
trouve    que    la    proportion    de    l'or    à   l'argent    eft     à    un   pour  J»"*11  LcJtre 
quatorze  &   deux  neuvièmes ,   comme    on   le    voit    par    le    calcul  gent. 
fuivant. 


(  /  )  EIT.ii  politique  fur  le  Commerce  de  Mr.  Melon. 
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Si    ï  Marc  Or   fin  pefe    8  onces , 

t    once  ....  tient /#  K.  de  fin,  z\ 
f  K.  de  fin.  .  vaut L  £f ,  ?$.  .  .   8- 

9.  ^.  1.  ^-?i font  .     I  don.  argent  fin  , 

ïtVm.  argt.  fin  font   I  marc,  argent  fin. 

*     Divifcur  9  Comb.  de  M.  argt.  fin  pr.  I  Marc  or  fin? 


64 
2 


Dividende      128 


On  trouve  que  pr.    1   Marc  or   fin  il  faut  14  Marcs*  argent  fin. 

ad.Exem.       XI.   Le  Croizat  cft  une  efpèce  d'argent  de  Gènes  pefant  1  once 
pie  pour      ç  jjen>   qU:  c^   au  titre  fe  n  den.   9  gr.  de  fin:    &   le  louis  d'or 

t  rouver  le  ■«.».■ 

pairintiin-  mirliton  pelant  f  J.   2  gr.   eft  au  titre    21  K  |.    L'on    demande   le 

fçque.         ju[te  rapport   qu'il    y   a  entre  ces   deux  efpèces ,    en  fuppofant  que 
celui  de  l*or  à  l'argent  efl:  de    1    pour    14  | ,   c'eft-à-dire ,  qu'une 
once   d'or  fin  vaut  14  onces  §  d'argent  fin. 
Du  Titre       XII.  Il  faut  obferver  que  ,   comme   on  l'a  fuppofé  dans  le  calcul 

»elar&ent<  précédent- ,  l'on  partage  le  Marc  d'argent  fin  en  12  parties  égales 
qu'on  nomme  Deniers  de  fin  ,  &  qu'ainfi  un  Marc  d'argent  fin 
contient  12  deniers  de  fin  ,  au  lieu  que  le  Marc  de  l'argent  des 
Croizats  n'a  que  11  den.  9  gr.  de  fin;  ainfî  quoique  le  Crouat 
pèle  1  once  J,  il  ne  contient  pas  1  once  \  d'argent  fin,  mais  il 
en  contient  moins  à  proportion  que  ion  titre  elt  au  deflbus  de 
12  deniers;  &  c'eft  pour  trouver  ce  qu'il  contient  de  fin  que  Von 
fait  le  calcul  fuivant. 

Si   12  den.  fe  réduilent  à  1 1  d.  9  gr-  à  combien  *  once  6  d. 

2      2o^ 


M  ï 


Réponse.  I    once  4  d.  10  gr.  |  argent  fin  que  contient  un  Croifl 


des    Monnolcù  2 T  9 


On  calcule  de  même  pour  TOr. 

Si  24  K.  fe  réduifent  à  21  K.  |s  à  comb.  fd.  2gr.  ? 
8  8 


193 

S  d.   2  gr. 

Rêp.  4  d.  Ifgr.ïf  d'Or  fin 

que    contient    le    louis 
d'or  Mirliton. 

87f 
i4?f 

.    889  îi 

121 

24 

484 
242 

14 

29*8 

998 

38 

19a 


% 


E  e     3 
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Pour  éviter  l'embarras  des  Fractions,  on   va  réduire  le  tout  en 
2  bernes,  de   grain. 

Croizcit.  Louis  d'or  Mirliton. 

i  once  4  à.  JO  gr.  \  argent  fin.  4  d.   i>  gr.  if  or  fin. 


28  d.  10  g.  \ 


24 


24  9^  g?- 

...  T  C 

112  — 


19 


56  m  is 

I0|  95 


682  i  666 


6^38  -  io^7Çl96era€s.  de  gr.  cr  fin. 


48 


i4l 


/-  42700 
6îÇ2oi96emes.  de  gr,  argent  fan.  1067^ 
IJg6. 

9  1 1 86  | 


5W*  -  #»*# 


I5i32r.^96"cmcs.  de  gr.srgentf 
9 


10Ç3. 


ttmt 


^440 


L'on  a  multiplié  le  produit   des   9  Peines  de  gr.   or  fin  que  con- 
tient le  louis  d'or  Mirliton,  par   14I  ,  pour   avoir  d:s   $6"  de 
gr,   d'argent  lin.    Enfuite*    pour    avoir  le'  rapport   dans    les   : 
les  plus  (impies,   on    a    1°.    multiplié    les    deux    produits    par   9; 
2°.   On  a  pris    la    iceme.   partie    de    chacun    en   retranchant 
plement  le  zéro;    z°.   On   a    divifé   ces   deux  produits,    f8s 
i  3  6640  par  j6  qui   eft  leur  plus  grande    commune -mefure ,    & 
Ton  à  eu  enfin    1053   pour  le  produit  du  Croizat,  &  2.          Jiir 
celui  du  louis  d'or  Mirliton. 


des   Moimùi 


De  -  là  on  conclut  sûrement  que  2.J40  Croizats  valent  lof  3 
louis  d'or  Mirlitons,  puis  que  les  Croizats  contiennent  autant 
d'argent  fin  qu'il  en  faut  pour  égaler  pîécifémerit  la  quantité  d'or 
fin  que  contiennent  les  louis  cVov  ,  (ur  hfproportion  d'un  à  14  *  qu'il 
y  a  entre  1  or  &  l'argent  j  comme  on  peut  aufli  s'en  convaincre 
par    les  ope         îs  I  ivantts  qui  ferviront  de  preuve. 

i°.  Je  mu;  i  les  244.0  Croizats  par  I  once  4  d.  10  gr.  £  qu'ils 
contiennent   d         rit  fin   chacun. 


Or  le  produit  par  1    once  eft  .   . 

Celui  par     .     .  4  d.    eft    .  .   . 

Celui  par     .     .  8   g'-'-  eft  .  .  . 

Celui  par     .     .  2   gr.  eft  .  .  . 

Celui  par     .     .  \  gr.  eft  .  .   . 


2440   once?. 
406".  16"  d. 
.3. .'ai   d.   8  gr. 

8.  Il  d.  8  gr. 
2.     2  d.  20  gr. 


On  trouve     .     .  2  89 1  011.3  d.  12  gr.  argent  fin. 
que  contiennent  les   Croizats. 

2Q.  Cherchons  auffi  combien  d'or  fin  contiennent  les  louis  d'or 
Mirlitons ,  &  nous  multiplierons  cet  or  fin  par  14  §  pour  le  con- 
vertir en  argent  fin. 

Je  multiplie  les  I0f3  îouis  d'or  par  4  d.  if  gr.  J$  qu'ils  con- 
tiennent chacun  iïoï  fin. 

Or  le   produit  par    1  once  eft    1053    onces. 


Donc  celui  par     4  d.  eft  .  . 

Celui    par   i'2gr.  eft..   . 

Celui  par      3  gr.  eft   .   . 

Celui  par  g  de  gr.  eit  . 

Celui  par  ^  degr.  eft  . 


I7f  onces  12  d. 
21    .   .   . 

f   .    .    .  1 1  d.  I  C  ST. 

.--....    .   .  R  d.     C  °t  &?  '-,   4^ 


22  d.  12  gr. 


-a.  10  gr; , 


31 


On  trouve       203  onces     6  d.  i .9  gr.jj  or  fin. 
qu'il  y  a  dans  les   i-of3   iouis  d'or. 


V 


r»  ♦>  «> 
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Multipliez  ces  203  onces  6  d.  1 9  gr.  >!  or  fin, 
par  14^ 


8 1 2    Onces.  < 

203 

r 

pr.  9  .  .  . 
pr.  §  .  .,. 
pr.  5  d.  .  . 

22 14  d.. 

22 14  d. 

3 12  d. 

2gr.    77. 
2gr.    7*. 

pr.i2gr. .   . 
pr.  5gr. .   . 

• ....     7  d. 

.  — —    ....      3  d. 

1  2  gr. 

pr.  1  gr. .  . 

pr.f  s  de  gr. 

pr.fi  de  gr. 
pr.Megr. 

1 4  gr. 

a  pt  !  --- 
*  _  24 

1  gr.+  ri* 

err  7    ~"  ££ 

-gr.,5-         jjr 

289 1   Onces      3  d.  I2gr.  argt. 


fin  que  valent  ces  louis  d'or ,  Somme  égale  à  celle  qu'ont  produit 
les  Croizats. 

Sur  ce  pied  le  louis  d'or  Mirliton  vaut  2   Croizats  &   3  I  8  mil- 
lièmes, à  moins  cf'un   millième  de   Croizat  près,    c'eft-à-dire,   un 
peu   moins   de  2    Croizats  &  r. 
Trouver  la      XIII.  En  calculant  le   fin  de  l'or   à  liv.  2.  8  fi   le    Karat,   &    le 

tHnfé  ue  ^ll  c^e  ^ar§ent  &  u>-  2-  J4  *•  ^e  Denier,  TtU  font  les  prix  d'aujour- 
numéraire  d'hui  à  Genève  ,  on  trouve  que  le  louis  d'or  Mirliton,  qui  y  a 
à'un*  ErPe"  cours  pour  liv.  il.  5  fi  ,  ne  vaut  intrinféquement  que  liv.  11.  2  f. 
d'une  efî  è-  4  d.  j ,"  '&  qne  la  valeur  intrinféque  du  Croizat  eft  de  liv.  4.  I  f  f. 
ce  d'argent,  j,  L]_  :ï  j    comme    on   le    voit    pnr  les    opérations  fui  vantes,    dans 

lcfqucllcs  on  fe  fert  de  la  quantité  de  lin  qu'on  a   trouvé  ci-deflus 

que   chacune   de   ces  efpèces  contient. 


des  Jllomwîes.'  223 

1°.  Pour  le   louis   d'or   Mirliton. 

Si  I  K.  ou  den.  d'or  fin,  vaut  liv.  2.  8  f. ,  comb.  4  d.  i  f  g&Jf  d'or  fin  ? 

4  den.  i  f  gr.  -*f . 


l.  9.  12  r. 

pr.  12  gr.  .  .  .  1.  4 
pr.  3-gr.  .  .  .  -—  6 
pr.  i|    de  gr.  .  4  d.  f 

JR#.  L.  1 1 .     a  f.  4  d.  ! 


Autrement 

i$i.  Si  ^  den.  font     .     .  #  K.§,   /#f  gjf. 
06jz>.      '   I  K-  vaut  .     .     .    L.   pis.,     ff. 

itiù  . 

.il  Comb.        5  den.  \-A  61. 

$H  ■ 
192 


L.  11.  2  f.  4d.  I  comme^on  l'a  déjà 

trouve. 


V 

\ 

3Ï 

210 

1 

213? 

23 
'  20 

46b 
76 
12 

912 

144 

•—  * 
1— •  $ 

J>2 
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II\  Pour  le  Croizat. 

Si  i  Croizat.  .  pèfe  f  Once  \j.        On  peut  aufïî  pofer  de  cette 
M*-   it'%'  Onces  tiennent//D.|defin,9i     manière  qui  revient  au  même. 
ti$4>-       i.  D.  de  fin  vaut  JL/*fe,  27.  4 

.  Si  X#  Den.  font  1  Once. 

SïZ  Comb.  1  Croizat?    0$       $ onc.tïennentXXd.f ,  9r. 

*~ — 00-    I   D.  vaut  L.     X  ?s ,   2~. 

ivfp.  1.  4.  irf.u  d,f!.        91  128 

27 


637 

182 


f  12  Comb.  jfjrfd.?  0. 


91 

27 


34f7 
409 

20 


8180 
3060 

fOO 
12 


6000 

880 
3^8 


— '  46  >—   2  5 
__<  C*  „_  i-f 


Calculons   préfentement 


lof  3    louis  d'or  mi 
à  liv.       II.      2  f.  4d,|. 

rlitons                24+0  Croizats 

à  liv.      4.     if  f.  1  i.d.|*. 

iof  3 
lof  l 
pr.  2  f.     •    lof.      6.  — — 

pr.  4d.     .      i-7.    II- 

pr.Jde  d.  .       2.       3.  iod.J. 
pr.'ded.  .        1.       I.  1 1  d.:. 

9760 
pr.   lof.  .    1220 
pr.      5  f.  .   6lO 
pr.    iod.  .    loi.    1 3   4  d. 
pr.      id.  .      10.      34 
pr.yS  ded.  .      f.      18 
pr.y3  ded.    .      I.      f   f 
pr.fi   dcd.  .  -—  12    S 

L.  11709.       2.      9dJ. 

Lesy  deux    produits  ,    étant 

pr.ji  ded.  .    — -     6.    4  * 

prouvent  vifiblemcnt  la  ^     1 1709.  2.    9  d.  * 

[fe  des  Régies  &  des  opé- 


is.  L'Ecu 
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L'Ecu  de  liv.  6  de  France  e'tant  fuppofé  au  titre  de  10  den.1 
2i  gr.  de  fin,  &  du  poids  de  23  den.  ;  On  demande  quelle  efl 
fa  valeur  intrinféque  en  livres  argent  courant  de  Gciiqvq  ,  où 
l'on  fuppofe  que  le  denier  de  fin  d'argent  vaut  liv.  3.  I4f.? 

Opération. 

8.  Si  £jl  den.     .     .     .     font  1   once , 

0$     fonces  .     .  tiennent  /^  den.  |,     87. 
6*40      i  den.     .     .  vaut  liv.  #.  h  ,  jifl*  9, 


5120.  Combien  23  den.? 


Rcponfe.  L.  3.   10  f.  4  d. 


207 

87 


1449 
I<5f6" 

18009 
2,6^9 
20 


Ç29%0 

.  1780 

IZ 

213^0 

88O 


Il  fera  aifé  de  trouver  de  la  même  manière  la  valeur  intrinfé- 
que de  toute  efpèce  d'or  ou  d'argent  dont  on  faura  le  poids  & 
le  titre ,  de.  même   que  le  prix  du  fin.  r 

XIV.  On  peut  trouver  d'une  manière  différente  de  celle  fus  N\X.  thode  p<ou* 
la  proportion   qu'il   y  a  entre   l'or   &  l'argent,   que   l'on    va   auffi  trouver    la 
montrer  ici ,  afin  qu'on  puiffe  fe  fervir    de   l'une    de    ces  Méthodes  de°Por  à" 
au  défaut  de  l'autre;   d'ailleurs  elles  fe  prouveront  réciproquement,  l'argent, 
puis  qu'elles  feront  venir  le  même    réfultat,    parce  que    nous   fup- 
poferons  les  mêmes  prix  du  fin.  F  f 
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i°.  Une  once  d'or  fin  tient  24  Karats, 

qui  à  liv.      2.       8  f.  le  Karat 


font  liv.   f7.    12  f.  l'once, 
&   multipliant  par     .     .    8 


l'on  a  liv.  460.    16  f.  pour  le  prix  du  Marc  d'or  fia 

- 1 

2\  Un  Marc  d'argent  fin  tient  12  Deniers 

qui  à  liv.     2.  14!".  le  denier 


font  liv.   32.     81.  pour  le  prix 
du  Marc  d'argent  fin. 

30.   Si  liv.    32  |  font  1  marc  argent  fin,  comb.  liv.  460,1? 


162  2304 

684 


Réponfe,        14  Marcs  §  comme  on  l'a  déjà  vu 


16  -4  -» 


162 


40.  Ou  tbien   la    proportion    entre  l'or    &   l'argent  efl    comme 

liv.    32.  f,  à  liv.  460? ,  ou  comme  162  à  2304,  qui  étant  divifés 

par  1 8  ,  qui  e^  ïeur  P^L1S    grande    commune   mefure ,   donnent   9 

&   128  pour   la    jufte    proportion   entre   l'or   &   l'argent    dans    les 

plus  petits   nombres  entiers.     Cela  indique  donc   que  $  Marc  d'or 

fin  valent   128  marcs  d'argent  fin. 

5e.  Exem-       XV.   Le  pair  ou   rapport  entre  les  monnoies  réelles  étant  trou- 

trouveHe     vé  de   la    manière  qu'on    l'a    expliqué,    il   fervira   à    trouver   celui 

pair  entre    qU'ji  y  a  entre  les   monnoies  numéraires  ou  de  compte,    imaginai. 

rfoiefnumé-  ^  ou  r&Ues'  Ainfi  '  a>'ant  trouvé  ci-devant  N\  IX.  que  2677f 
raires ,  réel- piftoles  d  Italie  valent  214^2  louis  d'or  neufs  de  France,  & 
les  eu  ima-  .,  d'ailleurs   que    la    Piltole    d'Italie    vaut    à   Venife    liv.    37 

parla  valeur  trjonnoie  courante  de  piccioli  ,    &   que  le  louis  d'or  neuf  a  cours 
intruiféqoe.  en  prance  pour    liv.    24  Tournois,  Ton   trouvera   le   jufte  rapport 
qu'il   y  a  entre  les    livres   monnoie   courante    de   piccioli   à  Venife 
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&  les  livres  Tournois    de    France,    par    ces*   deux   Multiplications. 
26"77f  Piftoles  d'Italie  équivalentes  à  2l4f2  L.  d'or  neufs. 
à  L.        ?  7  mon.  cour,  de  Vcnife  la  Pie.  à  L.   24  Tourn.  le  L.  d'or. 


I8742f  8f8o8 

30525-  42904 


$?*°^%  L.cte.de  Venife égalent  à  5fI454^  L.  Tournois. 
63  3022fj  6I71616.S 

Sur  ce  pied  la  livre  monnoie  courante  de  piccioii  de  Venife 
vaut  Io  f.  4.  d.  &  prefque  727  millièmes  de  denier  monnoie  de 
France. 

XVI.  Si  l'on  calcule  le  louis  d'or  neuf  fur  le  pied  de  îiv.  14.  Trouver  le 
12  f.  6  d.  argent  courant  de  Genève,  on  trouvera,  par  le  même  *ye Pl° f livre 
moyen  le  r  rapport  de  la  liv.  cour,  de  Venife  avec  celle  de  Genève.       courante  de 

2i4f2   louis   d'or  neufs  Ve'lin:Y& 

*  l-  r     y    a  1      r-  1  cclle  dsU" 

ahv.       14.   12  f.  6  d.  cour,  de  Genève  la  pièce.      neVc. 

8?  808 
21452 
10726 
2681.  10 


Àinfi  liv.  3  !  3  7  3  f  •  10.  argent  courant  de  Genève  font 
liv.  99067 f  monnoie  courante  de  Venife.  Et  fur  ce  pied  la  livre 
monnoie  courante  de  Vernie  vaut  6  f.  4  d.  &  un  peu  plus  de  f 
millièmes   de  denier  monnoie  courante  de  Genève. 

Mais  fi  l'on  ne  calculoit  le  louis  d'or  neuf  que  pour  liv.  14 
qu'il  devroit  feulement  valoir ,  alors  la  livre  courante  de  Venife 
ne  vaudroit  que  6  f.  &  un  plus  de  7Ç7  millième*  d'un  denier 
arg.  cour,  de  Genève,  parce  que  liv.  990675-  cour,  de  Venife  font 
liv.    300328  cour,   de  Genève,   car  2l4f2  louis  d'or  neufs. 

à  liv.        14  


8f8o8 
21452 

font  liv.   300328- 


Ff  2 
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Trouver  le 

rapport  en-       vyrr    j^       a   vu  au[|]    cî-dcvant  N'.    XÎI.   que    2440    Croizats 

tic  la  livre  _  ,       .       ,,         ■«.  ,.  ,  7  ,    -L  » 

de  Genève,  de  Gcnes  font  ion  louls  dor  Mirlitons;  or  le  croizat  valoit  a 
&  celle  de  rzenes  ylVt  7,  12  f.  eu  banque  ,  &  le  louis  d'or  mirliton  vaut  a 
banque,       Genève  liv.    II.  f  f.  :  Ion  multipliera  donc 

2440  Croizats  Et  10  f  3  louis  d'or  mirlitons. 

par  liy.       7   12.  f.  par  liv.        11.  f  f. 

. .  ■  ■ 

17080  1 15"83 

1464  2^3-    5" 


L.    i8f44  de  Gènes  en  bqe.      font  L.  11  846.   f  f.  et.  de  Genève, 

L'on  trouve  par -là  que  liv.    i8ï44    de  Gènes   en  banque  font 

liv.    Ii 846*.   f  f.  argent  courant  de  Genève  :  Et  fur  ce  pied,   un? 

livre  de  Gènes  en  banque  vaut    12  f.    6  d.   &  un  peu  plus  de  5 16 

millièmes  d'un  denier,  monnoie  courante  de  Genève. 

De  même       XVIII.  Le  Croizat  vaut  aujourd'hui  a   Gènes   liv.  8.  14  f.  9  d.f 
avec  la  livre  .     -  .   /.  _  r 

hors  de  ban- hors  de  banque  j   ainfî  multipliant         2440   Croizats 

que  ^  Ge.  par  L.         8.   14  f.   9  d.| 

net, 


I?f20 

I708 

6l 

3o. 

10 

6. 

0 

M 

L'on  trouve  que  liv.  2i32f.  i2f.  de  Gènes  hors 
Je  banque  font  liv.  11846-  f  f  courant  de  Genève;  &  fur  ce  pied 
une  livre  de  Cènes  hors  de  banque  vaut  1  1  f.  I  d.  &  preïque 
319  millièmes  de  denier,   m  i     courante   de  G°n2- 

Ce  que  j'ai  dit  jafqu'ici  ,  avec  les  exemples  que  j'ai  donnés, 
fuffit  pour  faire  comprendre  la  manière  de  procéder  pour  troir 
le  pair  intrinféque  entre  h  monnoies  de  toutes  les  Places,  le 
poids  &  le  titre  en  étant  conn  .s  ,  fans  qu'il  foit  néceffaire  que 
j'en  donne  un  plus  grand  nombre  d'exemples  j  ainfi  je  me  borne 
aux  deux  fuivans. 
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XIX.  On  demande  combien  de  fols  &  deniers  Tournois  ou 
argent  de  Francs  vaut  U  Piaftre  de  Change  imaginaire  d'Efpagne 
de  8  Réaux  de  plate,  tachant  que  la  Piaftre  effective  vaut  1  o  f  Réaux, 
qu'elle  pèfe  f 06  fis  grains  poids  de  Marc  de  Paris,  que  fon 
titre  eft  à  10  deniers  19  gros  de  fin  ;  que  celui  de  lEcu  de 
France  qui  pèfe  2}  d.  3  gr.  elt  à  10  den.  22  gr.  de  fin ,  & 
a   cours   pour  liv.   6   Tournois'. 

£4$z^    J#.     Si  /^  ■[  Rx.  valent     .   1  Piaftre  effective, 

2125.       '  l  Ptre-  effeLCl-  Pèfe-  #*£«  grains,^^.^^  21 12, 

^4/  Grains  font      .        1  den.  pefant , 

2.   2^  ^.  Pe^ant  f°nt  •        I  Once , 

£  Onces  tiennent,   /jrfd.  ^  gr.de fin $$\}ti$.$t%$. 
î  3  I.  /^  d.^  gr.de  finfont  #  onces ,  207s, 

1  once  péfe     .       ##  den.] 

37-  /#•  Xjfd- fer- font  le  p.  de   r  Ecu- 

1   Ecu  vaut    .    .    L.  6  Tournois, 

L.    I  Tournois  vaut  .  pfj^f.  Tournois,  4. 

■  - — ■        ■        Comb.  de  f.  Tournois  pr.  8  Rx.  ? 


2125 


é 


13c  2112  4 

__.  2072  — 

24 


2I2J" 

^375 
2125 


4224  g 

14734  — 

4224  192 


*783^  437*0*4 


J<jZ 


I94862Î  87f2i28 

835125 3938+576 

437S064 
10299875  _ :— . 


840204238 

162 14288 

Rcp.  81  £  6  d.  Tournois  pour  I  Piaftre  591447; 

imaginaire  de  8  Réaux.  12 

70972956 
9173706 
On  néglige  ce  refte. 


2}o  Du  Pair,  ou  Rapport 

pie  pour"1"  ^^'  ^  on  demande  encore  combien  de  fols  &  deniers  argent 
trouver  le  courant  de  Genève  vaut  la  même  giaftre  imaginaire  de  8  Rx.  fur 
Pa,f-  le  pied  que  la  Piaftre  effective  de  io  {  Rx.  pèfe   ço6  fia  Grains  du 

poids  de  marc  de  Paris,  &  eft  au  titre  de   10  dcn.  19  gr.  de  fin; 

&  que  le  denier  de  fin  vaut  à  Genève  f  4  fols  argent  courant? 

4tit-$i$t-%i-  Si  ij>\  Rx.     .  •  .      1  Piaftre  effective, 
637ï./tff  1  Ptre.  effeclpèfe  jffîh Grains,  jffiffl  tfjf  tff. 

ï.  /#  Grains  font.     .      1  d.  péfant  ,11.  ;z% 

t#  d.  péfant  font  .      1  once. 
#  onces  tiennent  pf>  den.  ;'#  gr.  de  fin,  %$\  25*9. 
1  d.  de  fin  vaut.     j#ï.  cour,  de  Genève  ,  27. 

637Ï-  Comb.  de  fols  dits  pr.   8  Rx.  ?  4. 


2?9 
Jlêponfe.         48  f.   3  d.  argent  cour.  2^9 

de  Genève  pr.   1   Piaftre  imaginai-  — 

rc  de  8  Rx.  de  plate  en  Efpagne.  2849 

27 


19943 


75923 


1 

5-<92 

J692 

12 


2030  4 
1179. 

t  On  néglige  ce  refte. 

Trouve-  le       XXI.    ïufqi       ici  l'on  a  montré  la  manière  de   trouver   le   Pair 

vaieur^cou.  entre  ^es  monnoies   réelles  &  imaginaires  par  la   valeur    intrinfe'qi 

rante  des  des  efpèces;  n  ne  refte  qu'à   montrer    comme   on   peut   auffi  trou- 

epeces.  yer  ccju|  ^  r(ffLl]Ce  t|e  }eur  valeur  courante. 

icr.  Exem-       Si  l'on  fuppofe  par  exemple  que  le  louis  d'or  de  liv.  24  de  France 
P!e-  vaut  liv.   14  I2f.  6  d.  à  Genève;   on  demande  combien  ia  livre  de 

France  vaut  de  lois  &  deniers    argent   courant    de   Genc      ?    On 

tro         1  par  le  calcul  iuivant. 


des  Monnoyes.  2  3  1 

Si  liv.  24  de  France  font  liv.  14. 12.  6  d.  à  Genève,  comb.  1.  i.  de  France? 


20 


Réponfe.   12  f.  2  d.j  argent         292  f.  6  d. 
couranc  de  Genève  S2 

pour  la  livre  de  France  4 


12 


54 

6     •—    » 


Le  même  louis  d'or  neuf  valant  en  Allemagne  fl.  9.  35 X,  &  *d.Exempïe 
étant  fuppofé  valoir  à  Genève  liv.  14.  12  f.  6d.  ;  il  s'enfuit  que 
fi:  9.  }6  X.  font  l'équivalent  de  liv.  14.  i^f.  6  d.  ;  fur  ce  pied,  il 
Varie  de  l'avoir  combien  le  Goulde  ou  Florin  d'Allemagne  vaut 
en  argent  courant  de  Genève*  C'eit  ce  qu'on  trouvera  par  l'opé- 
ration iuivance. 

Si  fl.  9  (36X3II)  font  liv.  14.  12  f.  6  à.  Combien  le  Goulde? 
5  î 


48  73.     ». 

2T 


Réponfe.Ltl.   lo£  f_d.  f  20 


502 
22 
12 


270 
30— *« 

48  —ï 


XXII.  Ces  deux  exemples  fuffifent  pour  faire  comprendre  Remarque» 
comment  fe  font  d'autres  femblables.  Ainfi  je  finirai  en  faifant 
remarquer  qu'on  peut  diftinguer  la  valeur  numéraire  courante 
dune  efpèce  d'or  ou  d'argent  d'avec  fa  valeur  numéraire  intrin- 
féque  :  Ainfi  ,  par  exemple ,  l'on  a  trouvé  ci  -  devant  No.  XIIL 
que  le  louis  d'or  Mirliton  ne  vaut  intrinféquement  que  liv.  11. 
2  f.  4  d.  I  argent  courant  de  Genève ,  quoi  qu'il  y  ait  cours  pour 
liv.  11.  f  f.  Voilà  qui  peut  fuffire  pour  le  but  que  je  m'étais 
propofé. 
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Conféqueiï- 
crs  de  tout      XXTII.  Il  fuit  de   tcut  de  ce  que  l'on  a  dit  fur  cette  matière; 

ce  ete  /ii 

die  dans  ce       i*.  Que  pour  avoir  le  véritable  rapport  entre    les  monnoies ,  il 

Traité  du  .  £,llt  fairs  attention  au  poids  &    au  titre  des  efpèces  d'or  &  d'ar- 

gent,   enforte    que  l'on   reçoive   dans    un    lieu   précifément   autant 

d'or  ou  d'argent  fin  qu'on  en  donne  dans  un   autre  :   c'en:  -  là  en 

quoi  confifte  le  Pair  du  Change. 

2°.  Que  le  Pair  intrinfe'que  des  monnoies,  foit  réelles ,  foit  ima- 
ginaires ,  varie  aufli  fouvent  que  le  Prix  de  l'or  &  de  l'argent, 
&  que'  la  proportion  entre  ces   deux  Métaux. 

3°.  Qu'on  ne  peut  établir  un  Pair  ou  Rapport  fixe  entre  les 
monnoies;  car  fi  on  l'établit  fur  la  valeur  intrinféque  des  efpèces, 
il  fera  fujet  à  toutes  les  variations  qui  arriveront  au  prix  de  l'or& 
de  l'argent.  &  à.  la  proportion  entr'eux  :  Si  o.n  l'établit  fur  la  valeur 
courante  des  Efpèces,  .il  variera  aufli  fouvent  que  leur  prix. 

4".  Qu'il  eit  peu  néceflfaire,  pour  ne  pas  dire  inutile,  d'en  dref- 
fer  des  Tables;  il    fuffit   d'avoir   montré  la   manière  de  le  trouver 
en  tout  tems. 
Du  Pair      XXIV.  Ainfi ,  lors  qu'il  eft    queftion  de  favoir    avec  juftefle   le 
u  Pair   entre  les  Monnoies  réelles   ou  imaginaires  de  deux  Places ,  on 

fuivra  les  exemples  &  les  instructions  qui  précédent.  Mais  comme 
il  n'eft  pas  toujours  néceffaire  de  connoitre  le  Pair  des  monnoies 
»  dans  toute  cette  exactitude,  l'ufage  en  a  établi  un  ,  "aufli -bien 
qu'entre  les  Poids  &  Mefures ,  duquel  on  fe  fert ,  bien  qu'il  ne 
foit  pas  félon  toute  la  rigueur  géométrique.  J'indique  ce  Pair 
d'ufage  dans  la  Table  fuivante,  que  j'ai  adreflee  pour  Genève  & 
la  France;  j'y  marque  i°.  la  Valeur  de  la  Monnoie  étrangère, 
&  2°.  le  Pair  ufuel  du  change  pour  plufieurs  des  Places  qui  ont 
un  change  ouvert  avec  Genève  &  la  France. 
~    Avis.,  XXV.    Mais  je  dois  avertir    que    ce   rapport  des  monnoies  que 

je  donne,  ne  peut  ni  ne  doit  fervir  [pour  faire  les  comptes  qui 
doivent  être  calculés  avec  juftefle ,  parce  que  les  monnoies  ont 
-entrîeiles  un  prix  courant  dont  on  convient  avec  ceux  avec  qui 
on  a  des  affaires.  La  Table  fuivante  n'eft  donc  deftinéc  qu'à  don- 
ner une  idée  du  rapport  des  monnoies  entr'elles  ;  duquel  les  Te- 
neurs de  livres  peuvent  fe  fervir  pour  évaluer  la  monnoie  étran- 
gère de  plufieurs  parties  ;  dans  le  cas  où  il  n'eft  pas  néceflaire  de 
faire  une  évaluation  bien  exacte;  car  qui  fe  préfentent  fouvent  dans 
les  Ecritures ,  &  que  les  Teneurs  de  livres  intelligens  difhnguent 
ailément.  »  TABLE 
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TABLE 

^ui  indique  le  Pair  d'ufage,  ou  à-pen-près, 
le  Rapport  aétuel  des  différentes  Monnoies 
de  l'Europe. 

Valoir  en  Valeur 

Argent  Courant  en 

de   Genève.        Argent  de  France. 


Noms 

::uoics 

des 

de 

Pl« 

ces    Flaces. 

Amjkrdaw.  l£  Rixdaler  Court.  L  3.    — •     — -      L.  f 

Le  Florin  ou 

Gouide  Court.   L.  t.     4  f.  —      L.  2—— 

100  d.  de  gros  Ct,    60  d.  de  gros  Ce. 
pr.  1  Ecu  de  L  3.    pr.l  Ec.de  L.?  Fce. 

Ancone.      .  L'Ecu  de  10  Jules  L.  3.      6  f.      8  d.  L.   f.   n 

Anvers.      .  Le  Florin  de 

Change.  .  L.  I.      f  f.   —       L.  2.     If.     3  d. 

Le  Florin   Court.  L.  1      1  f.     6  d.  L.  1.  if  f.  10  d. 

Arhwgel.  .  Le  Rouble.  ,  L.  3      —     —       L.  ?  — . —  ■ — 

Augujle.     .  Le  Rixdaler.        ,  L.  2      8  L   —      L.  4  - — 

Le  Florin  ou 

Gouide.  .  L.  1    12  f.   —       L.  2.  13.    4  d. 

125-  Ris:.    Court,      f  3  f.  I  de  France 
pr.    100  Ecus ,  '  pr.  fl.  1  Court, 
ou  1 2  f  rlCour*.      d'Augufte. 
pour  L.  200. 

Baie.  .  Le  Rixdaler.        .  L.  3.     —    —       L.   ç  — 

Le  Gouide.  .  L.  1     1?  f.    4  d.  L.  2.  15".    6  à. 

L.  100  pr.  L.  100 

Bergame.    .  La  Livre.  .  L.  —  6  f.  —      L. 10  f.  — — 

Berlin.        .  Le  Rixdaler.         .  L.  2.    6  f.  — •      L.     3..    is  f.    8  d, 
Berne.        .  La  Livre.  .  L.  —  1  S  f.    4  d.  L.     1.    10  f.    8  d. 

Le  Rixdaler  ou 

Ecu.       .  .L  2.    if  f,  5d.L    4    12  f,  
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Suite  de  la  Table. 


Noms 

Monnaies 

Valeur  en 

Valeur 

des 

de                  argent  courant 

en 

Places. 

ces  Places. 

de  Genève. 

argent   de  France* 

Bologne  .   . 

La  Pïaflre  -  -  -  -  liv. 

3.  —     — 

liv-  y-  —     — 

-i4f.~ 

liv-  1-    5  f.  4  d- 

Bolzano  .  . 

Le  Goulde   ou   fl 

. 

de  Change  -  -  -  liv. 

2   —     — 

liv-  3-    tff-   8d. 

Le  fl.  courant  -  -  liv. 

I .  lof.  — 

liv-  I-  10  f-  — 

Brème .  .  . 

Le   Rixdaler   de 

Change  -  -  -   -  liv. 

2.  8  f.  — 

liv-  4-  —     — - 

Breshu  .  . 

,  Le  Rixdaler  -   -   -  liv. 

2.  8  f.  - 

liv-  4-  —     — 

Cuire.  .  .  . 

,  Le  Florin    -  -  -  -  liv- 

1-  f  f.  — 

liv-   1-    1  f-    8  d- 

Cologne  .   . 

Le  Rixdaler  -  -   -  Hv- 

2-  8  f~  — 

liv-  4-  —     — 

Confiant U 

nople.  .  .  , 

,  La  Piaftre  courante 

imaginaire  -  -  -  liv- 

i.  f  £— 

-  liv-  5-  15  f-  — 

Copenhague 

Le  Rixdaler    -  -  -  liv- 

3-  —    — 

liv-  f — 

Le    Marc   Danois,  liv- 

—  iof-  — 

liv-—  1(5  f-  8d- 

Dantzick.   , 

,  Le  Rixdaler  -  -  -  liv- 

1-    8f-  — 

liv-  4-  —     — 

Le  Fl.    ou  Timpf.  liv- 

—  16  f-  — 

liv-  l-    6  f-   8  d- 

Embden   .  . 

,  Le  Rixdaler   -  -  -  liv- 

1-    8f-  — 

liv-  4 — 

ÎJEfpague  . 

,  LaPiaftre  de  change 
imaginaire  de  8 

Réaux    -   -    -   -  liv- 

1-    f  f-  — 

liv-  3-  if  f-  — 

Le  Ducat  de  37f 

Maravedis  -  -  -  liv- 

,.    if- 

liv-  f  -    3  f-    4  d- 
liv-  1  f  pr-  1  Piftole 

imag-  de  3  1  Rx- 
Ou   7f  i-  pr-    1 

4 

Pi  a  lire   imag-    de 
8  Réaux- 

Jhrehce  .  . 

L'Ecu  d'or  -  -  -  -  liv. 

Mff-- 

liv-  6-    f  f-  — 

La  livre  -----  liv- 

—  I  0  f-   — 

liv i<5i'-  8  d- 

des  Monnks. 

Suite  de  la  Table. 

Noms  .  •  Monnoies  Valeur  en 

des  de  argent  courant 

Places.  ces  Places.  de  Genève. 

La    France.  La  livre    .....  liv.  —  12  f,  — • 

L'Ecu  de  Change,  liv.   1 .   1 6  f.  — 

Strasbourg.  Le  Rixdaier.  .  .  .  liv.   1.  16  f.  ~~ 

Francfort  .  Le  Rixdaier.   .  .  .  liv.  2.     f  f.  — » 

Le  Goulde  ....  liv.  I.  lof.  — 

I3  3^Rix.  monnoie 

pr.  100  Ecus,  ou 

133  \  il.  mon.  pr. 

liv.  2oo. 

Gènes  .  T  .  La  livre  en  Banque,  liv.  -—  12  f.  — « 

La   livre  ,hors   de 

Banque liv.  —  io.  f.  6  d 

100  Ecus  pr.  100 
Pftres.  enBque.  ou 
de  liv.  f.  if  f. 
hors  de  Banque. 
Genève.  :  .  L'Ecu  de  Change,  liv.  3.  —     — 

La  livre liv.  —  20  f.  — 

Le  Florin liv.  iU    f  f.  8  d. 

Hambourg .  Le  Rixdaier   cou- 
rant   liv.   3.  *—     — 

Le  Marc  courant,  liv.   1.  —     — 
Leipzich  .  .  Le  Rixdaier.  .  .   .  liv.  2.8        — - 

Liège.  .  .  I  La  livre  ou  Florin,  liv.  —  If  f.  — 
Maftrick    ( 
Lille  en 

Flandre.   .  Le  Florin.   ....  liv.  —  1  f  f.  — 
Lisbonne .  .  Le    Cruzade    ou 

Croizat  de  400 

Ries liv.   1 .  1  o  f.  — 


âjï 


Valeur 


en 


argent  de   France. 
liv.   1.  —     — 


liv. 

2 

— 

liv. 

3> 

.     _- 

liv. 

3- 

15 

f.  — 

liv. 

2, 

10 

f.  — - 

80 

R 

ix. 

monnoic 

] 

pr. 

100  Ecus 

ou 

So 

fl. 

monnoîc 

] 

pr. 

liv. 

200. 

liv. 

1. 

— 

liv. 

17 

f.  6  d. 

Ioof. 

pr.  ] 

:  Pitre,  en 

1 

Bqu 

C.    3 

ou  pour 

] 

[I 

f. 

hors    de 

Banque 

liv. 

f. 

— 

•— 

liv. 

1. 

13 

f.  4d. 

|liv. 

«— 

9 

f.   6d. 

liv. 

f. 

__ 

_— 

liv. 

1. 

î3 

f.  4  d» 

liv. 

4- 

— 

— 

liv. 

1. 

5 

r.  — 

liv.   1,   f  f.   — 


liv.  2,  lof.  — 


cr 
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Suite  de  h  Table. 


Noms 

des 
Places. 


Monnaies 
de 

ces  Places. 


Valeur  en 

argent  courant 

de  Genève. 


Valeur 

en 
argent  de   France, 


Livourne  -  -  La  Piaftre   - 


.     -liv.   3.  — •     —       liv.  f.  —     — 
100  Ecus  pr.  ico.  100  f.  pr.  1  Pftre. 
P.iaftres, 
Londres  -  -  La  livre  Sterling,    liv.  13.    6  f.  S  d.    liv.  22.    4  f.  6  d. 
Le  fol  Sterling,      .liv.  —  1  3  f.  4  d.    liv.    1.    2  f.  3  d. 
Le  denier  Sterling,  liv.  —    1-  f.  x.d»  }  liv.  —    1  f.  IO  d. 

54  cl.  Stcrlings  pr-     3  2  d.  f  Sterl.  pr.  I 
ï  Ecli.  Ecu. 

-  -liv.  I.    8  f.  9  d.    liv.    2.    8  f .  — 

-  -liv.  7.  10     —       liv.  12.  iof.  — 

-  -liv.  —    f  f .  —       liv.  —    8  f.   4  d. 

La  livre  courante  -  liv.  —    9  f •  4  d-    -iv-  —  I  f  £  6  d. 

100 Ecus  pr.  I.640     54  (.   3  d.  de  ch. 
court,  de  Milan,    pr.  I  Ecu  de  L.  3. 


PJ'le  de 

Malthe.  -  L'Ecu   -     - 

Mejfine    -  .  L'Once      - 

Le  Tarin  - 

Milan  -  -  - 


-  liv.  S.  1  o  f. 
-liv.    f...i-i:£ 


-liv.  .2 


liv.  - 
liv.    3 


Mofcou  voyez  Arkangel. 
tapies  -  -  Le  Ducat  -  - 
iVoui  -  -  -  L'Ecu  de  Marc 
Nuremberg  comme  Augufie 
Ofmibrug  -  Le  Rixdaler  - 
Palerme  -  -  comme  MeJJine. 
Plaifance  -  ■  La  livre  -  - 
Rome  -  -  -  L'Ecu  Romain  - 

L'Ecu   d'Etample.    liv.  f. 
Rotterdam     comme  Amftcrdam 
St.  Gall  -  -  Le  Florin  -     - 
La  Savoie  -  La  livre     - 

Le  Florin   - 
Scbajjfonfe   -  Le  Rixdaler     - 

Le    Goulde 
Stettin  -  -  -  Le  Rixdaler     - 


liv.  4.     3  f .  4  d. 
liv.  9.    f  


&  Vienne  auflj  de  mér 

f  f.    .    .    .  liv.   3 .  1  f  - 


.3  f.  9  d.    liv.  —  af.  3  d. 

6"  f .  S  d.    Hv.  5.  î  [  — — 
liv.  8-    6.  8  d. 


-liv.   1.  14  f.    .   .    .  11  v.  2.  \G  f.   § 
-liv.  —  14  T.  3  d.    liv.    1.     3  i-    9  d- 
-  liv.  —     8  f.  6  d.    liv.  —  14  i.  2  d. 

-liv.    I.  13  f.  4  d.    liv.  2.   if  f.  6  d. 
-liv.   3    ■  liv.    )   ■  — 
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Suite    de    la   Table. 


Noms 

Monnaies 

Valeur  en 

Valeur 

des 

de 

argent  courant 

en 

Places. 

ces  Places. 

de  Genève. 

argent  de    Trame, 

Stockholm  .  Le  Daller  d'argt.  .  L.  I.   2  f.  r5d,  «  .  L.    1.   17  f.  6  d. 
Le  Daller  de  cuivre.  L.  —  7  f.  6  d.  .  .  L.  —  1 2  f.  6  d. 

Turin  ...  La  livre L.  —  i^f.  ?  d.  .  .  L.    1.  3  f.  9  d. 

8f  f.   7  de  Turin    fi  ff.  de  Turin 
pr.    I  Ecu.  pr.  1  £cu. 

Venue  ...  Le  Ducat  de  Bque.  L.   3  • •  ■ ■  L.  f . 

Le  Ducat  court.    .  L.  2  —  - —  L.  5.  6 f.  8  d. 

60  Duc.  Bco.  pour 

Zurich       \  I  °°  Ecus* 

Zurzaeb    i  ^e  Goulde  »  .  •  •  L»   T.   1 1  f.    .  .  .  L.  2.   1 1  f.  8  &. 

XXVI.    Quoique    la    Table    précédente    ne    donne    directement  ufage  de  la 

que  la  valeur  de  chaque   monnoie  en  livres  courantes   de  Genève  Table  pré- 

ccdcntc. 
&   en  livres    de   France,    on    peut    néanmoins,   par   fon    moyen,      '  - 

évaluer   la   monnoie   qu'on    voudra   de    celles   qu'elle   contient,  en 

une   autre  que  celles   de   Genève  &  de  France,  Par  exemple,   une 

perfonne  de   Turin  voudrait   favoir   combien   la   Piaftre   imaginaire 

de  8  Réaux  dUEfpagne   vaut   de    livres    de  Turin;   on   prendra   ces 

deux  Rapports,   i°.  Celui  de  Genève  pour  YEfpagne ,  &  20.  celui 

de   Turin   pour    Genève.    Le    Ier-   Rapport    eft    que  la  Piaftre   de  & 

Réaux   vaut  L-  2-   f  f-  à  Genève  ;   &   le   fécond   que  la   livre   de 

Turin  vaut  14  f-  3  d-  argent  courant  dudit  Genève;  on  combinera 

ces  deux  Rapports  par  la  régie  conjointe ,  comme  on  le  voit  dans, 

l'opération  qui  fuit- 


2  2$  Du  Pair  ou  Rapport  des  Monmies. 

Si  i  Piaftre  imaginaire  d'Efpagne  vaut  L.  i  \  à  Genbve,  $.   3. 

Si  L.  i  à  Genève  vaut 20  f.  courans , 

19.  4rfrSif#L  \  courans  font     L.  I  de  Turin, 

' —  comb.  1  Piaftre  imaginaire  d'Efpag.. 

Rêponfe.    L.  3.   5  f.  1  d.  ou  pref-  ^o 

que  L.  j.    3  f-  S  d.  de  Turin 
pr.  la  dite  Piaftre.  


2C 


60 
12 


36 
17 


Si  l'on  demandent   combien  la  livre  courante  de  Genève    vaut 

en   argent   de  Piémont  ,    on   fe  fervira   du  Rapport  qu'indique   la 

Table,  de  14  f.   3  d.  courans  de  Genève  pr.   1  livre  de  Turin,   & 
Von  fera  cette  Régie  de  Trois. 

Si  I4f.|  courts.  dcGenèvefontL.i  dcPicmont,comb.2of.conrts.duditGenève? 


V7 80 

20 


Réponfe.  L.  I.  8f.  de  Piémont  pour 


la  livre  de   Genève   argent  4^Q 

courant.  4 

12 


48 

Ces  deux  Exemples  fuffifent  pour  faire  voir  comment  fe  doivent 
chiffrer  les  autres  qu'on  peut  trouver  par  cette  Table. 


/ 
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ARTICLE    V. 

TRAITE 


DES 


ARBITRAGES 


D    E 

CHANGE 

ET      DE 

MARCHANDISE, 

Ceft-a-dire ,  de  tous  les  calculs  qui  concernent  les  Spéculations 
&  les  Opérations  des  Banquiers  &  Négocians ,  tant  fur  la  Banque 
que  fur  la  Marchandife ,  qu'on  a  taché  de  rendre  complet  & 
méthodique- 


• 

INDICE. 

Définition  générale             -          -          - 

».  1 

Les  Arbitrages  font  ou  de  Change  ou  de  Marchandife 

ïï. 

Des  Arbitrages  de  Change  en  général 

• 

Dépnïtion  générale  des  Arbitrages  de  Changé           -         » 

m. 

Définition  particulière        -.-... 

IV. 

Connoiffances  préliminaires         » 

y. 

(    *4°~    )' 

Principe  fondamental.             -             -             -             -  N*.  VT. 

Fîtes  qu'on  fc  propofc  en  prenant  des  Lettres.         -         .  VII. 

Remettre  avantageusement                                    -  .         -  VIII. 

Tirer  ou  négocier  avantageusement          -            -            -  IX. 

Deux  fortes  de  Traites  &  de  Remifes  X. 

Remife  à  droiture  ou  imrnêdiqte         -           -          -         -  XL 

Remettre  médiatemev.t  on  faire  une  Rcmife  médiate  ou  indirecte.     1 

Place  médiate  ou  moyenne         -  ibid. 

Autres  manières  de  remettre  médiat  entent         -         -         -  XI II. 

Récapitulation          -            -           -            -            -  XIV. 

Traite  à  droiture  ou  immédiate         -  XV. 

Traite  'médiate  eu  indire&e         -  XVI. 

Traite  continuée            -            -            -             -              -  XVIL 

Remife  continuée            -                                                    -  XV] II. 

Utilité  &  ufage  de  ces  différentes  manières  de  tirer  &  de  remettre.  XIX. 

Avis             ------  XX. 

Plan  &  Divifton           -----  ibid. 

TITRE    I. 

Des  Changes  me'diats  ou  indirects ,  &  de  la  Négociation  des 
Lettres  de  Change ,  avec  la  manière  de  trouver  à  combien 
pour  ioo  revient  le  profit  ou  la  perte. 

Changes  dirctts  ou  immédiats ,  ce  que  Cefl  -  -  XXI. 

Changes  médiats  ou  indirects  -  ibid. 

XII  Exemples  avec  des  Remarques  -  -       XXII— XL II. 

Avis  -----       XLIII-XLV. 

Méthode  pour  trouver  à  combien  pr.  ico  revient  le  profit  eu 
la  perte  qu'il  y  a  dans  i  Négociation  de  Change  ou  Von 
a  pris  à  un  certain  prix  &  donné  ou  négocié  à  un  prix 

rut  ;  Régie  générale.  -  XLVI. 

Maxime  générale  ------  XL VII. 

Premier  Exemple  avec  des  éclairciffemens  -         -       XLVJII— L. 

Des  Viremens  qui  fc  font  pour  les  Rayemens  de  Lyon.  Ll— LIV. 

Autre  Ufage  -de  la  Méthode  de  calculer  les  Firemcns  pour 

Lyon.         -         .         -  -  LIV  &  LV. 

- 

Btgh 
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Régie  générale  pour  prouver  le  profit  ou  perte  fur  la  Somme  né- 
gociée        .  .....  N*.  LVI. 

Remarque  fur  le  prix  de  l'Agio  d'un  Payement  à  l'autre  LVII&LVIII. 

Avis  ...  .  .....      LIX. 

2d.  3  me.  &  4111c.  Exemple    .  .         .         .    LX — LXIII. 

Démouftratiou  de  la  Régie  générale  fus  N°.  XLVI.  &  de  celle 

fus  N°.  LVI.  :  .         .   LXIV. 

Démoujlration  de  la  Maxime  générale  fus  N°.  XLVII.  ;     \     .     LXV, 

TITRE    IL 

Du  Pair  &  de  l'Egalitd  des  Prix  des  Changes. 

I\  Du  Pair  des  Changes.  .         .  ."  -  -   LXVI— LXX. 

Trouver  le  Pair  du  Change  par  la  valeur  courante  ou  taxée 

desEfpèces.         .         .         .    .     ,         .    LXXI— LXXVJL 

Trouver  le  Pair  du  Change  pvr  la  valeur  intrinjéque  des  Efpè- 

ces.  .         .         .         .         .       LXXVIII— LXXXIIL 

Trouver  le  Prix  du  Fin  dans  une  Place.  .         .         LXXXL 

II0.  De  l'Egalité  des  Prix  des  Changes.        LXXXIV— -LXXXVI. 

Eclair cijfement  fur  VuMUtè  de  la  Méthode  des  Egalu 

tés LXXXVII  &  LXXXVIIÏ. 

Avis  fur  les  Fraclions  ufitèes  aux  Prix  des  Changes.         LXXXIX. 

Régie  pour  la  pofition  de  la  Régie  Conjointe  pour  trouver  les 

Egalités.   •  .......       XC. 

Manière  lie  calculer   la   Provifion  £?  autres   Fraix  dans  les 
■  Egalités  ;  Régies  là-dçjfus  qour  une  Traite  &  pour  une 
Remife ,  avec  des  Exemples.  .  .  XCL — XCIX, 

Régie  pour  calculer  le  tant  pour  1 00  de  profit  ou  de  perte  dans 
la  Régie  Conjointe  ,  où  l'on  cherche  le  Prix  d'un  Chtfk- 
ge.  .  .  .  .  •■•  ."  v"".  vliii 

Exemples  de  plufieurs  Egalités  plus  compofés.  m  .         .       CIV — CX. 

Remarques.  .......    CXI — CXII. 

Deux  Queftions,  l'une  pour  choijir  quelle  efpéce  convient  le 
mieux  pour  faire  un  Payement  de  Genève  en  Suijfe,  ou 
de  la  Snijfe  à  Genève;  fèf  l'autre  pour  choifir  ce  qui  coîu 
vient  le  mieux  pour  tirep  ou  remettre  de  Genève  en  Fran- 
ce ,  ou  de  la  France  à  Genève,  au  Cours  du  Change, 
ou  par  le  tranfport  des  Efpéces.     .       ,  .  CXIII-XXV. 

H  h 
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De  la  manière  de  trouver  la  voie  la  "plus  avantageufe  ou  la  moins 
defavantageufe  pour  tirer  ou  remettre  ,  &  des  Spéculations 
des  Banquiers. 

Remarques  préliminaires.  ~.  CXVI— CXX. 

Vlufieurs  exemples  accompagnés  d'explications  &  de  remar- 
ques      . CXXI— CL  VI. 

TITRÉ       IV. 

Des  ordres  en  Banque ,  &  la  manière  de   connoitre ,  de  plufieurs 
prix  de  change  d'une  place  fur  d'autres ,  celui  qui  eft  le  plus 
avantageux  pour  tirer  ou  remettre. 
1°.  Des  ORDRES  eu  BANQUE, 
Tlufteurs  exemples  avec  des  remarques  &  la  démonflration  de 

la  Méthode CLVII-ÇLXXIV. 

Autres  ORDRES  &  C0M31ISS10NS  eu  BANQUE. 
Exemples  avec  des  Observations*         .       .         CLXXV  &  CLXXVI. 
n°.  Les  prix  des  changes  d'une  place  pour  plufienrs  autres 
étant  donnés  ,  trouver  fur  laquelle  il  feroit  le  plus  avan- 
tageux de  tirer  ou  de  remettre*  Exemples  &  Remar- 
ques  • .  .         CLXXV11--CLXXIX. 

TITRE      V. 

Trouver  le  profit  ou  la  perte  fur  une  circulation  faite  par  k 

de  change  dans  plufieurs  places.  CLXXX— CLXXXIU. 

TITRE       VI. 

•  " 

Trouver  a  combien  doit  être  le  change  d'une  place  fur 
une  autre  ,  où  Ton  a  des  Fonds  que  l'on  a  fait  cir- 
culer ,  &  que  Ton  voudroit  retirer  ,  en  -  nant 
tant  pour  ioc.       .       .       -       ■       •             LXXXIV--CX 


(    i\i    ) 

Des  Arbitrages  de-  Mardi  an  difes. 

Idée  générale            -         -         -%        -          -  :         -         N°.  I. 

XL  Exemples  divers              -   ■     -         -  -          -      III— XV. 

Deux  autres  exemples  particuliers  pour  Vufage  d'une  Fabrique 

de  Dorures       -         ■-         -               -    -  -        XVI— XXI, 

TRAITÉ 

PES    ARBITRAGES 

De  Change  &  de  Marchandise  * 

1  LES  ARBITRAGES  font  en  général  des  calculs  que  Définition 
font  tous  les  négocians ,  pour  examiner  &  connoitre  le  profit  ou  8enera  e; 
h  perte  qu'il  y  a  ou  qu'il  y  auroit  à  faire  fur  quelque  article  de 
commerce  ,  afin  de  fe  déterminer  en  conféquence.  On  range  auflî 
fous  ce  nom  les  calculs  que  Ton  fait  pour  connoitre  à  combien 
revient  la  négociation  ou  l'achat  que  l'on  a  fait ,  ou  le  profit  ou  la 
perte  que  l'on  y  a  eu. 

IL  Ces  calculs  peuvent  concerner  ou  les  affaires  de  la  Banque ,  Les  arbitra, 
ou  celles  de  la-  Marchandife ,  ce  qui  fait  qu'on  les  diftinguera  en  &*  change 
Arbitrages  de  Change  ou  de  Banque ,  &  en  Arbitrages  de  Marchandife  ;  ou  de  Mar- 
dont  on  fe  propofe  de  traiter  féparement.  chandife. 

Des  Arbitrages  de  Change  en  général. 

III.  Les  arbitrages  de  change  font ,  à  parler  généralement ,  tous    Définition 
les  calculs  que  font  les  Banquiers  &  les  Négocians ,  pour  examiner  jje""^^ 
&  connoitre  le  profit  ou  la  perte  qu'il  y  auroit  à  faire  ,  ou  qu'ils  ges  de 
ont  faite  fur  une  négociation  en  change.  Change. 

IV.  Dans  un  fens  plus  refferré,  les  arbitrages  de  change  font  les    Définition 
calculs  que  l'on  fait,  pour  choifir ,  en  conféquence,  les  places  les  plus  parti. 
plus  avantageufes  pour  des  Traites  ou  pour  des  Remifes. 

V.  Pour  bien  apprendre  ces  fortes  de  calculs ,   &  d'ivie  manière  Connoif- 

qu'on  puiife   en   faire   ufa^e   dans  la   pratique ,  il   faut   commencer  [j»nçes  pte. 
r     c  '  "  n.    '  •  j  '      j  -  j        u  j      i  liminaires, 

par  le  taire  une  juite  idée  du  négoce   de  change  ou  de  banque , 

ou  de  ce  qu'on   appelle  Traites  &  Remifes ,  &  de  la  négociation 

Hh  z 
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qu'on   en  fait;   c'eft  a  quoi  pourront  fervir  les  réflexions  fuivantes? 

pri    .  VL  Pour  abréger,  on  fuppofera  ici.  fans  le  répéter  ,  ce  qu'on  a 

fondamen-    dit  ("dans  le  Difcours  fur  les  Changes  &  les  Lettres  de  Change,  qui 

tal*  fait  le  Ier  Article  de  cet  ouvrage,  )  des  lettres  de  change  coniidcn'es 

comme  traites  ou  comme  remifes  ;  &  partant  de-là  ,  il  faut  d'abord 

concevoir  l'argent  &  les  lettres  de  change  comme  étant  la  matière 

du  commerce  de   banque.  L'on  vend   &  l'on  achète  des  lettres  de 

change  contre  de  l'argent,  ou  de  l'argent  contre  des  lettres  de  change. 

Vues  qu'on       VIL  Si  l'on  prend,  c'eft-à-dire ,  fi  l'on  achète  des  lettres  de  change, 
fe  propofe    on  fe  propofe  pour  but,  ou  de  négocier  ces  lettres  avec  avantage 

en   prenant  ,  ,  r,n  .,      ,  ,.  . 

des  lettres.  ou  benence,  ou  de  les    envoyer  en   lieu   qui  nous   en    procurera, 

foit  dans  le  lieu  même  où   elles   font  payables ,  foit  dans  un   autre 
où  elles  pourront  être  négociées  avantageufement  ;  ou  enfin,  on  en 
a  befoin   pour   fe  faire   des   fonds    dans   une   place,   ou   pour   s'y 
acquitter  de  ce  qu'on  y  doit. 
Remettre       VIII.    Envoyer  des  lettres   de  change   quelque  part  4  c'eft  y  faire 

ftment86""   ^es  ^emifes  '  c'c^  Y  remettre.  Or  il  eft  évident  qu'il  faut  fe  procurer 
v  *  ces  lettres   au  meilleur  prix  ,  c'eft  à-dire  ,  à  celui  auquel  elles   coû- 
teront le  moins  ;  ce  qui  s'appelle  Remettre  avantageufement ,  ou  au 
meilleur  prix. 
T;rer  ou       IX.  Si   l'on   vend  ou  négocie  des   lettres  de   change,  ce   font 
négocier       ou   des   lettres   qui  nous  ont  été  envoyées  ,  ou   qu'on   avoit  prifes 
feraenfeU"   précédemment  •  ou  des  traites  qu'on  fait  fur  fes  correfpondans,  foit 
qu'ils  nous  doivent ,  foit  que  nous  profitions   du   crédit  que   nous 
avons   chez  eux:  Et  il  eft  évident  qu'il  faut  négocier,  c'eft  à-dire, 
vendre  &  céder  ces  lettres  au  meilleur  prix,  (avoir  à  celui  auquel 
'on    en  retirera   le   plus;  ce  qui   s'appelle  Tirer  ou   y  ego::. 
tageufement  ou  au  meilleur  prix. 

"Deux  fortes       ^'   ^cla  ^nt  P°fé ,   H  ^aut  *a*re  attention  que  les  traites   &   les 
<:e  Traites    remifes   peuvent   être    de   deux   fortes ,   (avoir  :   des   traites   ou    des 
t   remues.  remjfes  %  droiture   ou   immédiates  ,   &   des   traites   ou   des    remifes 
indirectes  ou   médiates  :  C'eft  ce  qu'il  eft  important   de  bien   com- 
prendre., &    que  l'on   va    tacher    d'expliquer.    Nous  commencerons 
par  les  remifes. 
«jj-jf  <       XF.    1°.  On  peut  remettre  dans  une  place  des  lettres  de  change 
droiture, ou  tirées  fur  cette  place,  où,  par  conséquent,   elles  feront  acquittées; 
immédiate,   ainfi  celui  à  qui  on  les  aura  envoyées  pour  en  procurer  le  payement, 
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en  recevant  le  montant,  recevra  de  Tardent  auffi  réellement  que  fi 
on  le  lui  avoit  envoyé  en  efpèces.  Et  voilà  qui  s^appelle  Remettre  à 
droiture  ou  faire  une  Remife  directe  ou  immédiate.     v 

Ce  fera  auflï  comme  une  remile  faite  directement,  fi  celui  a  qui 
on  veut  remettre  tire  fur  nous. 

XII.  2°.   On  peut  remettre  dans  une  place  des  lettres  de  change     Remettre 
tirées  fur   une  autre  place  ;  ainfî  celui   à  qui  on  les  atira  envoyées  ™,at«- 
pour  lui  en  faire  remife,  fera  obligé  de  les  négocier,   c'eft-à-dire ,  faire une 
de  les  vendre  &  céder  au  prix  le  plus  avantageux,   &  en  recevant  R^"V^e 

.    .    .         .    ...   *  /  .,  ,  .  ,     modiste,  ota 

la  valeur  de  celui  a  qui  il  les  négociera  ,   il  recevra  de   même  de  indirecte. 

Pargent  auffi  réellement  que  fi  on  le  lui  avoit  envoyé  en  efpèces. 
Et  cela  s'appelle  Remettre  médiatement ,  ou  faire  une  Remife  médiate 
ou  indire t~te. 

La  place  fur  laquelle  de  telles  remifes  font  tirées  eft  appellée  Plaça    place  mé- 
mèdiate  ou  moyenne;  on  voit  bien  la  raifon  de  cette  dénomination.  dl3te  ou 

vttt      -i  j  *  •  •*  j      r  •  j  moyenne. 

XIII.  il  y  a  encore  deux  autres  manières  de  faire  ,   dans  une   Autre?  ma. 
place ,  une  remife  médiate ,  ou  d'y  remettre  médiatement.  Suppofons  n'^GS  rfc 
que  Jacques  de  Genève  veuille  remettre  à  Jean  à  Londres  une  fomme  médiate- 
quelconque;  Je   dis   qu'outre   les   deux   manières   dont   il  peut  lui  nient. 
remettre  à  droiture,  fus  N°.  XI,  &  médiatement,  fuivarat  le  N°. 

XII,  il  peut  encore  lui  remettre  auffi  médiatement  de  l'une  de  ces 
deux  façons.  La  première  ;  Jacques  ordonnera  ,  par  exemple ,  à 
Louis  de  Paris  de  remettre  pour  fon  compte  à  Jean  de  Londres. 
La  féconde;  Jacques  ordonnera  à  Jean  de  Londres  de  tirer,  par 
exemple,  fur  JLouis  de  Paris.  II  eft  évident  que,  de  Tune  &  de 
l'autre  manière ,  Jean  de  Londres  recevra  pour  compte  de  Jacques 
de  Genève,  qui  ainfi  lui* aura  remis  médiatement.  L'on  comprend 
bien  que  fi  Jacques  n'a  pas  des  fonds  chez  Louis  h  Paris ,  il  faudra 
qu'il  les  faffe  ,  ou  que  Louis  les  lui  avance. 

XIV.  Voilà  donc  les  diverfes  manières  de  remettre. 

i°.   Remife  immédiate  ou  à  droiture  ,   qui  fe  peut  faire    de   deux     Récapïto* 
façons.  La  première  en  envoyant  des  lettres  de  change  tirées  fur  Iatlon* 
la  place   même  dans  laquelle  on  veut  remettre  ;  &  la  féconde ,   en 
ordonnant  à  celui  à  qui   on  veut   faire    remife  de  tirer  fur   nous  ; 
car ,  de  l'une  &  de  l'autre  façon  ,  il  recevra  également  la  fomme 
dont  on  lui  veut  faire  remife. 

2°.  Remife  médiate  ou  indirecle,  qui  fc  peut  faire  de  trois  manières: 
La  première,  en  envoyant  à  celui  à  qui  on  veut  faire  remife,  des 
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lettres  pour  une  'autre  place  que  celle  où  il  demeure  ;  ainfi  il  : 
obligé  de  les  négocier.  La  féconde  ,  en  ordonnant  a  quelqu'un  de 
nos  correfpondans  d'une  place  différente  de  celle  où  demeure  celui 
à  qui  on   veut   faire  remife ,  de  lui   remettre  pour]  notre   compte 
La  troifieme,  enfin,  en  ordonnant  à  celui  à  qui  on  veut  faire  remife 
de  tirer  pour  notre  compte  fur  un  tel  d'une  autre  place. 

Remarque.        Voilà   donc   deux  manières  de  remettre  à  droiture  ,   &  trois 

remettre  mldiatement.  Remarquez  que  par  les  deux  dernières  façoiiî 
de  remettre  médiatement  ;  il  faut  payer  une  provifion  à  celui  à  qui 
on  ordonne  de  remettre ,  ou  fur  qui  on  ordonne  de  tirer  pour 
notre  compte,  au  lieu  que,  par  la  première  façon,  il.  n'y  a  point 
de  provifion  à  payer. 

droiture *ou       ^^'  Pour  les  traites  ,   elle  fe  font   auiïi  à   droiture ,   ou  média- 

imœédiate..  terrien  t.    • 

1°.  On  tire  à  droiture,  directement,  ou  immédiatement,  en  d^ux 
manières;  ï°.  Lorfqu'on  fait  une  lettre  de  change  adrelfée  à  celui. 
fur  qui  on  veut  tirer,  pour  qu'il  la  paye;  cette  lettre  eft  à  l'ordre 
de  celui  à  qui  on  la  négocie,  ou  à  Tordre  de  celui  que  demande 
la  perfonne  qui  en  paye  la  valeur  ,  &  à  qui  on  La  cède  au  p 
convenu;  ainfi  on  reçoit  de  l'argent  aufli  réellement  que  fi  ce 
fur  qui  on  tire  nous  l'avoit  envoyé  en  efpèces. 

2°.  Ce  fera  auiïi  comme  une  traite  fait*  directement,  fi  celui  fur 
qui  on  veut  tirer  nous  fait  remife  en  lettre  de  fa  place  ou  d'ailleurs 
payable  dans  la  notre,  où  nous  en  recevons  le  payement. 

Traite  me-       j£yj    jj«<  j^ajs  }a  traite  fera  médiate  ou  indirecte  dans  l'un 
cuate  ou  in- 
directe,       trois   cas  fui  vans. 

lo.  Si  celui  fur  qui  on  veut  tirer  nous  fait  remife  en  lettres 
tirées  fur  une  autre  place  que  la  notre ,  enforte  qu'il  faille  les 
négocier  pour  en   recevoir  la  valeur. 

2°.  Si  au  lieu  de  tirer,  par  exemples  iur  Londres  direclemei 
l'on  tire  fur  Paris' ou  autre  place  avec  ordre  de  le  prévaloir  pour 
fon  remboursement ,   ou    pour   fe   faire   les    fonds ,    en   tirant    fur 
Londres. 

3 J.  En  ordonnant  à'  celui  fur  qui  .on  veut  tirer  de  remett 

par  exemple,  à  Lion,  &  Ton  tirera  enfuite  fur  Lion  le  montant  de 

la  remife  qui  y  aura  été  faite. 

Voilà   deux   manières  de  tirer  directement ,   &   trois   pour    tirer 
Remarque.        ...  _  n.  ,        ,  , 

pdiatemefit.  Re  auili   que,  par  les  a  içons 
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de  tirer  médiatement ,  il  y  a   une  provifion  à  payer,  au  lieu  que 
par  la  première  il  n'en  coûte  point  de  provifion. 

XVII.  Quand   on   tire  fur  une  place  avec  ordre  de  tirer,  pour 
s'en  faire  les  fonds,  ou  pour  fe  rembourin     fur  une  féconde  place, 
qui  tirera  de  même  fur  une  troifième,  &  ainfi  de  fuite,  cela  s'appelle 
une   Traite  continuée  de  place  en  place.  On  comprend  bien  que  la     T; 
place  fur  laquelle  fe  fait  la  dernière  Trait?  a  déjà  les  fonds  nécef-  0Qnu  " 
foires  pour  l'acquitter ,  ou  qu'on  y  remet  pour  les  faire. 

XVIII.  De  même ,  quand  on  remet  dans  une  place  ,  avec  ordre 
de  remettre  l'apoint  dans  une  féconde  place,  de  celle-ci  dans  une 
troifième  ,  &  ainfi  de  fuite  ;  cela  s'appelle  une  Remife  Continuée  de 

place  en  place."  On   comprend  auflï   que  celui  qui   donne   ainfi  fes  continuée, 
ordres  a  belbin  de  fonds  dans  la  dernière  place,  ou  qu'il  peut  tirer 
avantageusement  fur  cette  place. 

XIX.  Ces  différentes  manières  de  tirer  &  de  remettre ,  facilitent  Utilité  & 
les  affaires,  &  donnent  lieu  à  des  fpéculations  en  banque  qui  font  di^Jrft?" 
l'objet  des  arbitrages.  Quand  on  ne  peut  pas  tirer  ou  remettre  à  manières  de 
droiture,  foit  pour  ne  pas  trouver  à  placer,  c'efta-dtre ,  à  négocier  tir"  *  de 
fes  lettre? ,  foit  pour  ne  pas  trouver  les  lettres  dont  on  a  beloin , 

foit  parce  que  le  prix  auquel  on  pourroit  donner  ou  prendre  eft 
defavantageux  ;  alors  on  tire  ou  remet  de  Celle  des  autres  manières 
qui  convient  le  mieux  :  Et  c'eft  ce  qui  fe  découvre  par  les  calculs 
dont  on  s'eft  propofé  de  traiter. 

De    plus    les   différens   prix   auxquels   le    trouvent   les    changes 
dans  différentes  places  en  même  tems ,   laiffent  ordinairement,  aux 
Banquiers     fpéculateurs  ,    le    moyen    de    faire    valoir    leur    argent 
comptant,    en    remettant    dans   une    place    d'une    certaine    façon," 
&  en  tirant  enfuite  d'une  autre  manière  fur  la  même  place,  pour 
:lre  rentrer  leur  argent  avec  bénéfice.  Les  calculs  qu'ils  font  pour 
ces  fpéculations  font  auffi  ce   qu'on  appelle  les  arbitrages.  Enfui  le     . 
négoce  de  change   demande  que  chaque  Banquier  &  négociant  ait 
des  Commiffionnaires  &  des  Correfpondans   dans  les  autres  places, 
à  qui  il  fait  des  Remifes ,   fur  qui  il  tire,  &   à   qui  il  dorme  fes 
ordres ,   qu'ils"  doivent  exécuter  fidèlement  &  à  Ion   avantage  ,    ou- 
'  au  moins  avec  le  moins  de  perte  qu'il  fe  pourra ,  lorfque  la  varia- 
tion des  changes   empêche  de  les  fuivre  à  la  lettre;  &  les  calculs. 
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les  fuivrc  à  la  lettre;  &  les  calculs  que  ces  Commiflîonnaires  ont 
à  faire  font  encore  partie  des  Arbitrages. 
âtî*.  XX.   Ces    calculs   des  Banquiers  &  Négocians  ne  font  pas   une 

nouvelle  efpèce  d'arithmétique,  mais  c'eft  l'arithmétique  appliquée 
aux  affaires  de  la  banque.  Ainfi  l'on  fuppofera",  comme  on  l'a  déjà 
fuppofé  clans  ics  articles  ci-devant  ,  tous  les  principes  &  toutes  les 
régies  que  l'on  donne  dans  le  cours  d'arithmétique-pratique.  L'on 
fuppofera  de  même  la  connoiflance  des  monnoies ,  des  prix  des 
changes ,  des  ufances  &  jours  de  faveur ,  &  des  autres  chofes  que 
l'on  a  expliquées  dans  les  quatre  articles  qui  précédent-  Ceft  le 
défaut  de  ces  connoiiïances ,  &  de  ce  qu'on  n'a  pas  bien  iaifi  les 
chofes  que  j'ai  taché  d'expliquer,  qui  fait  trouver  les  arbitrages  û 
difficiles.  Voilà  pourquoi  de  trop  jeunes  gens,  ou  des  pedbnnes  fans 
application  &  fans  expérience  ne  peuvent  venir  à  bout  de  les  ap- 
prendre-  iMais  ft  l'on  veut  bien  fuivre  la  méthode  qu'on  propofe, 
de  bien  entendre  les  cours  d'arithmétique  &  de  changes  qui  doivent 
précéder ,  l'on  ne  trouvera  rien  que  de  clair  dans  les  exemples  que 
nous  donnerons  dans  cet  ouvrage  ,  &  que  nous  nngerons  fous  le* 
fix  titres  fùivans. 
Flan  &  TITRE  I.  *Des  changes  médiats  ou  indirccls ,  êjf  des  négociations 
DiviHon.  (fcs  litres  de  change,  avec  la  manière  de  trouver  à  combien  pour 
Iûo  revient  le  profit  ou  la  perte. 

TITRE  II.    Du  Pair  &  de  l'Egalité  des  Prix  des  Changes. 

TITRE  III.  De  la  manière  de  trouver  la  voie  la  plus  avantageufe 
ou  la  moins  déjavantageufe  pour  tirer  ou  remettre ,  &  des  Spéculations 
des  Banquiers. 

TITRE  IV.  Des  Ordres  eu  Banque ,  £?  la  manière  de  connoitre, 
de .  plufieurs  prix  de  Change  d'une  place  fur  d'autres  ,  celui  qui  cfi  le 
plus  avantageux  pour  tirer  ou  remettre. 

TITRE  V.  Trouver  quel  eft  le  profit  ou  la  perte  qu'il  y  a  fur 
fine  circulation  faite  par  lettres  de  change  dans  plufieurs  placts. 

TITRE  VI.  Prouver  à  combien  doit  être  le  change  entre  deux 
places,  pour  tirer  fur  cette  place  les  fonds  quon  y  a  fait  remettre 
par  circulation,  afin  d'y  gagner  un  tant  pour  loo. 


TITRE 
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TITRE    I. 

Des  Changes  médiats  ou  indire fts  9  &  des  Négociations  on  Lettres 
de  Change ,  avec  la  manière  de  trouver  à  combien  pour  1 00  re- 
vient le  profit  ou  la  perte. 

XXI.  On  appelle  Changes  direcls  ou  immédiats  ceux  qui  fe  font       Change» 
entre    deux   places    directement  &  immédiatement,  defquels    on   a  immédiats, 
déjà  donné  ci-devant  la  méthode  avec  plufieurs  exemples  ;  ainfî   ce 

n'eit  pas  de  ceux-là  dont  il  s'agit  ici.  Mais  on  fe  propofe  de  traiter 
des  Changes  qu'on  nomme  médiats  ou  indirects ,  parce  qu'ils  con-       changes 
liftent  dans  des  traites  ou  remifes  qui  fe  font    entre  deux  places  ,  médiats  ou 
non  directement  &  immédiatement,  mats  par  une  ou  plufieurs  places  »ndire&s. 
médiates;  en  forte  qu'il  s'agit  de  réduire  une  monnoie  dans  une  autre 
félon  deux  ou  plufieurs  prix  de  Change  ;  ce  qui  fait  qu'y  ayant  plu- 
fieurs régies  de  trois,  que  l'on  peut  toujours  réduire  à  une   régie 
conjointe.  Les  exemples  éclaireront  ce  que  l'on  vient  de  dire. 

1er.  EXEMPLE. 

GENEFE,    AMSTERDAM,   LISBONNE. 

XXII.  Un  Négociant  de  Genève  a  une  lettre  de  Change  tirée  de 
Lisbonne  fur  Amfierdam  de  4f 68  Cruzades  37f  Rées  à  fo  ?  den. 
de  gros  Bco.  pour  I  Cruzade,  laquelle  lettre  il  négocie  à  91?  den. 
de  gros  Bco.  pour  1  Ecu  de  L.  3  ;  on  demande  combien  il  recevra 
de  livres  argent  courant  de  Genève  ? 


I  i 


2fO  des    Changes. 

Opération. 


: 


Titre  I. 
Des   Ai  bu 

Chapc/c.  Si  I  Cruzacic vaut  i</>  \  deniers  de  gros  Bco.  303. 

1So.$f.  |  den.  de  gros  Bco.  font  3  liv.   de  Genève. 

"— ■ Comb  456B  Cruz.  375  Rees? 

Rip.  L.  fffi.  4  f.   1  d.  argt.  •>< .. ■  ■■ 

courant  de  Genève.  909 


Preuve^ 


411 12 
41112 
pr.  200  rées . . .  45-4.   10. 
pr.  100  rées.  ..  .  227.     f. 
pr.    forées. ...  113.   12.     6. 


jjO  Pr-    25  rees 5^-    l^-     3- 

Si  L.  3  de  Genève  font  pjt  d.  f  d.  de  gr.  Bco.  ■  ■     ■ 

303  ^  3  d.  de  gr.  Bco.  pr.  1   Cruzade.    »  4153164.  '  3.    9. 

-— ; Comb.  L.  7^r.  4f.  de  Genève.  3031 

909.  f5o  2816 

664 


iî.  4568  Cr.  37f  rées.  37755°  114 

37755  20 

pr.  4  f. . .       1 10  !■   ~ — 

pr.  1  d. ..        2.   ?.  lo  d.  2283 

pr.lerefte       1.  77.11.  83 


5171 

6266 

8124 
85"2.  3.9  & 


340875 
6817 
4545 
000 


12 


1007 
*'A    45  5 


400.  ou      37  f-  11  d. 


340800.  ou  L.  1.  17  f  il  & 

pr.2f.  6d.      50 
pr.  1  f.  2  d.      2^ 


Médiats  Inàire&i.  2fi 

2d.  E  X  E  M  P  L  E.  llVRV 

Des    Ami*. 

XXIIL    GENEVE ,    AMSTERDAM,    LIPOUKNE.  t  rages  de 

•  Change. 

Combien  de  livres  argent  courant  recevra-t-on  a    Genève  pour  la 

valeur  d'une  lettre  de  Change  tirée  de  Livoume  fur  Amfterdam  de 

ptres    1979.  17  f.  d.  à  87  I  den.  de  gros  Bco.  pour  1  Ptrc.  négo- 

ciée  à  90  îl  den.  de  gros  iico.  pr.  1  Ecu  de  3  liv.  ? 

Opération. 

Si  1   Ptre vaut  %$  f  d.  de  gros  Bco    /^^  1.  2109. 

il  82.  /^/.  $0  vî  den.  de  gros  Bco.  font  liv.  3  à  Genève. 


/ 


!?#>.  L.  s  740.  1 8  f.  2  d.  Argt. 
courant  de  Genève. 


Comb..Ptres^i979.  17  f  6  d.  ? 


6327 

I38H 

'  '-  ,„ 

3958 
59*7 
M874 

pr.    Io 

l.   m   m  m 

3  J63.    10— 

pr.      f 

f--. 

-----  is-81.  if  — 

Pr-      2 

f.  6d. 

-  -  -  -  790.   i7.6d. 

12Ç26669,  2.  6  d. 

16166 

8926 

19Z9 

.  20 

39782 
l796~2 

- 

fQ6 

12 

Refit 

6078 
1714  den. 

ou 

142  f.  lod. 

ou 

L.    7.2f  îod, 

On  fera  la  preuve  fur  le  modèle  de  la  précédente, 


M  2   , 


Titre  I. 

Des  Ai  bi- 
nages   dç 

Change4, 


2j2  Des   Changes. 

1 1  le.     EXEMPLE. 

XXIV.     ZURICH,    GENLFE,   LYON. 

Un  Négociant  de  Zurich  a  envoyé  à  Genève  une  lettre  de  Change 
fur  Lion  de  liv.  1600  Tournois,  quia  été  négociée  a  liv.  i6f  \  de 
France  pr.  liv.  ioo  de  Genève,  &  dont  on  lui  fait  le  retour  en 
louis  d'or  neufs  valant  fl.  9.  36  X  à  Zurich,  &  liv.  14.  13.  9  d. 
Genève;  il  s'agit  de  favoir  combien  de  Gouldes  recevra  ce  Négociant 
de  Zurich  ? 

Opération, 

66 [.  SiL.  ;'#5  $  Tourn.  font  L.  100  de   Genève, 

ttn-  tua** 

pHJ                 66"  1                   Comb.  L.  /^Tourn.?  3072 
47-  47  — 64 


4627 
2644 


31067 


2fe^.  fl.  632.  51  X.  à  Zurich. 

XXV.  Pour  abréger',  je  ne  ferai 
pas  ordinairement  la  preuve  de 
chaque  opération;  mais  les  jeunes 
gens  ne  doivent  point  l'omettre  , 
quand  ce  ne  feroit  que  pour  s'exer- 
cer. 


54 


12288 

18432 


19660800 
102060 
88f90 
2645-6 

60  X 

1^87^0 
34010 

294? 
Shel. 


23f44- 


Médiats  ou  Itidire&s.  2f3 

IVme.     EXEMPLE.  Titre  T. 

Des   Arbi- 

XXVI.     GENEVE,  AMSTERDAM,    MOSCOU.  traces  de 


Cet  Exemple  ,  comme  la  plupart  des  autres ,  efl:  réel. 

Un  Négociant  de  Genève  avoit  reçu';  à  la  foire  de  Leïpzîcb,  de 
fou  débiteur  Mofcovite,  une  lettre  de  Change  tirée  de  Mofcou  fur 
Amflerdam,  de  200  roubles  à  fo  i  fols  communs  courans  d'Hol- 
lande pr.  un  rouble;  laquelle  il  négocia,  étant  de  retour  à  Genève, 
à  92  d.  |  de  gros  Bco.  pr.  I  écu  de  L.  3  ,  en  calculant  l'Agio  de 
Banque  d'Amfterdam  à  4  à  pr.  £;  on  demande  combien  il  dût  rece- 
voir de  livres  argent  courant  de  Genève  ? 

Opération. 

Si  1  Rouble  vaut.     I    .    .  tjtf  |  f.  com,  courants  d'Holl.  ïd{.%o%. 
1  f.  com.  et.  d'Holl.  vaut. .  2  den.  de  gros  courant. 
209.    ■jtfy  3  den.  de  gr.  Ct.  font  100  den.  de  gros  Bco. 

739-     0fï  |  den.  de  gr.Bco.  font  liv.  3  à  Genève. 

Comb.  200  Roubles? 

739 

209  808 


6 


66 n 
1478 


4848 

200 


I)44^1  5»6'96'oooo. 

:■.,-  428940 

Réponfe.  L.  627.  I?  f.   <;  dm.  ï  2003  80 

ou  plutôt   L.  627.  if  f.  6  den,  ï  19225 

argent  courant  de    Genève.  20 


23844^0 

8399ÏO 

67695* 

12 


8 12340 
4008  ï.Refc 


Changes 


Sf4  Des   Changes. 

n*1™/.1  Vme.    EXEMPLE. 

tracjo   de  XX VIL       GENEVE ,    MILAN,    TURIN. 

Change, 

Un  Négociant  de  Genève  a  une  Lettre  tirée  de  7«n«  fur  A/, 
de  liv.  40 fo,    If  f.  de  Turin  à  £  pr.  §  de  perte,  laquelle  il  négo- 
cie à  97  3  écus  de  L.    3  pr.  L.  640  cour,  de  Milan  ;  on  demande 
combien  il  recevra  en  argent  courant  de  Genève. 

NE.  Le  Change  de  Turin  pr.  Milan  à  |  pr.  §  de  perte  fignifie 
99  â  piftolcs  de  liv.  Ié  de  Turin  pr.  100  piftoles  de  liv.  24  cour,  de 
JVlilan. 

Opération. 

2.  Si  liv.    i$  de  Turin     .     .     .    font  1    piftole  à  Turin, 
ïif?.      $$$>$$  h  piftoles  à  Turin  font  10^  piftoles  à  Milan, 

1  piftole  à  Milan  vautL.  fâ  cour,  de  Milan,        3. 
L.  64^   cour,  de  Milan  . .  font  0  5  écus  à  Genève,  jVé  117. 
1  Ecu    .    .    .     vaut  L.  3  cour,  de  Genève, 

Comb.  L.  40^ o.  1  f  f.  de  Turin? 


238 

64 

9fa 

1428 

IS2JZ 

Rép,  L.  2800.  6  f.  %  d.  cour, 
de  Genève. 


117 
30 

35"Io 
40fO. 

if 

175T00 
14040 

*7ff 

877- 

10, 

I4218132. 
3 

10 

426^4397. 
121903 

4797 

20 

1Q. 

9Ï9ÏQ 

4ff8 

12 

5-4696 
9000. 

Rejle. 

Médiats  on  Indirefts. 


ZSÏ 


XXVIII.  On  a  fait  voir  dans  les  InfiruBions  fur  les  Calculs  des 
Changes  que  le  Prix  du  Change  de  Turin  pour  Milan .  étant  à 
è  pr.  s  de  perte,  peut  auffi  s'entendre  que  L.  99  £  du  Turin  font 
L.  Ifo  Cour*,  de  Milan,  ce  qui  fait  qu'on  peut  auflî  calculer  de  la 
manière  luivante,  qui  eft  plus  abrégée* 

119.  $$$.  Si  L.  $$  l  de  Turin  font  .  .  L.  jftf  Court,  de  Milan, 

L.64^  Cour.de  Milan  font.     $$  \  Ecus  à  Genève,  4%i<\  17. 
I  Ecu  à  Genève  vaut.  L.    3  Cour*. 
■  Comb.  L.  40? o.  1 5  f.  de  Turin  ? 


Titre  I, 
Des  Ail  l- 
tragti 

Remarque, 


119 
64 


117. 
4Î 


476 
714 

7616. 


4^8 


■] 


Reponfe.  L.  2800.  6  f  3  d.  Court, 
de  Genève  comme  ci-devant. 


4050.  i> 


XXIX.  Il  y  en  a  qui  pofent 
xd'unc  3 ème.  manière  ,  mais  cela 
revient  au  même  ,  comme  on 
peut  s'en  convaincre  en  faifant 
l'opération  ;  je  me  contente  de 
mettre  cette  pofition. 


263250 

21060 

2632.  10 

1316.     •> 

»m     ii  ^  1    11- 

21327198.  i} 

2398 
20 


4797Î 
2279 

1  ** 

27348 

4<>co  Refte 


1 19.  fjj.  Si  L.  00  ;  de  Turin  font.     .     L.  ffl  Turin  ; 
64  L.   0  de  Turin  fout.     .     L.  i$  de  Milan  ; 
L.  XtK  de  Milan  font.     .     L.   {f\  de  Genève,  4?. 
L./00  de  Genève  ne  font  que.L.  $^  I  de  Genève,  ^8tf.  117. 
— — ■ •  Comb.L.   40^0.   15  f.  de  Turin? 

On  avouera  que  cette  méthode  eft  moins  aifée  à  comprendre  que 
la  précédente ,   qui ,  encore ,  a  moins  de  portions, 


a  \  G  Des   Changes, 

Titre  I.  ■  VI.     EXEMPLE 

fraçeft  XXX.    GBNEFE ,    OEAtëS,  Jf/Z^tf. 

'•*ft           Un  Négociant  ayant  une  lettre  de  Change   de  Milan  fur 

de  liv.    3570  argent   courant   de  Milan    à   79  2  f.  de  Change   de 
Milan    pr.  1  Ecu  de  liv.  4  à  Gènes  en  Banque,  laquelle  il  négocie 

à  103  X  Ecus    de  Genève  pr.  100  piaftres  k  Gènes  en  Banque;  on, 

demande   combien    il   recevra    en  argent    courant  de    Genève,   le 

Phîlipe  étant  k  Milan  k  liv.  7  10  f.  argent  courant   pr.  106   f,  de 
Change. 

Opération. 

i.  fj.  Si  liv.  fj  \  court,  de  Milan  font  --    ic6"  l  de  Ch. 
Sî'iH*      ÏÏ$  *  f. 'de  ch.  font  liv.  4  k  Gènes  en  Banque, 

liv.  ^   k   Gènes  en  Banque  font    •   1  piaftre  en  Banque. 
100  Piaftres  en  Banque  font  .  . .  .  i<fij^  |  tcusaGenve,  $id  S3- 

1  Ecu  k  Genève  vaut  .  .  liv.    ^  argent  courant. 
— Comb.  L.  i$fî<jf>>  i$  f-  cour,  de  Milan  ? 


Rcponfc.  L.  1580.  13  f-  argent  courant 
de  Genève. 


if* 

238. 
83 

t 

I. 

714 
1 9044. 

3 

19758. 
424 

:> 

79032 

39W6 
7903242. 
21. 

8 

4 

83-:4I5T. 
307 

427 

3455- 

20 

12 

12 

691112 
I61 

212 

T2 

2)44 


Médiats  ou  IndircÏÏs. 


2Ï7 


XXXL  Dans  ce  Vie.  Exemple  on  a  fuppofé  les  prix  du  change 
pour  Gènes  fur  le  même  pied  qu'ils  étoient  avant  le  dérangement  de  la 
Banque.  Mais  pour  le  faire  fur  le  pied  d'aujourd'hui,  on  fuppofc 
que  la  lettre  de  change  de  Milan  fur  Gènes  de  L.  3f70.  if  f.  argent 
courant  de  Milan  eft  à  r  i  *  pr.  5  de  perte  ,  c'eft-à-dire ,  comme  on  l'a 
expliqué  dans  les  Infindtions  fur  les  calculs  de  change,  à  88  s  k. 
court,  de  Milan  pr.  L.  80  de  Gènes  hors  de  Banque,  &  qu'on  la 
négocie  à  Genève  à  96  Ecus  de  L.  j  •—  pour  1 1  s  Piaftres  de  L  f 
hors  de  Banque,  ou  pour  100  Piaftres  de  L.  f  ij"  f.  hors  de 
Banque,  ce  qui  revient  au  même. 

Opération. 

3f:.SiL.  %$  l  court.  Milan  font  .  .  L.  %<f>  Gènes  hors  de  Banque, 
23.  L.     $f  l  Gènes  hors  Bque.  font         1  Piaftre  en  Banque , 

icp  Piaftres  en  Banque  font        #0EcusàGenève,  $$$.  if  1$ 
1  Ecu  à  Genève  vaut  .  .     L.   3  argent  courant, 
_ ^_.  Conib.     L.  3^70.  if  court.  Milan? 


TlTKE   I, 
Des  Arbi- 
trages d: 
Cliangc. 

Remarque» 


353 

23 

1059 

yo6 


1536 
24 


81190 


Rep,  L.  1621.  s  f.  8  d.  argent  court, 
de  Genève. 


6144 

307^ 

36864 
3T70-  IT 


*  23138 

20 

462760 

56810 

12 

68172O 

32200 


2f80480 

184^20 
110592 

18432 
9216 


131632128 
504421 
J72812 
104328 

23138  * 


Kk 


2  f  8  Des  Changes 

Titre  ï. 

1)ci  irbi-  VIL     EXEMPLE. 

i  rage  s  de 
C/iangc* 

XXXII.  GENEPE,  G  EX  ES,  RO  ME. 

bien  dî  livres  argent  courant  de  Genève  pour  une  lettre  de 
chaiig  i?o?we  fur  Cc?/«  de  1369  Ecus  Romains  8  Jules  6  baïoes 

à  loi  |  i.  de  Banque  pr.  1  Ecu  Romain  de  10  Jules  ou  100  baïoes, 
négociée  à. Genève  à  103  |  Ecus  pr.  ioo  Piaftres  de  L.  f  ou-  ic:  I 
de  Gènes  en  Banque. 

Opération. 

Si  I  Ecu  Romain  ou  100  Baïoes  font  .  .     iqi  î  f.  de  Gènes  Bco. , 

100  f.  de  Gènes  Bco.       1  Fiatlre  en  Banque. 
100  Piaftres  en  Bque.  103  -J-  Ecus  de  Genève  , 
I  Ecy  vaut  .  .  L.      3  Courant. 

*■       Comb.  Ecus  Rom.  1 369.  &  Jules  6  bsïocs. 

iioooooo  ou  136^86  baïoes  ? 


Rcponfc.  L.  4329  10  f.  C  d.  argent  court, 
de  Genève. 


305 

684930 
4109*8 

41780730 
103  i 

12534*19 

4»78^73o 
2089036$ 

5222591  J 

4329528146  £ 
20 

10J562925 

I   J- 

,75^00 


Médiats  ou  MlrcÛf. 


2f9 


Remarque, 


Titre  ï. 

XXXÎÎI.  Dans  ce  Vile.  Exemple  on  a  auflï  fuppofé  le  prix  du  f"fs 
change  pour  Gencs  fur  le  même  pied  où   ils  étoiènt  avant  le  dé-  Changes. 
rangement  de  la  Banque.  Mais  pour  le  faire  fur  le  pied  d'aujourd'hui,  ' 
iuppofons  que  la  lettre  de  change  de  Rome  fur  Gènes  de  1 3  £9  Ecus 
Romains  8  Jules  6  baïoes  eft  à  120J  f.  de  Gènes  hors  de  Banque 
pr.   1  Ecu  Romain,  &  qu'elle  a  été  négociée  a  Genève  a  95*  Ecus 
de  L.  3  pr.   100  Piaitres  de  L.  f.  1 5  f.  hors  de  Banque. 

Opération. 

Si  1  Ecu  Romain  ou  100  baïoes  font  .  .  .     i2o|  f.  de  Gènes  hors  de  Banque > 

i  ï  5  f.  hors  de  Banque         1  Piàftre , 
100  Piaftrcs  font  .  .       9S  Ecus  à  Genève, 
1  Ecu  vaut  ....    L.   3  argent  courant, 
.  Comb.  136986  baïoes? 


2}JOOOO 


285" 


Réponfe.  L.  4090.   16  f.  4  d. 
argent  court,  de  Genève, 


684930 
I09f888 
273972 


NB.  Il  ne  faut  pas  être  fur- 
pris  de  ce  que  cette  féconde 
manière  ne  produit  pas  préci- 
fement  la  même  Somme  que 
la  précédente  ;  cela  vient  de  ce 
qiCon  ne  s'eft  pas  attaché  à 
luppofer  les  prix  des  changes 
hors  de  Banque  en  égalité  de 
ceux  qu'on  avoit  fuppofés  en 
Banque.  Il  faut  faire  la  même 
réflexion  pr.  le  Vie.  exemple. 


39041010 
120  l 

468492T200 
19^2050? 

9408818341 
208 

188*41 

20 

376[68So 
146 

8  ($820 

12 

I03|l340 
I2I840 


Kka 


2i 


:  60  Djs   Changes. 

tr^'cT  ■  Ville.     EXEMPLE.' 

Changer, 

XXXIV.         GENEVE,  VENISE,  PADO  UE 

Un  Négociant  de  Genève  a  fourni  &  négocié  une  lettre  de  change 
fur  Padoue  de  49  Sequins  &  L.  1  2  monnoie  courante  de  Fenife , 
à  L.  22  dite  monnoie  le  Sequin,  en  calculant  le  Ducat  de  Banque 
de  Venife  à  f  8  f.  ou  L.  2.  18  f-  argent  courant  de  Genève,  &  l'agio 
&  fur-agio  à  Venife  fur  le  pied  de  l2o  &  129  f;  on  demande 
combien  de  L.  argent  court,  de  Genève  ce  Négociant  doit  recevoir  ? 

Opération. 

Si      I  Sequin  vaut  ......  L.   22  mon.  courte,  de  Venife.- 

jl.   $£  L.   0 1  mon.  courte,  de  Venife  font      1  Duc.  mon.  courte. 
3033.       //^  i  Duc.  /nom  courte,  font .  .    iojrf  Duc.  argent  courant, 
3$.  fjL$  Duc.  argent  court,  font .  .    100  Duc.  de  Banque. 
I  Duc-de  Banque  fait ...  L.  2/.  /#£  court,  de  Gcne\?  3 

1033                               Comb.     49  Sequins  &  12  L.  mon.  court 
93  « de  Venife? 

22 


3099  •  p— - 

9297  98 


ivfy.    L.  329  —  f.  8  Jeu.  argent  1090 

courant  de  Genève.  29 


9810 
2180 


31 610000 
278930 
807920 

3299 
20 


<5)'9SO 


7917^0 
2320g.  Reî 


Médiats  ou  Indirect  s.  261 

Titre. 

XXXV.  Et  pour  trouver  combien  revient  le  Scquin.  t  I)ci  /lrh'- 

1  treges  de 

Si  4.9  Sequins  G§^^r)  font L.  329  —  f.  S  d.  comb.  le  Scquin? 

1 1 


Ï4? 


II 

3619.  7. 

349 

20 

4 

Réf.  L.6.  12  f.  9  d. 

ou  prefque  L.  6.  i2  f.  10  d. 
le  Scquin.  6987 

H37 

447 
12 


53^8 
'3 


46  * 


IXe.     E  X  E  M  P  LE. 
XXXVI,       GENEVE ?  LONDRES,  VENISE 

Un  Négociant  de  Genève  ayant  à  Fenife  188  Philippes  &  L.  8 
monnoie  courante,  en  fournit  fa  traite  qu'il  négocie  en  évaluant  le 
Philippe  à  L.  Il  monnoie  courante  fufdite ,  l'agio  &  fur-agio  à  120 
&  129  ,;  &  pour  la  valeur  on  lui  donne  une  lettre  fur  Londres 
fur  le  pied  de  52  den.  I  fterl.  pr.  1  Ducat  de  Banque  de  Fenife ,  la- 
quelle il  négocie  à  $■  3  §  den.  fterl.  pr.  1  Ecu  de  L.  3  ;  on  demande 
combien  de  liv.  argent  courant  de  Genève  recevra  ce  Négociant? 


MtiiI-'**  Des  Changes 

Des  AibU 

traces  de  ,      ' 

Change.  Opération. 

Si  i  Philippe  vaut .  .   .  .  .  L.  Il  monnoie  courte,  de  Venife  ■ 
3i.  L.  61  monnoie  courte,  font  j  Duc.  monnoie  courante 

I03.3.  /X^kDuc  mon.cour^-  font  100  Duc.  argent  courant. 

#.  ft<j>  Duc.  argent  court,  font  roo  Duc.  de"  Banque 

\   t  lÏÏt  d'B™Tefàlt  '  «    5'^cl.it.  tffi  fflfrim  42C. 
4?I.^Iden.fterl.tout  .  .    L.  \  de  Genève, 

t    Comb..i88  Phil.  &L.  8.  mon,  courte  deVenife? 

1  1 


1033 

1033 
3099 

32033 
4*i 

32023 
96069 
128092 

T3801913 

2076 
420 


4  If  20 
8304 


87 r 9200000 
438oT22o 
^2  39948 10 

10192S97 
20 


Rép.  L.  631.  14!.  9  den.  " 

argent  court  de  Genève.  ~03§f794O 

?f8?88lo 

106311*8 

12 


I27f7;89^ 


156679 


Remarque  XXXVI.  L'opération  qu'on  vient  de  faire  fert  à  trouver  tout 
'd'un  coup  combien  de  L.  Argent  Courant  le  Négociant  de  Ge- 
nève devoit  recevoir  :  Mais,  comme  il  eft  néceflaire  de  lavoir  de  com- 
bien de  Liv.  Sterl.  doit  être  la  Lettre  de  Change  fur  Londres  qu'il 
reçoit  en  payement,  il  faut  faire  les  deux  Opérations  fuivantea. 


Médiats  ou   Inâîrefh. 


*  (\~> 
-»<->.> 


i  ï  e.   Opération. 


vaut  L.  1 1  Mono!-?  Courte  de  Venifc, 
font        I  Duc.  Moniioie  Courte. 


S;  !  Ph.         r 
5 1. L.  # 1  Monnoie  Courante 

1033.  }?0\  Duc.  monnoie  courte,  font   1 00  Duc.  Argt.  court, 

±.}ij>  Duc.  Argt.  court.       .  font  1 00  Duc.  de  Banque. 


1   Duc.  de  Banque. 
$<f>.i$$  den.  Sterl. 

303? 
31 

.    font     $t  d.  \  Sterl.  #/0.  $}$$.  70 
.    font       I  Liv.  Steri. 

Comb.  i88Ph.&L.  8? 

11 

IO33 

3099 

207^ 
70 

3202; 

ifI37fO 

232830 

8659 

20 

Rcp.  L.     47.  5  f.  4  d.  Sterl 

--  • 

î7338o 

3  326~f 

12 

« 

IS9I80 
31088 

264  Des    Changes. 

TlTKE   T. 

Des   AtbU  II.    Opération. 

traces    de 

Change» 

Pour  trouver  la  valeur  de  cette  Lettre  fur  Londres  de  L.  47.  f  f . 

4  d.  Sterl.  négociée  à  f  3  {. 

Si   f  3  d.  ;  St.  font  L.  3  de  Genève  Comb.  L.  47.  f.  4  den.Sterl. 
8  8  20 


4M  24 


jR<?/>.  L.   63  1 .  1  3  f.  8  d.  Arg.  court, 
de  Genève. 


NB.  Il  y  a  t  f.  1  d.  de  moins  que 
par  la  Ire.  Opération,  ce  qui  vient  de 
ce  que  l'on  a  négligé  le  relie  de  celle 
par  laquelle  on  a  trouvé  les  Liv.  Sterl. 


94> 

12 

H344 

24 

4537* 

226.8 

27  Z2f6 

i*6f 

725 

29  r 

23 

5900 

159° 

297 

12 

3f^4 

116 

X.     EXEMPLE 

XXXVIII.     GENEFE,   Ll TOURNE,    FLORENCE. 

Combien  de  Livres  à  Genève  Argt.  court,  pour  une  Lettre  de 
Change  fur  Florence  de  L.  4r2.  *  Florentines ,  négociée  fur  le  pied  de 
96  ■  f  de  Livourne  pour  1  Piaftre  de  L.  f  \  Florentines,  &de  96<*Ecus- 
de  Genève  pour  rooPiaftresdj  Livourne  évaluées  fur  le  pied  àzL.  f  \  de 
Livourne  ou  II  f  fols  ? 


'    »  • 


Opération 


Médiats  ou  Indirettsl  zGî 

Titre  I. 

Opération.   ,  traga  dc 

Ckano*, 
S>2.  ij.  Si  L,      $  |  Florentines.  .  .  font  $$  {  f.  de  Livourne ,  j$f    77. 

23.  iii  f.  de  Livourne.    .  font     1     Piaftre. 

iooPiaftres font^|Ecus  à  Genève,         3%?. 

1  Ecu.      ....  vaut  L*    3-    Arg*.  Court. 
L.     çomb.  L.  452  f  Florentines  ? 


S' 


5 


I3Î8 


23  387 


276  9S06 

184  I0^4 


4074 


2i  16  1  OO. 


6^H6 

Rap.  L.   191.  4  f.  ioeden.  Arg.  __ 77_ 

Cour*,  de  Genève.  3678822 

3678822 


404570  i  43 

2,630 

î*442 
20 
#2?.    Ce   Xe.  Exemple   eft   un  ~~~— 

de  ceux  oui  eft  réel.  10288U0 

182440 

12 


21892)80 
73280 

X  le.     EXE  M  P  L  E. 

XXXIX.  GENEFE,  FENISE ,  GENES,    FLORENCE. 

Combien  de  L.  Courantes  à  Genève  pour  1 63  Sequin  dûs  à 
Florence  qui  n'ont  produit  à  marco  à  Fenifs  qui  I6~2  \  Sequins  „ 
,  à  L  21  ,  i(5  f.  Monnoie  Courante  de  Venifc  la  pièce,  &  qui, 
l'agio  &  fur-agio  à  120  &  î'29  * ,  ont  été  remis  en  Lettre^  fur 
Gènes  à  103  |f.  marchetti  Bc0.  de  Venife  pour  1  Ecu  de  L.  4  à 
Gènes  en  Banque  ,  laquelle  Lettre  a  été  négociée  à  Genève  à  102 
Ecus  pour  100  Piaîlres  de  L,   f.   à    Gènes  en  Banque? 

Ll 


T.TKE    I.       26C  d"      Cba:'S"- 

2ks    /Mil. 

Jk*  .  •    Opêmion. 

Si      i  Sequiu.  vaut.     .    L.  ff JAfonnoie  Courante  de  Venife ,  ic? 
jf/.  L.  0  y  Mon.  Court1,  font  .  .    1    Duc.  Monnoie   Courante. 
fl7-tt$  *Dc.Ma.Cpurt.font  fyf    Duc.  d'Àrg*.  Court. 
i4f<f>  Duc.d'Argt.  Court,  f.  fyf    Duc.  de   Banque,      2. 
1  Duc.  de  Bi"c  vaut.  ,  //^    C  MarchettiB".    *V 
207.  ffô  l  f.  March.  Eco.  font.  L.  4    à  Gènes  en  Banque. 
L.  Jf  àGenesenBa«e.fonti    §  r   piaftre  en  Banque. 
/^  Piaftres  en  Bquc.font.  102  Ecus  à  Genève. 
1  Ecu  de  Genève  vaut.  L.  ^  Argent  Courant. 
_, .  Combj  ^'Scq.?^.  1298. 

207 


3619 
1034 


107O19 


/ 


Rép.  L.  1078.  if  f.  f  den,  Argt. 
Court,  de  Genève. 


SiL.ï6"2l  Seq.  font  L.1 078.1  5f.5d.comb.  1  Seq. 
4  4 

649  43lf.  i.  8d. 

421 


Rcf. L. 6.12.11  d.  20 

011  prefque  7— 

L.  6.  15  le  Seq.  b4-ZI 

;  i  1931 

12 

7604 
Il  14 

4$f 


1298 

21S 

10384 

1298 

2f95 

282964 

1 

408 

226*371  2 

H31856" 

>.  1  Seq. 

M  5-449;  12 

843O.1I 

938982 

82530 

20 

16 S 6600 

5"86"4io 

fi3i7 

12 

61*780 

SotfSf 
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XL.   Par  l'opération  précédente,  on  trouve  tout  d'un  coup  coin-  Titre  I. 
bien  on  reçoit  à  Genève  en  Argent  Courant;  mais  il  peut  fort  bien  t/"çes   de 
être  néceflTaire  de  favoir;   1°.  Combien  les   I6  2.'Scquins  ont  pro-  Cliangt. 
duit  de  Dticats  de  Banque  à  Veriife;   2°.  De  combien  de  Ptrcs.  de 
Gènes  en  Banque  doit  être  la  Lettre   de  Change   qu'on   remet    de 
Fenife  a  Genève,  fur  Gènes  ;  38-  Et  enfuite,  il  faut  faire  le   calcul 
pour  favoir  combien  ces  Piaftres  produifent  à   Genève  par  la  négo- 

■ïon  de  la  Lettre  de  Change,  ce  qui  demande  trois  Opération* 
n&es. 


I*.   Pour  trouver  les  Ducats  de  Banque. 

Si.  i  Sequin  vaut        .        .      Jiv,   W  4  mon.Court.de  Venife,  109. 

3  I.liv.g*  mon.  Courante  font   .  1   Duc.  mon.  Courante. 

f  17.  }ï#l  Duc.mon.Courante font.         io<£  Duc.  d'Argent  Courant, 
12$£  Duc.d'Argent  Courant  font.      100  Duc.   de  Banque, 
"•"  Comb.     j[fô  l  Scquius  ?    649. 


H7 
372 


10*4 

3619 


192324 


i\^>.  367  Duc.  19  gr.  de  Banque 
à  Venife,  ou  prefque  20  gr. 


649 
109 


5-841 
649 


70741000 

1304380 

if04 3 60 

if 8092 

24 

632368 
316184 


3794208 

1870960 

140044 


L  1  2 


2  53  Des    &"*£*• 

Titre  I.  jj0>  pour  trouver  les  Tio.ftres  de  Gènes  en  Banque, 

Des     Ai  hi- 

ehange.  Si  i  Duc.  de   banque  vaut     [.  .     124  f.  Mardi.  B™. 

217. Ml?*  MarchettiB™.  font     .  .     L.4  à  Gènes  en  Banque 

L.     f  à  Gcnes  en  Banque  font  "  .  •         I  ?*&'«  à  Genes  Bc0- 

, , Combien  gr.  B^c 

103)  ; 


Rêp.  Piâftres  3fZ.  n  f.  de  Gène; 
en  Banque. 


735-  Duc.  16 

gr- 

49S 

4410 

66  if 

2940 

16c.  6.   8 

i6<;.     6.  8 

354890.  13.  4 

5439 

2640 

570 

20 

11413 

1063  ' 

28 

12 

340 

fflo.  Pour  trouver  le  produit  eu  Argent  Courant  de  C 
SiilpoPtr«.  font  102  Ecus.     .     .  Comb.Pt:cs.   2)2.    1 1  f . 


Ecus  3ïy.  12  f. 
3 


102 


L.  1078.  i6"f.  Argt.  Court,  de 
Genève  ,  comme  on  l'avoit  d'abord 
trouvé.  La  petite  différence  vient 
de  ce  qu'on  a  mis  20  gros,  quoi- 
qu'ils ne  viennent  pas  tout-à-fait 
mitant. 


704 

352*1 

V 

4- 

3ï$|6o. 

4- 

i:  04 
12 

i-8 
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XTIe.    E  X  E  M  P  E  E.  £™r*. 

tragcs    de 

XLI.  GENEFE,    MILAN,    NAPLES.  C/Wft 

Un  Négociant  de  Genève  eft  Créancier  à   Naples  de  4837  Duc. 

5  Cari.  6  gr.  qu'on  lui  remet  en  Lettres  fur  Milan  à  iiof.  Courts, 
de  Milan   pour  1  Ducat  de  Naples  ,  qui  a   10   Carlins  ou  loo  gr.  ;  . 

6  il  négocie  ces  Lettres  à  Genève  à  97  Ecus  pour  L.  640  Argent 
Courant  de  Milan  :  On  demande  combien  de  livres  ce  Négociant 
recevra  en  ArgentXourant  de  Gmcxol 

Opération. 

1  Duc.  ou  100  g.  de  Naples  font    .     .      L.  <;.  to  f.  Court,  de  Milan  s 
L.  640  Court,  de  Milan  font     .  97    Ecus  à  Genève  , 

1  Ecu  vaut      ....       L.  3    Argent  Courant. 

Comb.    #fâfî  Duc.  #  Cari.  ^  gr, 

64I000  ou     48  3786  gr. 


Réponfe.  L.  12098.  8  f.  7  &  ■ 

Argt.  Court,  de  Genève.  2418930 

24I89? 


5".   10 


ov 


2660S23 

291 


2660823 

23947407 

r 32 1646 


7  7429949  3 

394 
629 

27495 

20 


f49lS6o 

37  86o 

12 

45"4I320 

6  320 

27° 


des    Chàttgtt. 


Der  4r*l  XLIL  Au  lieu  de  trouver,  comme  on  a  fait,  tout  d'un  coup,  le 
trace*  dt^  produit  en  livres  de  Genève,  ou  peut,  s'il  e(t  néceflfaire,  chercher  i\ 
"Vmgct  de  combien  de  livres  courantes  de  Milan  fera  la  Remife  en  lettres  pour 
Remarque.  cette  P^ce,  &  V.  le  produit  de  la  négociation  de  ces  lettres  à  Genève, 

1e.    Pour  trouver  les  Livres  courantes  de  Milan. 

Si  rloo  grains  font   .   L.  Ç.  ro  Court,  de  Milan  ,  Comb.  483786  grains? 

5.  10 


Rép.  L.  2660:5.  4  i-  7  à.  Court,  de  Milan. 


2418930 

241893 

2CSOS  23 
]    20 

4 

12 

71=0 

2o.  Pour  trouver  le  Produit  en  Livres  courantes  de  Milan 
Si  L.  640  Crc  de  Milan  font  97  Ecus  Comb.  L.  26608. 4. 7  Crt.  de  Mi: 


ECUS4032.  16.  2  d. 

. 3 

Jlép.  L.  12098.    8.  6  d.  Argent  Courant 
de  Genève. 


97 


186256 

23947* 

19-8 

2.  8.6 

8.1 

2580998.4-7 

2099 

1798 

fi8 

20 

10364 

3964 

124 

12 

14S8 

208 

Médiats  ou   Indirefts*  2-1 

TlTRF    I. 

Det   A 
A    V   I    S.  tr.igcs  de 


XLIIT.   Te  n'ai  fuppofé ,  dans  les  Exemples  que  je  viens  de  don- 

qu  une  ,    ou  tout  au  plus  deux  Places  médiates  ,   quoi   qu'il 

puiffe  y  en  avoir  d'avantage  dans  un    Change  médiat  ;   mais  j'aurai 

occasion  dans   la  fuite  de  donner   des  Exemples  de   Traites    &   de 

Remifcs  par  plus  de  deux  Places  médiates. 

XLIV.  11  eft  bon  auffi  que  j'aveitifle  que  ,  bien  que  j'aie  ordinaire- 
ment fuppofé  le  Négociant  Calculateur  à  Genève  ,  il  eft  aifé  de 
comprendre  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  difficulté  ,  &  qu'il  faut  fuivre  une 
Méthode  fembiable  ,  quand  on  le  Tuppofera  dans  une  autre  Place. 

XLV.  Enfin  ,  j'ai  auGl  ordinairement  fuppofé  qu'il  s'agiiToit  d'une 
Traite ,  mais  la  pofition  &  l'opération  feroient  la  même  s'il  étoit 
queftion  d'une  Remifej  il  n'y  auroit  que  la  Queftioiï  qu'il  faudroit 
tourner  autrement. 

XLVL  Je.  paiïè  préfentement  à  donner  la  manière  de   trouver  à 

combien  pour  cent  revient  le  profit  ou  la  perte  sur  une  Négociation 

-en  Change  ,  dans  laquelle  on  a  pris  de  Lettres  à  un  ceitain  prix,  que 

l'on  a  enfuite  négociées  à  un  prix  différent:  Je   donnerai  en  même 

tems  quelques  autres  Exemples  de  Négociations. 

MÉTHODE- 

Pour  trouver  à  combien  pour  100  revient  le  profit  ou  la  perte 
'quHl  y  a  dans  une  Négociation  de  Change ,  où  l'on  a  pris,  à  un  certain 
Prix  ,  &  donné  ou  négocié  à  un  prix  différent. 

REGLE. GENERALE. 

Prenez  la.  différence  qu'il  y  a  entre  les  deux  Prix  de  Changé  >  la- 
quelle fera  le  fécond  terme  d'une  Règle  de  Trois ,  dont  le  plus  bas  des 
Prix  fera  le  icr.  Terme  s'il  y  a  du  profit  ,  ou  le  plus  batà  s'il 
y  a  de  la  perte,  et  dans  l'un  &  l'antre  cas ,  le  nombre  100  fera  le  3cmc. 
Terme;  le  4cme.  Terme  résultant  de  l'Opération  fera  lerrofit  ou  la  perte 
fur  100. 

XL  VIL  Mais  pour  connoître  fi  c'eft  du  profit  ou  de  la  perte,  il 
faut  bien  retenir  cette  maxime.  " 


Chc 


*Z*fZ  Des  Change. 

£"■« }:  MAXIME      GENERALE. 

Des   Ai  bi~ 
traces    de 

je.  Dans  toute  Place  qui  donne  le  Certain  ,    le  tins  bas    Prix  efl  h 

plus  avantageux  pour  tirer  ,  fournir  ,  on   négocier ,    &  le  plus  haut: 

pour  prendre  &  remettre  :  Dans  tonte  Placesqui  donne  Vincerta 

le  plus  bas  prix  efi  le  plus  avantageux  pour  prendre  &  remettre , 

le  plus  haut  pour  tirer  ,  fournir  ,  ou  négocier. 

Les  Exemples  vont  éclaircir  tout  cela. 

XLVIIL  Iec.     EXE  M  P  L  E. 

A.  de  Genève  a  pris  des  Lettres  pour  un  des  Payemens  de  Lion 
à  i('S3  lefquellcs  il  négocie  au  tems  de  ce  Payement  à  i6f;  on 
demande  s'il  gagne  ou  perd,  &  à  combien  pr.  ioo  revient  ce  gain 
ou  cette  perte  ? 

1 9.  Comme  Genève  donne  le  Certain  à  la  France  il  eft  clair  , 
par  la  Maxime  générale ,  qu'A,  a  gagné  la  différence  qui  eft  entre 
les  deux  Prix. 

2°.  Pour  trouver  à  combien  pr.  ioo  revient  ce  profit,  fuivons  la 
Règle  générale  : 

Si  }$i  gagnent  # ,  combien  ffié  ? 

ii  *     t        20 

>  Il  Rcponfe        1  £r  pr.  100  de  bénéfice. 

XLIX.  SUPPOSÉ  qu'A,  de  Genève  eût  gardé  ces  Lettres  chez  lui 
pendant  2  mois  J,  on  voit  qu'il  auroit  gagné  1  ?r  pr.  1 00  dans 
2  mois  !  ;  &  fi  l'on  demande  à  combien  pr.  100  l'année  cela  revient, 
faites  cette   Règle  de  Trois  ; 

Si  Zme^  iguent  I  ft     combien  12  mois? 

2  ir  8 


II 

20 

2 

5>J 

0 

96 


R-  s  rr  pr-  ÎCD  l'*nnce. 

il  8 

Surquoi  il  Huit  déduire  deux  Courtages  qui  font  de  *  pr.  I00O 
ou  J,  pr.  100,  il  reliera  toujours  plus  de  8  £r  pr.  100  de  bénéfice 
pour  l'année. 

L.  Pi 
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L.  Pour  faire  voir  fcnfiblement  la  jufteiTe  de  cette  Méthode,  fup-  Titre  f. 
pofons  qu'A,  de  Genève  a  pris  pour  L.    1O000  Tournois  de  Lettres    traces  de 
fur  Lyon  payables  en  l'un  des  Payemens  ;  qu'il  en  a  paye  la  valeur  Mange, , 
au   Change  de  i6~8,  &  que,  deux  mois  &  demi  après;  il  les  a  ne. 
gociées  à  \G). 

Cherchons  l\  combien  il   a  débourfé. 

Si  L.  16%  Tourn  font  L.  100  de  Genève,  comb.  L.  10000  Tourn? 


\Ls9)2.  ?f.  7d.^  Argt.  Court.         icooooo 
de  Genève  qu'A-  a  débourfé.  1600 

880 
Les  72  de  refte  fontl-^^  |,^J  |  400 

que  l'on   calculera  pour  la  juf-  64 

teffe.  20 


I28o 

.     104 
12 

1248 

72. Refte  qu'on  néglige 
Cherchons  2°.  combien  il  a  reçu.  dans  la  pratique. 

Si  L. /^  Tourn.  font  .  .     L./^  de  Genève, comb.L.iooooTm? 

200000 

33  200 
20 


Rfp.L.6060. 12  ii  d.îr  Argt.  Court.  2° 

de  Genève  qu'A,  a  reçu  2  mois  J 

70 

Les  if  de  refte  font  I|  HH  £  A 

T2 


48 

If.  Refte    qu'on    néglige! 
dans  la  pratique. 
De  L.  6060.  i2f.  1  d.frWA.  a  reçu 
otons       f9f2.    7-— 7  d.|  qu'il  avoit  débourfé  2m.  »  auparavant; 

Il  refte  L.    108.    4.-6  d.*_  de?  bénéfice  , 

Puis  diibns  par  la  Règle   qui  fuit  ci-derrière,  M  m 
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Titre'  T. 

Des  Arbi.    Si  L.  f9f  2.7  f.  7  d.  *  gagnent   .  .     L.  108.  4.  6d.  Lcomb.  L  iôO? 


1 19047  f. 

12 

7 

d. 

) 

7 

7 

3 

looooooo 
ir 

nlooooooo 

216+  f.  tf  d«* 
12 


i? 


Des  Vire- 
iriens  qui  fe 
font  po  i'r 
les  |  aye- 
mens  de 
Lyon. 


25974  d.}_ 


I81  8  1  8.  ^ 

Ii  ' 

2clooooooo 

Réponfe.  .  .   1  2rpr.  100  de  bénéfice ,   comme 
on  l'a  déjà  trouvé  beaucoup  plus  brièvement. 

Ll.  Pluficurs  Négocians  &  autres  Particuliers  étant  en  ufage  de 
virer  de  trois  en  trois  mois  pour  les  Payemeus  de  Lyon  ,  les  uns  pour 
faire  valoir  leur  Argent  comptant  ,  &  les  autres  pour  fe  procurer 
les  Fonds  néceflaires  à  leurs  Affaires  ;  je  me  propoie  de  traiter  ici 
de  cette  efpèce  Se  Négociation ,  ce  que  je  ferai  en  la  (upofant  telle 
qu'elle  fe  fait  à  Genève  :  11  fera  aile  d'en  appliquer  la  Méthode  à 
toute  autre  Place. 

Ce  Virement  confite  en  ce  qu'un  Négociant  ou  autre  Particulier 
que  je  nomme  A.  ,  ayant  donné  à  B.  de  l'Argent  contre  une  Recon- 
noiffance,  portant  promelTe  de  lui  fournir,  pour  la  valeur  de  cet  Ar- 
gent, des  Lettres  fur  Lyon ,  payables  en  l'un  des  Payemens  ;  lorfque 
le  tems  de  fournir  ces  Lettres  cft:  arrivé  ,  A.  n'ayant  pas  befoin  de 
Fonds  ,  confîdére  que  s'il  prend  ces  Lettres ,  il  faudra  qu'il  les  né- 
gocie ,  &  qu'il  cherche  de  nouveau  à  en  placer  la  valeur.  Mais  fa- 
chant  que  B  ,  qui  doit  les  lui  fournir  ,  veut  continuer  a  .1er 
ce  fonds,  A.  préfère  de  le  lauTer  chez  B,  qui  lui  fait  une  nouvelle 
Reconnoiiïance  ,  dont  la  Somme  efl:  augmentée  de  Y  Agio  du  Payement 
prélcnt  au  payement  fuivant,  pour  lequel  Payement  ledit  B  s'oblige 
de  fournira  A.  des  Lettres  fur  Lyon,  &  cette  Reconnoilfance  elt 
échangée  contre  la  précédente.  Voilà  qui  s'appelle   Virtr. 

Cet   Agio  elt  proprement  l'inféré t  de     trois    mois;  &    il   confifte 
dans  la  différence  .des  deux  Prix  de  Charge  ,  favoir  du  Prix  auquel 
\    pourrait  négocier  les  Lettres  que  B.  devroit  lui  fournir  pour  le 
inent    ]         t,    &    du    Prix   auquel  B.    promet,    par  fa  nou-. 
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TitsfL 
veîle  Reconnoiftance,  de  fournir  à  A.  des  Lettres  pour  le  Payement  Dcs    /!rbi' 

r   .  t'dtjrf      de 

lui  varie.  Chcmçe.    • 

Comme  cette  différence  des  deux  Prix  de  Change  revient  commu- 
nément ,  environ  d'un  à  un  &  demi  pour  100  pour  trois  mois, 
l'on  convient  Couvent  d'ajouter  cet  Agio  ou  Intérêt  à  la  Somme 
principale  fur  le  pied  de  |  ou  I  pour  100  pa,r  mois,  ou  de  1 
à  1  \  pour  100  pour  3  mois. 

LÎI.  EXEMPLE.  A  de  Genève  a  de  B.  de  la  même  Place , 
une  Reconnoiffancc  ,  portant  promette  de  lui  fournir,  le  1  5e.  Mai,  pour 
L.  ioooo  Tournois  de  lettres  fur  Lyon  payables  en  Payement  de 
Pâques  ;  mais  ce  terme  étant  expiré,  B.  de  Genève  confent  de  don- 
ner à  A.  une  autre  Reconnoiffance ,  en  retirant  la  première.  Cette 
nouvelle  reconnoiffance  fera  de  la  fomme  de  L.  loooo  Tournois; 
augmentée  de  l'Agio  de  1  6s; ,  (  prix  auquel  je  fuppofe  qu'on  pour- 
roit  négocier  les  lettres  pour  Pâques ,  )  à  1 58  (  prix  que  je  fupppfe 
aux  lettres  pour  Août  qui  eft  le  payement  Cuivant);  il  s'agit  de  fa- 
voir  de  quelle  fomme  fera  cette  nouvelle  reconnoiiTance. 

Opération* 

Je  multiplie  les  1  l  .  L.  10000  Tournois  par  le  plus  haut 
des  deux  prix,  favoir  par     .     .         168 

Et  je  divife  le  produit      .     ftffëfififâ  par  le  plus  bas  prix  qui  eft 

ici  m  iw<H> 

— -  — —  112000 


tt 


L'on  trouve  L.  1018  r.  16".  4  Û.  .JT  Tournois. 

î  r. 

dont  la'  reconnoiffance  nouvelle  devra  porter  promette  de  fournir 
des  lettres  fur  Lyon  payables  en  payement  d'Août  ,  en  indiquant, 
un  des  jourr,  du  mois   d'Août  auquel  B   s'oblige  de  les  fournir. 

Ou  plus  brièvement  encore,  je  prends  la  différence  des  deux  prix, 
&  je  fais  cette  règle  de  trois,  dont  le  plus  bas  eft  le  premier  terme, 
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Titre  I. 

fra  a  de         Si  L  M  domiellt  L.  jf ,  combien  L  /^^  ? 

S'^.  H  i  2000 

II  ^_ 


Je  trouve     '.     .     L.      i  8  î.  i  $•  4^.  fjTourn.,  q 
eft  l'Agio  ou  Intérêt  de  3  mois  des  L.loooo. 

Ainfi  on  ajoute  aux    .  .  L.   loooo 

l'Agio 18  r.  l<5  4-d.  car  on  néglige  la  Fraction 


Et  la  reconnoilîance  fera  de  L,  I  o  1 8  r  •  1  6-  4  à.  Tournois. 


LUI.  Si  A.  vire  auiïi  du  Payement  d'Août  pour  celui  de  Saints 
qui  fait,  il  fera  de  même  fuivant  les  Prix  d'alors.  Ce  fera  encore  la 
même  chofe ,  fi  A.  vire  de  nouveau  du  Payement  de  Saints  à  celui 
de  Rois  qui  vient,  après,  &  àinfî  de  fuite  de  Payement  en  Payement. 

Obfervez  que,  de  cette  manière,  on  fait  valoir  l'Agio  ou  Intérêt 
échu  aufli.bicn  que  le  Capital ,  &  ainfi   on  tire  l'intérêt  de  l'intérêt. 

Autre Lfige       LIV.   La   Méthode    qu'on  vient  de  donner  ne  fert  pas  feulement 
delametho-  p0ur  ies  Viremens  qui  fe  font  à  Genève  pour  les  Lettres  payables  en 

dedecalcu-i;  ■  n    "  «        *r      /    *     i  -  ,  Y 

1er  les  Vire-  Payemens  de  Lyon  ;  elle  eft  aulh  générale  pour  trouver  le  profit  qu  on 
mens  pour  a  fait  fur  toute  la  Somme  négociée.  Ainfi  ,  pour  me  fervir  du  même 
exemple,  une  Somme  de  L.  10000  Tournois  prife  à  Genève  à  IG8  , 
&  négociée  enfuite  à  16^  ,  donne  L.  181.  16.  4  d.  Tournois  de 
bénéfice,  ce  qui  revient  également  à  1  !^r  pr.  icO,  comme  on  peut 
s'en  convaincre  en  faifant  cette  Règle. 

Si  L.    100^.    gagnent   L.    1  gi.   16.  4  d.  J,  comb.  1 

. j  1 

I|jpr.  100  

9I00  —     — 

LV.  Si  au  lieu  de  profit  on  avoic  fait  de  la  perte,  c'ed-à-dire  r 
qu'on  eût  pris  à  I05  &  négocié  à  i6p, ,  ce  qui  peut  arriver,  oit 
l'équivalent,  dans  plufieurs  occafions;  alors  j'aurois  multiplié  la 
Somme  de  L.  icooo   par    16 5  plus  bas  piix,  oc  divifé  par  168  qui 
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ô  Titre  T. 

eft  le  plus  haut,  ce  qui  auroit  montre  L.  178  t  Tournois  de  perte ,  fj^'% 

comme  on  voit  ici:  Cliangc, 


16% 


L.  9S2T  | 


De  L.     10000. 
Otez  p82r.  | 


L.  10000. 

I«f 

ifjfoooo 

.I38Q 

360 

240 

72 

1—  7 

Refte  L.     178  f 

Ou  bien  faurois  fait  cette  Régie  de  Trois ,  dont   la  différence  des 
deux  Prix   eft  le  fécond  Ternie  ,-&  le  plus  haut  eft  le  premier. 

Si  L.   168  perdent  5,  combien   L.    10000? 

3 


11  vient  L.    178  |  de  perte. 


30000 
1320 
1440 

96 

16S 


12  --,  4 

2Ï   _     9 


LVI.  On  peut  donc  donner  auffi  cette  Régie  générale. 

Quand  on  voudra  trouver  le  profit  ou  la  perte  fur  la  Somme  ne-  Règle  gene- 
gociée ,  il  faut  prendre  la  différence  qui  eft  entre  les   deux  Prix ,  h-  trouver  le 
quelle  fera   le  fécond   Terme   d'une   Régie  de  Trois ,  dont  le  plus  bas  Profit  °u  Ja 
des  deux   Prix  fera  le  premier  Terme  s'il  y  a   du  profit ,  ou  le  plus  Somme  ne. 
haut  sHly  a  de  la  perte  \    &  dans  Vun  &  l'autre  cas ,    la  Somme  né-  gociée. 
gociée  fera  le  3c;Tie.  Terme  \  le  4ème.  Terme  rêfitltaut  de  l'Opération  fera 
le  profit  ou  la  perte  fur  la  Somme  négociée. 

LVII.  R  E  M  ARQ.UE 

Je  me  fuis  un  peu  arrêté  fur  le  1er.  Exemple  pour  donner  ces 
explications  très  utiles  en  elles-mêmes  &  pour  la  fuite  des  Arbi- 
trages :  Je  n'ai,  même  que  peu  d'exemples  à  donner  fur  le  même 
fujet.   Avant  que   de  les  donner  je  ferai    obferver    ici   qu'à   Genève 
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Titre  T. 

trages'dê  Von  cfl:  af]f£Z  dans  1,ufaSe  Pollr  lcs  Changes  de  Lyon,  lorfque  l'on 

Citante.       vire  quelque  partie  d'un  payement  à  hutre,   de  convenu  de   l'Agio 

à   tant  fur  le  Change.  Par  exemple,  fuppofé  le  Change  de   Genève 

pour  Lyon  pour  le  payement  coi  rant  ou  tout  prochain  a  r  6  ç  ,  Ion 
conviendra  de  virer,  par  exemple,  à  2^  iur  f6f,  ce  qui 'met  le 
Change  pour  le  payement  drivant  à  67  J.  Ou  exprime  aufli  la  même 
chofe  en  diinnt  que  Ton  donne  à  I6f  contre  r  cy  ].  Si  Ion  demande 
à  combien  cela  revient  pour  100.  on  dira  par  une  règle  de  trois  i'ui- 
vant  la  règle   générale  qu'on  a  donnée  là-duîus, 

Si  /#$f  gagnent  2\.  Combien   îfâ. 

31  20 


2  y 


ljjpr.  100,  c'eft-à- dire       — ' 

environ  1  \  pr.   100.  50 

LVI1I.  Si  au  contraire  ,  Ton  demande  à  combien  eft  mis  le  Change 
pour  le  payement  drivant,  lorfque  l'on  convient  de  l'Agio  à   1  j  pr. 

100,  &  que  le  Change  pour  le  payement  courant  ou  tout  prochain 
eft  à  I65  ,  on  dira, 

Si  100  donnent  f     .     .     .     Combien  16Ç  ? 

82f 


►—95     —19 

jO    r—  ..O 


1*00 


247 
On  ajoutera  donc  2  11  à    rfff  , 

&  l'on  aura  167  _'g  ou  prefque 

167  J    pour   le   Change    du 

payement  drivant. 

AVIS. 

LIX.  Comme  ce  îi'cft  guère  l'ufage  de  mettre  au  prix  des  Changes 
des  Fractions  d'une  dénomination  qui  ne  (bit  pas  comprife  dans  les 
Dénominateurs  communs,  12.  1 6~.  24.  48- &  64.  ,  j'avertis  ici  que, 
pour  éviter  les  Fractions  hors  d'ufage  dans  les  cas  dont  il  s'agira, 
je  multiplierai  le  re(të~de  la  divifion  par  l'un  de  ces  nombres,  . 
d'avoir  au  quotient  des  j  2e'mes.  lorfquc  j'aurai  multiplié  par  12  ;  1 
ï6*mes.  lorlque  j'aurai  multiplié  par  16;  des  24tmes.  lorfque  j'aurai 
multiplié  par  24;  1  48*1"".  lorfque  j'aurai  multiplié  par  48  ;  & 
des  6"4ir'Cb.  lorlque  j'aurai  multiplié  par  64. 
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Titre  I. 

lime.    E  X  E  M  P  L  E.  ?"  A't 

traça  dû 
Change. 
LX.  C.  de  Lyon  a  pris  des  lettres  fur  Londres  à  32*,  qu'il  a  en- 
fuite  négociées  à  32  s    on  demande  s'il  gagne  ou  perd,  &  com- 
bien c'eft  pour  1^0. 

l\  Par  la   maxime  générale,   il    perd,   puifque  Lyon    donne  le. 
certain    à  Londres. 

2°.  Par  la  règle  générale,  il  faut  dire; 

Si  32  5  perdent  '     .     .     .     Combien  100? 
4  4  48 

131  1  4800 

870 


36  84 

jR. *"*  ?  pr.  1 00  de  perte  , 

48  &  un  peu  plus. 

1 1  Ime.      EXEMPLE. 

LXI.  D.  à'Amflerdam  a  pris  des  lettres  fur  Londres  a  3?  f.  g  d. ■ 
de  gros  Bco.  pr.  1  L.  ft.  qu'il  négocie  enfuite  à  3  f  f.  on  demande 
s'il  "gagne  ou  perd,  &  combien   c'efl:  pr.    ïoo? 

ic.  Amfterdan»  donnant  l'incertain  à  Londres,  il  perd. 

%%  Si  3f  f.  8  d.* perdent    .     .      8  d.  |         Combien  100? 
12  3 


423  d.  |  2600 

3  ;  28  y 

128^  ^immrmmm "~~ — 
224 

112 

Rép.  2 J-  pr.  100  de  perte. ~  -— r 

1344 

LXIÎ.  Remarque.  Au  lieu  de  fuppofer  que  l'on  négocie  des  lettres-- 
à  perte  ,  on  peut  dire  ,  par  exemple ,  de  D.  ti/iwfterdam  ,  qu'il  a 
remis  à  Londres  à  3  c  f.  8  d.  I ,  &  que  le  retourne  lui  revient  qui. 
?f  ,  ou  comme  une  traite  iur  Londres^  3  y   £. 


Titre  I. 

Des  Arbi- 
trages de 
Ç/iancje. 
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IVc     EXEMPLE. 

LXIII.  E.  de  Genève  a  remis  à  Livourne  ,  de  manière  que  cette 
Remife  lui  revient  à  945  Ecus  pr.  ioo  Ptres. ,  enluite  le  retour  lui 
produit  comme  une  Traite  ta  98  ?  ;  on  demande  s'il  perd  ou  gagne, 
&   combien  c'eft  pr.    100? 

1°.  Il  gagne  ,*  puis  que  Genève  donne   l'Incertain  à  Livourne» 

2°.  Si  94I  gagnent  4|, Combien  100  ? 

z  2  Si 


189                   SI  850 
94 

48 


Rêp.  4 H  pr.  100  de  gain.  — — — 

7f2 

C'eft  prefque  4  \  pr.  100  s  Et  l'on  37^ 

peut  fuppofer  que  ce  gain  fe  fait  dans  —  — -  —  — 
un  ou  2   mois,    parce  que  le  Retour  4ÏI2 

peut  ne  demeurer  que  ce  tems  à  ren-  732 

trer.  165 

DÉMONSTRATION 

de  la  Règle  générale  fus  N°.  XLVI ,    &  de  celle  fus  No.  LVI. 

LXIV.  Snppofons  qu'A,  de  Genève  a  pris  pour  Londres  a  f  f  d.  ft. 
&  tiré  ou  donné  à  f  o  d.  fterl.  par  Ecu  ;  il  eft  clair  qu'A,  a  reçu  à 
Londres  yf  d.  pr.  1  Ecu  qu'il  a  débôurfé  à  Genève ,  &  qu'il  n'a  en- 
fuite  payé  à  Londres  que  50  d.  pr.  1  Ecu  qu'il  a  reçu  à  Genève  : 
11  a  donc  gagné  la  différence  ?,  laquelle  eft  h  io:,r-e.  partie  de  50  d. 
qu'il  a  débôurfé.  Donc  f  o  d.  qui  eft  le  plus  bas  prix  ,  gagnent  la 
différence  f  ,   félon  la  Régie  qu'on  démontre. 

Si  au  contraire  A.  avoit  pris -h  fO  d.  &  donné  à  yf ,  il  n'auroit 
reçu  à  Londres  que  f  o  d.  pendant  qu'il  en  débourfe  enfui  te  f  f  , 
enforte  qu'il  perd  la  différence  f  ,  laquelle  eft  la  nbo.  partie  de 
ff  d.  qu'il  a  débôurfé.  Donc  f  f  d.  qui  eft  le  plus  haut  prix,  per- 
dent la  différence  f  ,  ielon  la  Régie   qu'on  démontre. 

Par-là  on  voit  clairement  que,  comme  la    Régie  le    dit,  il  faut 

prendre , 
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prendre  pour  icr.  terme  le  plus  bas  prix  quand  il   y  a  du  profit,  "   T'!r?..1 
parce  que  c'eft  ce   plus   bas  prix    qui    eft  le  débourfé   d'A,    &   que  traget   ai- 
le  profit  ne  doit  &   ne    peut   naturellement   provenir    que   du   dé-  Changes, 
bourfé  auquel  il   faut    l'ajouter.    Qu'au    contraire ,   il   faut  prendre 
le  plus  haut  prix  pokr  ier.  terme,  lors  qu  il  y  a  de  la  perte,  parce 
qu'alors  le   plus  haut  prix  eit  ce  qu'il  a  débourfé,   dont    la    perte 
doit  être  déduite,   Et  voilà   qui    démontre    les    deux    parties   de  la 
Régie  générale  dont  il  s'agit,    quand   la   place   d'où  fe  fait  la  né- 
gociation donne  le  Certain;  &  il  eft  ailé  de  comprendre  que  c'eft 
la  même  choie  lors   qu'elle  donne  l'Incertain.   Pour   le   faire    voir  , 
fuppofons  qu'A,   de    Genève    a    pris   pour    Milan   à    90    Ecus,    & 
donné  à  99  Ecus  pour  liv.   640  de  Milan;  il   eft  clair  que   fa  Re- 
rr.ile  ne  lui  coûte  que  90  Ecus  &   que  le  Retour  lui  produit    99 
Ecus  pour  chaque  fois  liv.  640  de  Milan;  il  gagne  donc   9    Ecufc 
fur    90    Ecus,   qui  eft  le  plus  bas  prix. 

Si  au  contraire,  il  eût  pris  à  99  &  donné  à  90,  la  Rémi  fe  lui 
coûterait  ^9  Ecus,  &  le  retour  ne  lui  produirait  que  90  Ecus.; 
il  perdroit  donc  9  Ecus  fur  ^9  Ecus,   qui  eft  le  plus  haut  prix. 

LXV.  DEMONSTRATION.^ 

de  la  Maxime  générale  fns  N°.  XLVII. 

Io.  Genève  donne  le  Certain  à  Londres,  favoir  I  Ecu  pour  fo  d. 
ft.  plus  ou  moins  :  Or  quand  je  tire  fur  Londres  à  f  o ,  je  paye  à 
Lundres  fo  d.  ft.  pour  1  Ecu  que  je  reçois  à  Genève;  &  quand  je 
tire  à  52,  je  paye  à  Londres  52  d.  ft.  pour  1  Ecu  que  je  reçois  de 
même  à  Genève:  Donc  il  me  convient  mieux  de  ne  tirer  qu'à  so, 
qui  eft  le  plus  bas  des  deux  prix  propofés  pour  exemple.  Autre- 
ment, quand  je  tire  fur  Londres  à  50,  je  reçois  autant  d'Ecus  que 
je  fais  payer  à  Londres  de  fois  50  d.  fterl,  ;  au  lieu  que,  quand  je 
tire  à  f2,  je  reçois  moins  d'Ecus  pour  la  même  fomme  de  livres 
ou  de  deniers  fterl.  ,  parce  que  le  nombre  Ç2  y  eft  contenu  moins 
de  fois  que  le  nombre  50.  Donc,  quand  la  Place  d'où. l'on  tire 
donne  le  Certain  ,  il  faut  tirer  au  plus  bas  prix  poflible  ;  &  par 
la  raiibn  des  contraires  ,  il   faut  remettre  au  plus  haut. 

20.  Genève  donne  l'Incertain  à  Milan ,  favoir  97  Ecus  plus  ou 
moins  pour  liv.  640  de  Milan  :  Or  quand  je  tire  fur  Milan ,  à  97, 
je  reçois  97  Ecus  pour  chaque    fois  liv.  640.  que  je  fais  payer  à 

Nn 
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Titre  îï. 

iraçLlk1'  Mtian>  m2is  <luand  Je  tire  'a  98,  je  reçois  98  Ecus  pour  chaque 
Changes.  fois  liv.  640  que  je  fais  payer  de  même  à  Milan  ;  il  m z  convient 
donc  mieux  de  tirer  à  98  qu'à  97/  Donc,  quand  la  Place  d'où 
l'on  tire  donne  l'Incertain  ,  il  faut  tirer  au  plus  haut  prix  pofli- 
ble;  &  par  la  raifon  des  contraires,  il  faut  remettre  au  plus  bas. 
Et  c'eft  ce  que  dit  la  Maxime  qu'il  falloit  démontrer. 

TITRE    II. 

Du  Pair  &   de   l'Egalité  des  Prix  des   Changes. 
1°.     DU    PAIR     DES     CHANGES. 

LXVÏ.  Le  Pair  des  Monnoies  eft  le  jufte  rapport  qu'il  y  a  entre 
elles  s  lequel  peut  être  établi    de  trois  manières  ; 

1*.  Sur  le  prix  courant  des  efpèces  dans  le  Commerce. 
2°.  Sur  le  prix  que  le  Souverain  a  mis  à  ces  mêmes  efpèces. 
30.  Sur  leur  prix  ou  leur  valeur  intrinféque. 

LXVII.  Cela  forme  prefque  toujours  trois  différens  Pairs ,  car 
les  Efpèces  n'ont  pas  toujours  cours  dans  le  Commerce  félon  le 
Taux  du  Souverain  ,  qui  a  fon  tour  n'eft  pas  ordinairement  établi 
précifément  fur  leur  valeur  intrinféque. 

LXV1II.  Il  fuit  de -là  qu'il  peut  y  avoir  trois  différens  Pairs 
du  change,  favoir;  1 ç.  Le  Pair  établi  fur  le  prix  courant  des 
efpèces  ;  2,°.  Le  Pair  établi  fur  le  Taux  que  le  Souverain  a  mis  aux 
efpèces;   50.  Le  Pair  établi  fur  la  valeur  intrinféque  des  efpè^ 

LX1X.  A  proprement  parler  le  dernier  eft  feul  le  vrai  Pair  du 
change,  qui  confifte  à  recevoir  dans  un  lieu  autant  d'or  ou  d  - 
gent  qu'on  en  donne  dans  un  autre  au  même  Titre.  Cependant 
les  deux  autres  font  plus  communément  d'ufage  dans    la  pratique. 

LXX.  Combien  l'on  a  donné  ci  -  deffus  un  Traité  du  Pair  des 
Monnoies ,  on  fe  bornera  ici  à  donner  la  Méthode  de  trouver  le 
Pair  du  change  aux  trois  égards  que  l'on  a  fpécifiés ,  &  l'on  in- 
diquera en  même  tems  pour  plulieurs  places,  une  4eme.  forte  de 
Pair  qui  eft  en  ufage  lors  qu'il  ne  s'agit  pas  de  calculer  à  1a  ri- 
gueur. 
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Titre  II. 

Des  drbi- 

Trouver  le  Pair  du  change  par  la  valeur  courante  ou  taxée      traga  des 

Change:. 

des  Lfpeces. 
Io.  Entre   GENEVE  &   LA   FRANCE. 

LXXT.  Le  louis  d'or  de  liv.  24  Tournois  en  France  valant  à 
Genève  liv.  14.  13  f-  9  d.  argent  courant ,  on  demande  à  com- 
bien cela  fait  revenir  le  change ,  c'eft-à-dire ,  combien  liv.  1 00  de 
Genève  font  de  liv.  Tournois? 

Opération* 

Si  L.  1 4.1 3  f.  9  d.de  Genevefont  L.24.Tour.Comb.l./^  de  Genève? 

4  4  30 

■ ■ 

4  4 


X#  384 

-  20 


47 


7*80 

298 
Rcp.  liv.  163.  8  f.  1  d.  Tour.  j£o 

ou  environ  163  fliv.Tourn.  19 

pr.  liv.  100  de  Genève.  20 


Cependant  le  pair  d'ufageeft  380 

à  i66jpr.  100  ou  liv.  3.  de  Ge-  4 

neve  pr.  liv.  f  Tournois.  12 


1 


Nn 
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ïiTUF.TI.  T  * 

Da  ArbU 

nages  de     LXXII.  Autrement. 

Change 

L.  14.  13.  9  J.  de  Genève  .  .  L.  24  Tournois. 
20  20 


293  f.  9  d.  480  r. 

4  4 


Si  //,7^  quarts  de  fols  font  .'  .   }$?$  qu.  de  fols  comb.  /^  ? 
/W  384 

. ■    ,.  20 


47 


7680 

298 
Rép.  L.  16*3.  !s  ou  |  io*o 

19 

20 
—  1 


38o 
4 

Cette  féconde  manière  confifte  a  réduire  les  deux  prix  à  leur 
moindre  efpèce ,  ce  qui  indique  en  nombres  entiers  le  rapport 
des  deux  monnoies  ;  ainft  on  a  trouvé  que  liv.  ii7f  de  Genève 
font  liv.   1920  Tournois. 

"^  »©.   Entre    GENEVE  &   LONDRES. 

LXXIII.  La  Guinée,   qui  vaut  21  Schelings   ou  liv.   I.   1  f.  fterl. 

en   Angleterre,   valant    à    Genève    liv.  14  ;  on    demande  à  combien 

cela  forme  le   change,    c'eft-à-dirc ,  combien   de    deniers   fterlir 
pour  1   Ecu  de  liv.  3  de  Genève? 

Opération. 

Si  liv.  /:k  de  Genève  font  .  .  «  f.  f.  il.  comb.  liv.  3  de  Genève  2 
3 


2  3 


Rcfonfe    ....      4  i.  6  d.  ou  f 4  d.  fterl.  pr,  I  Ecu ,' 
Et  c'eft  aufll  le  Pair  communément  en  uù^e. 
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30.  Entre   LA  FRANCE  Se  V ALLEMAGNE.  l^tfc 

LXXIV.  Le  louis  d'or  de  liv.  24  Tournois  valant,  par  exem- 
ple, à  Vienne  ou  à  Jngufte  ,  A.  9-  36  X;  à  combien  revient  le 
change,  c'eft-à-dire ,  combien  de  fols  de  France  pour  fl.  1  de 
Vienne  ou  dCAugufte  ? 

Opération. 

Si  fl.  9.  |  font    .    .    .    .    L.  24  ou  480  f.  de  France  .  Comk  fl.  l 'i 

48  240O 

—       OOO 


Rep.  50  f.  de  France  pr.  fl.    1. 

REMARQUE. 

LXXV.  Comme  il  y  a  des  Places  où  les  mêmes  Efpèces  ne 
font  pas  connues,  ou  n'y  ont  pas  cours,  on  eft  alors  obligé, 
pour  trouver  le  rapport  de  leurs  monnoies ,  par  la  valeur  courante 
des  Efpèces ,  de  fe  fervir  d'une  Place  moyenne  ou  médiate ,  & 
d'employer  la  Régie  Conjointe  ;  comme  on  voit  par  les  deux 
exemples  fuivans. 

I?.   Entre  LA    FRANCE  &    GENES   par     GENEVE. 

LXXVI.  S'jppofé  qu'on  ne  fâche  point  la  valeur  à  Gènes  d'une 
Efpèce  de  France, 9  mais  fâchant  que  le  louis  d'or  de  Hv.  24  de 
France  vaut  Uv.  14  13  f.  6  d.  à  Genève,  &  que  leXroizat  de  liv. 
7.  12  f.  de  Gènes  en  banque  vaut  liv.  4.  10  f.  à  Genève,  on  trou- 
vera le  Pair  du  Change  entre  la  France  &  Gènes  par  l'opération 
fuivante,  en  cherchant  combien  cela  fait  de  fols  de  France  pour 
1  Piaitre  de  liv.  f  de   Gènes  en  banque. 


2$ 6  Du  Pair  des  Changes. 

1 ITRE  1 1 . 
Des    Arlyi.  r»*/~   x- 

traces  de  Opération. 

ia'13C'  19-    i%-  SiL.^|deGenesenbqe.fontL.^./^f.deGve.^./^.90o: 

'  T  87-L-X^  f-  L-/#-^  f.^d.deGve.fontL.24  de  France , 

L.    1  de  France  vaut.  .  .  ^  f.  Tournois  ,   10. 

"  '  Comb.  de  fols  Tournois  pr.  liv.  5  de  Gènes  en  bqe. 

587  * 

19  240 

1  '  900 

5283  — 


W  216000 
T 

UIÎ3  


— L  io8cooo 

76230 

Kep.    96  f.   10  d.  Tourn.  pr.  1  Piaftre  9312 

de  Jiv.  f  en  banque.  12 


NB.   L'on  eft    dans    l'ufage   de  JI1744 

compter  le  pair  à  100  f.  Tourn.  214 

pr.  I  Ptre. ,  ce  qui  ne  s'éloigne 
pas  de  la  vérité ,  car  le  Croizat 
doit  valoir  un  peu  plus  de-  liv. 
4.  10  f.  à  Genève. 

2*.  Entre  LA  FRANCE  &   LONDRES  par  GINEVE. 

LXXViï.  La  Guine'e  valant  à  Londres  2 1  Schel.  ou  fols  fterl.  J 
&  à  Genève  liv.  14  ;  &  le  louis  d'or  de  liv.  24  de  France  valant 
à  Genève  liv.  14.  I  3  f .  6  d.  ;  à  combien  revient  le  change,  c'eft-à- 
dire,  combien  de  deniers  fterl.  pr.  1  Ecu  de  liv.  3  de  France! 

Opération. 
i$j>.  4%-   Si  liv.  Xf  deFce.font  L.  /f  H  f.  fd.  àGve.,1./^  {.^7. 
J20.i6o.  #.  liv.  /4/deGve.font       £/  f.  fterL  ^.   1. 

I  f.  fterl.  vaut        tf  d.  fterl.  6.  3. 

Comb.  de  d.  ft.  pr.  liv.  3  de  France  ? 
160  ' 


Re'p.  3  3  d.  ft.  pr.  1  Ecu  de  liv.  3  Tourn.  9 


f283 

433 

3 

IV#.  Ces  Exemples  peuvent  fuffire ,  il  eft  aifé,  fur  leur  modèle  d'en  faire 
de  même  pour  toutes  les  Autres   places. 
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Titre  II. 

Trouver  le  Tair  du  Change  par    la   valeur  intrinféque  des  Efpèces.  ^afes  de 

G/uwqc. 
1ère.     QUESTION. 

LXXVI1Î.  Suppofé  que  le  prix  du  Karat  d'or  fin  foit  à  Genève 
à  liv.  2.  Si-  on  demande  quelle  eft  la  valeur  intrinféque  du  louis 
d'or  vieux  pelant  5  d.   6  gr.    au  titre   de  z2  K.? 

Opération. 
ao.   0.  #;3>'.  fjl<f>.  Si  2^  d.  font  ...      1    once. 

I    once  tient.  .  '  jijlK.    11. 
I   K.  vaut  ...     ^j.  fji.   1. 
«— ' Comb.     $  d.  5?   21. 

21 

21 


231 

i?f/7.  liv.     11.  nf.  valeur  intrinfé- 
que du  louis  d'or  vieux  à  Genève 

LXXIX.  Si  par  une  fernblable  opération ,  on  a  trouvé  que  la 
valeur  intrinféque  du  même  louis  d'or  foit  à  Francfort ,  par  exem- 
ple, à  fl.  7.  30  X ,  il  s'enfuivra  que  liv.  11.  1 1  f.  font  intrinfé- 
quement  au  pair  de  fl.  7.  30  X.  Et  pour  trouver  le  pair  intrinfé- 
que du  change ,  on  cherche  combien  il  faut ,  fur  ce  pied ,  de 
Gouldes  pour  liv<  200  ,  en  difant  • 

Si  L.  il.  défont  ....  fl.  7  »,  comb.  liv.  200? 
2o  2o 


23 1  4000 
7  h 


Rép.  fl.  129.   f2  X.  &  un  peu  plus  30000 

pr.  liv.  200.  690 

228o 

NB.  On  compte  le  pair  d'ufage  à  2oI 

fl.   133  îpr.  liv.  200.  60 


12060 
510 

48 


288  Du  Pair  des  Changes 

Titre   II.  ,  ù 

trace/ ^dt        LXXX-  Comme  l'or  &  l'argent  font    une  efpèce   de   Marchai- 

Çliangcs       dife    qui    fe    vend    &    s'achète ,   &  dont  par    conféquent    le    prix 

haufle  ou  baiflfe  fuivant  que  ces  Métaux  font  plus  eu  moins  abon- 

dans ,  il  eft  évident  qu'il  ne  peut  y  avoir   un  pair  intrinféque  fixe 

&    invariable. 

LXXXI.  Lors  que  l'on  ne  fait  pas  quel'  eft  le  prix  du  Fin 
dans  une  Place ,  on  peut  le  découvrir  par  celui  que  le  Souverain 
y  amis  à  une  efpèce  dont  le  poids  &  le  titre  font  connus,  comme 
on  le  voit  par  la  queition  fuirante. 

2de.     QUESTION. 

LXXXII.  Suppofé  que  le  louis  d'or  Mirliton  péfant  f  d.  2  gr. 
"au  titre  de  22  K  foit  fixé  à  Genève  à  liv  n.  5  f.  ;  on  trouvera 
quel    eit  le  prix  du  fin  par  l'opération  fuivante. 

Opération. 

ir.   Si  //  K.   or  fin  font.     .      1  Once  de  /#  den.,   12. 
61.     j  Den.rj  valent     .     .     .     .         L.  ffl,  13%. 

. ,  Comb.      I  K.  or  fin? 

61  lé20 

67 1  20 


— 


%%6om 

Rep.  L.  2.  8  f.  3  d.  le  Karat  de  fin.  192 


J2 


2304 

2yi 


Semé.      QUESTION. 


LXXXllI.  Suppofé  que  l'on  paye  à  la  Monnoie  de  Paris 
liv.  678.  15  f.  Tournois  du  Marc  des  louis  d'or  que  je  iuppolc 
au  titre  de  22  K.,  &  qu'à  Francfort  le  Marc  d'or  fin  poids  de 
Cjlogne  vaille  fi.  -97  \  ,  fâchant  que  Marcs  104  î  poids  de  Colo- 
gne ne  font  que  100  Marcs  poids  de  Paris;  on  demande  quel  eft ," 
fur  ce  pied,  le  Pair  du  change  entre  Puis  &  Francfort,  c'elt-à- 
dire,  combien   liv.  200  de   France  ou  Tournois  font  de  Gouldcs? 

NB. 


Tiff       Pf'"      J""      f^tiMêrr/sfi 

13.  i   Marc  à  22  Kar.  l'once,  contient  176  Karats  de  fin. 
&  1  Marc  or  fin  à  24  Kar.  ronce ,  contient  192  Kar.  de  f 


Titre  II. 
N13.  1   Marc  à  22  Kar.  l'once,  contient  176  Karats  de  bn.  Dcs   A,i)lm 

[92  Kar.  de  fin.  trages    de 

Change, 

Opération. 

143.MM.tJjfoSil0glTour.font  .  :  :   /#K.  d'orfin.  #  II. 
6./^.^./^-  K.  d'or  fin  font  .        I  Marc  poids  de  Paris, 
^^mcs.pds.deParisfontï^.mar.pds  deCol.209 
imarcpds.deCol.v.fl.^f'  j$j.  119. 
. Comb.  L.  ïfâ  Tour.  /^. 


543 


6  119 

-  209 


3258 


1071 
238 


Réponfe.  fl.   83-  î8  X.  I  pf.  •— — • ; 

pr.  L.  200  Tourn.  24871 

24871 


273581 
NB.  l'on  compte  communément  le  12941 

pair  à  fl.  80  monnoie  pour  livres  3*^7 

200  Tourn.  6° 


190020 

27120 

1055 

4 


4224 
966 


H*.    DE  LÉGALITÉ  DES  PRIX  DES  CHANGES. 

LXXXIV.  C'eft  ici  une  autre  forte  de  Pair  des  Changes ,  établi 
fur  les  prix  courans  des  Changes  de  plufieurs  Places ,  lequel  on 
nomme  plus  communément  Egalité,  &  dont  les  Banquiers  &  ;Né- 
gocians  fe  fervent  dans  leurs  fpéculations  pour  leurs  Traitas  &  leurs 
Remifes  ,  afin  de  les  faire  avec  le  plus  de  profit  ou  le  moins 
de  perte,  de  même  que  pour  retirer  du  bénéfice  de  la  circulation 
de  leurs  fonds  dans  plufieurs  places. 

Et  comme  il  eft  nécelfaire  de  s'y   bien  exercer,    on  en  donnera 

O  o 


Titre  II     4>/)0  ^  W-vnV^  Ai%    pr;x 

DaArbi-     plufieurs  Exemples,   afin  de  n'avoir  dans  la  fuite  qu'à   en  montrer 

tragcs  de     î'ufage  dans  la  pratique. 

Change.  b  r         * 

ier.     EXEMPLE. 

GENEVE,    LYON,     GENES,    AMSTERDAM. 

LXXXV.  On  fuppofe  qu'un  Négociant  de  Genève  a  des  fonds 
à  tirer  fur  Amfterdam  ;  Se  comme  on  lui  a  cotté  le  change  de 
Gènes  fur  Amfterdam  à  93  d.  \  de  gros  bco.  pr.  1  Etre,  de  liv.  f 
en  banque,  &  celui  fur  Lyon  à  101  2f.  de  France  pr.  1  Ptre.  dite, 
&  qu'il  voit  h  Genève  que  l'on  peut  négocier  des  lettres  fur  Lyon 
à  i6f  J  Ecus  de  liv.  3  de  France  pour  100  Ecus  de  liv.  3  de  (7é- 
#£î;é  ;  il  demande  à  combien  lui  reviendra  la  Traite  médiate  qu'il 
fera  fur  Amfterdam ,  en  ordonnant  à  £*»«  de  tirer  pour  fon  compte 
à  93',  &  de  lui  faire  remife  du  produit  en  lettres  pour  Lyon  pri- 
feî  à  101  |,  lesquelles  il  pourra  négocier  à  Genève  à  i6f  !. 

11  s'agit»  pour  répondre  à  la  Queftion ,  de  favoir  à  combien 
ces  Prix  de  change  font  revenir  celui  de  Genève  fur  Amfterdam, 
c'eft-à-dire ,  combien  de  deniers  de  gros  bco.  pour  1  Ecu  de  liv.  3. 

Opération. 

j.j>.  Si  f<j><fi  Ecus  de  Genève  font.   /0<f  |  Ecus  à  Lyon  ,  19S9. 
1  Ecu  à  Lyon  vaut.  .  .     0(.  Tourn.    3. 

9là-$%$1>4iï(t>4(f>t\^  Tourn.  font.  .  .        1  Ptre.  à  Gènes  banque. 

1  Ptre.  à  Gènes  bqe.fait    0j  3  d.  de  gr.  bco.  à  AmfT. 


976*  Comb.  de  d.  de  gr.  bco.  pr.   1  Ecu  de  Genève? 


9 


Rép.   91  *jj'Z  ou  un  peu  plus  de  91  f  d.  4> 

de  gr.  bco.  pr.  1  Ecu. 

9945 
7956 


8950T 

€Ï9 


LXXXVI.  On  voit  par -là  que  h  manière  dont  le  Négociant 
de  Genève  retire  fes  fonds  à' Amfterdam  revient  à  la  même  choie 
que  s'il  eût  tiré  à  droiture  fur  cette  Place  à  91  §75  d.  de  gr.  bco.  par 
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Titre  IT. 
Ecu:  c'efl:  ce  que  l'on,  va  prouver  par  le  fait,   en  faifant  les  opé-    Dcs  Ar,bi* 

«  r      traces  de 

rations  tout  au   long.  Changes, 

Pour  cela  fuppoibns  que  le  Négociant  de  Genève  ait  fl.  4000 
Banco   h  tirer  fur  Amfierdam. 

i°.  Son  Commiflionnaire  de  Gènes  tire  cette  fomme  fur  Amjler- 
dam  a  93^  &  voici   l'opération  qu'il  fait,  laquelle  montre  com- 

1  il  reçoit  de  Piafti'es  en  banque. 


Si  93  d.\  de gr«  bco.  font  I  Ptre.  bco.  Comb. fl. 4000. bco. 
4  40 


7  S  160000  d.degr.bco; 
4 


Piaflres  1706.    1?  f.  4  d.  en  bque.  que  640000 

le  Commiflionnaire  reçoit  à  Gènes.  zèfo 


2foo 
2fo 
20 


3\  Ce  Commiflîonnaire  en  prend  une  -  -r  , 

Lettre  fur  Lyon  à  loi  f  pour  envoyer  à  5000 

Genève,  &  voici  l'opération  pour  favoir  iSfO 

de  combien  de  Livres  de  France  doitêtre  i%f 

cette  Lettre  de  Change.  1% 


>ilM>«»  Ht 


if  00 
000 


Si  1  Ptre. bco.  fait  liv.  <;.  1  f.fde  France,  comb.Ptres.  1706.  13f.4d.bco; 

f.    if.8d. 


85-35.    6-8 

142.    4.  f  d.f 

Cette  Remife    fera  donc   de    ":^1  .  .  .  L.  867f-  nf.ld.deFcc 


O  o 


0 
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TlTFE  II 

DesÀrbi-  30.  Enfin  le   Négociant  de  Genève  ,  ayant  reçu  cette  lettre  fur 

Vmnqt     Ly°n  ds  Hv'   8^7^   TI  f"    X  d**  de  France  >    la  négocie  à    165  |, 
&  voici   l'opération    qu'il    fait  pour   trouver   combien   il    recevra , 

pour  la   valeur  en  argent  courant. 

SiL.  1 6f  Me  Fce.  font  L.  ioodeGve. ,  comb.L.  8  67  f.  Il  C  I  d.jdeFce. 


3  3 


1989  IO4106.13.     4  d. 

— ■■ ■  Ioo 


L.  ^234.  2  f .  f  d.TçI?  argent  10410(566.13. 

cour,  de  Genève,  que  le  Négo-  a6s G 

ciant  de  Genève  recevra  pour  6786" 

cette     Traite    médiate     fur  8196 

Amfterdam.  240 

20 


4813 

83f 
12 


10024 
79 


ï9S9 


Or  ,  fi  la  méthode  propofée  de  trouver  l'Egalité  eft  juffe  ,  il  faut 
que,  fi  ce  Négociant  de  Genève  trcmvoit  à  tirer  fur  A.nfterdam  \i 
droiture,  à  91  Hf,  qui  eft  l'Egalité  trouvée,  il  pût  recevoir,  pour 
fes  11.  4000  banco,  précisément  la  même  fomme  de  liv.  5*234. 
2  f .  f  d.  î$H  argent  courant  ;  &  c'eft  ce  que  l'on  va  voir  par 
l'opération   fuivante. 
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Si  9 1  d.  |H  font 

976 
8734 
689 


89fOf 


7» 


Rêp.  L    5254.    2  f .   5  d.T^s 
comme  ci-deflus. 


Donc  ,  la  méthode  que  l'on 
a  donnée  de  trouver  l'Egalité 
des  changes  eft  très-jufte. 


Libien  fl.  4000  ? 

Titre  IL 

.40 

traces  de 
Change. 

160000 

97* 

58560000 

976 

15 6 160000 

3 

468480000 

209550 

30f400 

3688JO 

IO830 

20 

216600 

3759° 

1% 

451080 

lr, n       _.         >—    79 

■—  *989 

9<)°)' 


LXXXVÎI.    Cette    méthode    de    trouver  ,   par   îa    Régie    Con-  Eclairciflc- 
jointe ,  l'Egalité,  c'eft-à-dire ,  à   combien  revient  le  prix  du  change  [?è?f.  ,    , 
entre  deux  places,  fur  le  pied  des   changes  d'une  ou  pluîieurs  pla-  la  méthode 
ces  médiates,  eft  d'une  grande   utilité  pour   trouver  brièvement  ce  des  égalités, 
qui  convient  le  mieux.  Ainfi,   dans  l'exemple  qu'on   a  propofé,  on 
voit  que  fi,    par  exemple,    le   Négociant   de   Genève    ne    pouvoit 
trouver  à  tirer  à  droiture  fur  Amfterdam    qu'à   91  \  ou    plus    haut 
encore,  l'égalité  91  §||  qu'à  fait   trouver   la  Régie  Conjointe,    lui 
fera  connoitre  qu'il  doit   préférer    de   retirer    fes   fonds   par   Gènes 
&  Lyon  de  la  manière  qu'on   l'a    dit,  puifque ,   fuivant  la  maxime 
générale ,   le  plus  bas  prix  eft  le  plus   avantageux  pour  tirer  d'une 
place    qui    donne   le    Certain.    Mais  fi   ce    Négociant    de    Genève 
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Titre  ÏI.       - 

Des  Aihi.  pouvoit  tirer  a  droiture  fur  Amfterdam  à  91  fou  plus  bas  encore, 
Change»  cett:î  m?mc  égalité,  91  •  qui  efl  plus  de  91  f  ,  lui  feroit  con- 
noitre  qu'il  lui  convient  mieux  de  tirer  à  droiture.  Et  même,  à 
caufe  de  la  provifion  ou  Droit  du  Commiffionnaire ,  que  nous 
n'avons  pas  compté ,  on  peut  dire  que  s'il  peut  tirer  à  droiture 
à  92  ,    il  fera  bien  de  le  préférer. 

LXXXVIII.  Si  au  lieu  d'une  Traite,  ce  Négociant  de  Genève 
a  à  remettre  à  Amfterdam ,  la  même  égalité  dejpiflJ  ,  lui  fait  con- 
noître  que  fi  le  cours  à  droiture  cil  égal  ou  au  deffus,  il  doit  le 
préférer,  fuivant  la  maxime  générale  déjà  citée:  Alais  s'il  ne  pou- 
voit remettre  à  droiture  qu'au  deffous.  de  cette  égalité  ,  comme 
à  91  ,  ou  plus  bas,  alors  il  devroit  préférer  de  remettre  médiate- 
ment  par  Gènes  &  Lyon,  c'eft-à-dire  ,  ordonner  à  Gènes  de  re- 
mettre pour  fon  compte  à  Amfterdam  à  9  3  | ,  &  de  tirer ,  pour 
fe  rembourfer,  fur  Lyon  à  ioif;  &  lui,  Négociant  de  Genève, 
fera  les  fonds  à  Lyon ,  en  y  remettant  à  16  s  t- 
Avi1,  LXXXIX.   J'ai  calculé  l'égalité  avec   une  fraction  inufitée,    afin 

de  montrer  la  parfaite  jufteiïe  de  la  méthode  de  trouver  l'égalité' 
des  Prix  des  Changes,  mais  dans  la  pratique  on  fe  borne  à  ne 
mettre  dans  les  prix  des  Changes  que  des  demi ,  des  tiers ,  des 
quarts,  des  6emes.  ,  des  8emes. ,  des  i2emes ,  des  io'emes. ,  &  des 
24emcs. ,  c'eft  pour  cela  qu'on  peut  &  qu'on  doit  multiplier  le 
refte  de  la  divifion  comme  on  l'a  dit  ci-defîus  N°.  L1X. 

Régie  pour       XC.   Remarquez  aufii    que,  quand   on  employé  la    Régie  Cou- 
la pofîtion    .   .  *  .,,     /.  ,       l   ,  .  .  ,    °    . 
de  la  Régie  jointe  ,  pour  trouver  légalité  ou   a   combien    revient    le    Prix    du 

Conjointe  Change  entre  les  deux  Places  ,  il  faut  toujours  que  le  Certain  que 
vcrWégà-  donne  Tune  des  deux,  foit  le  fujet  de  la  queftion  ,  &  j?ar  confé- 
lités.  quent  le   dernier  terme  de  la   pofîtion  ;  &  que  le  terme  requis  foit 

l'Incertain  que  donne  l'autre  place  :  Or  puis  que  le  premier  terme 
de  la  Régie  conjointe  doit  être  de  la  même  efpèce  que  le  der- 
nier,  &  que  le  pénultième  doit  être  de  la  même  efpèce  que 
celui  qui  doit  réfulter  de  l'opération;  il  faut  donc  toujours  com- 
f  mencer  la  pofition  des  termes  par   un  nombre  qui  foit   de  la  Place 

qui  donne   le    Certain  ,    &  finir   par    un    nombre    qui    foit    de    la 
Place  qui  donne  l'Incertain ,   après    lequel    on    pofe  le   Certain   qui 
fait  le  fujet  de  la    Queition. 
pelapron-       XCI.   L'on  n'a  pas  calculé,    dans   l'Exemple  précédent,    la  Pro- 

lion    «X    *U-       . 

très     fraix  vifion  qu'il  faut  payer  au  Commiflionnairc  qui  tire  ou  remet  pour 


des   Changes.  Z<)î 

notre  compte,   ni  ici  au\iç»  u^,   ~~ ^        j»  «fldu!« 

de  l'Agent  de  Change  ,   &  les   Ports  de  lettres  :  Mais  commtTceia  c 
fe  peut  faire  avec  la  plus  parfaite  juftelTe  dans  la  Régie  Conjointe, 
je  vais  donner  là-deiïus    deux    Régies   générales ,    dans   lefquelles  je 
fuppolerai  la  provifion  avec  les  fraix  ou  fans  les  fraix  à  ]  pour  100, 
ce  que  Ton  pourra  entendre  de  tout  autre  prix. 

XC1I.  -  REGLE. 

pour  calculer  la  provifion  fur  une  Traite. 

»  Lors  qu'il  s'agit  d'une  Traite  à  faire  d'une  Place  qui  donne 
*  le  Certain,  on  mettra  ioo  aux  Antécédens,  &  ioo  1  *  aux 
„  Conféquens  :  au  contraire  ,  fi  la  place  d'où  l'on  veut  tirer  donne 
„  l'Incertain,  on  mettra  100  \  *  aux  Antécédens,  &  100  aux 
„  Conféquens. 

XCIII.  REGLE. 

pour   calculer  la  provifion  fur   une  Remife. 

„  Lors  qu'il  s'agit  d'une  Remife  à  faire  d'une  Place  qui  donne 
le  Certain,  on  mettra  ioo  aux  Antécédens,  &  99  5  *  aux 
Conféquens  :  Au  contraire,  fi  la  Place  d'où  l'on  veut  remettre 
donne  l'Incertain,  mettez  99  \  *  aux  Antécédens,  &  100  aux 
Conféquens. 


33 
33 

33 


DEMONSTRATION. 

XCIV.  Pour  concevoir  la  jiiftefle  de  ces  deux  Régies  ,  il  faut 
remarquer  ,  ce  qui  eft  bien  évident  ,  que  les  fraix  rendent  la  né- 
gociation moins  avantageufe,  &  que,  par  conféquent,  le  Prix  du 
Change  qu'on  trouve  pour  l'égalité  doit  devenir  moins  avanta- 
geux. Or ,  pour  cet  effet ,  quand  il  s'agit  d'une  Traite ,  à  faire 
ou  faite,  d'une  Place  donnant  le  Certain,  le  plus  haut  prix  étant 
le  moins  avantageux,    (  par  la  Maxime  générale  fus  N°.  XLVI1.  ) 

*  L'on  Hjppofé  la  Provifion  avec  les  fraix  ou  fans  les  frnix  à  §  pr.  too: 
Si  elle  étott  de  J  ou  r!o  i  pr.  co,  on  n.ettrcic  ico  \  ou  loi  au- lieu  de 
100 5  -,  &  j<)\  ou  99  au  lieu  de  92  I« 
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TlTRF.  11.  ■  ozr 

?>.  /»'.-•'  Vûur;'~d'ou  il  fuit  qu'il  faut  mettre  ioo  aux  Antécédens ,  &  loo2aux 
Changes.  Conféquens ,  comme  on  l'a  dit  dans  la  première  partie  de  la  Régie 
pour  une  Traite.  Quand  la  Place  d'où  fe  fait  la  Traite  donne  l'in- 
certain ,  le  plus  bas  prix  étant  le  moins  avantageux,  (  par  la  même 
maxime  générale)  les  fraix,  fuppofés  à  \  pour  100,  doivent  faire 
baiflfer  le  change  d'une  manière  oppofée  ,  il  faut  donc  alors  mettre 
IOO  '  aux  Antécédens,  &  looaux  Conféquens.  Voilà  qui  démontre 
la  Régie  donnée  pour  calculer  la  provifion  fur  une  Traite. 

XCV.  Pour  démontrer  aufïï  celle  concernant  une  Remife ,  je  dis 
que  fi  la  place  d'où  l'on  remet  donne  le  Certain ,  les  fraix  doi- 
vent faire  baiffer  le  change  d'autant  pr.  ioo  qu'ils  le  font  hauffer 
quand  il  s'agit  d'une  Traite;  or  nous  venons  de  prouver  que, 
dans  ce  dernier  cas ,  l'on  doit  mettre  i  oo  aux  Antécédens  & 
IOO  2  aux  Conféquens;  donc  dans  le  cas  de  la  Remife,  il  faut 
mettre  ioo  aux  Antécédens,  &  99 \ aux  Conféquens,  car  de  cette 
manière  l'on  diminue  le  prix  qui  viendra  de]  pour  100,  comme, 
dans  le  cas  d'une  Traite,  on  l'augmente  de  -j  pour  100,  les  fraix 
étant,  comme  on  l'a  dit,  fuppofés  kl  pour  100. 

Quand  la  Place  d'où  fe  fait  la  Remife  donne  l'incertain ,  les 
fraix,  pour  rendre  le  change  moins  avantageux,  doivent,  au  con- 
traire, le  hauffer  d'une  manière  oppofée;  il  faut  donc  pofer  le 
contraire,  &  mettre  99  I  aux  Antécédens,  &  100  aux  Conféquens; 
&   c'eft  ce  que  dit   la  Régie. 

Ces  deux  Régies  étant  bien  démontrées ,  on  en  va  faire  l'appli- 
cation. 
XCVI.  1er.     EXEMPLE. 

Traité  d'une  Place  donnant  le  Certain ,  ou  ton  calcule  la  Provifion 

&c.  à   1    pour    100. 

GENEVE,  AMSTERDAM ,    LONDRES. 

Si  A.  de  Genève  tire  fur  B.  d'Am fier  dam  à  s>r  d.  de  gros  bco." 
pour  1  Ecu,  &  fi  B.  tire,  pour  fon  rembourfement  &  fa  provi- 
fion &c.  à  1  pour  100,  fur  Londres  a  jf  f.  9  d-  de  gros  banco 
pour  liv.  1  (lerl.  on  demande  combien  revient  pour  A.  cette  Traite 
médiate  qu'il  fait  fur  Londres,  c'eft -à- dire  ,  combien  de  denier 
fterling  pour  1   Ecu  ? 

Opérath  ; 


des   -Changea  2,9 7' 

TiT^?rr. 

Opération.  fniçCi.  fh 

Changes. 
Si  1   Ecu  fait     .      .     '.      .   #/  d.  de  gros  bco.    /^.    132. 
I.  //  d   de- gros  bco  loin.     .i.f  .de  gros-banco.* 
1  Q(/>  f.  de  gros  bco,  l'ont.     1  o  t  f.  dits  pour  provifion  &c. 
145.     ^  i.  I  de  gr.  bco.  ibnt  -j.$(j>  den   ilerl.  2$. 
— — Comb.  1   £cu? 


■7*5 


182 

202 


Réf.  Ç I  d..|?  ~  fi  î*4 

3^4 


36764 

C'cft  donc  comme  fi  A.  de  Genève  1014 

ttroit  directement  fur  Londres  à  5  »  £s.  209 

Ainfi  fi  le  Cours  à  droiture  eft  plus  24 

îisLit,  il  faudra  préférer  de  tirer  me-  ~" 

durement  comme   il   eft    dit  dans  la  Jl9° 

Que'ftion  ;  mais  s'il   ePt  égal  au  plus  598^ 


bas,   il  faut  préférer  de  tirer  à  droi-         "         j 


ture. 


26 


XCVIÎ.  ad.     EXEMPLE. 

Traite  aune   Place  donnant  l'Incertain,   ou  ton  calcule  la  Provifion 

&c.  à   1   pour  100. 

GENEFE,    LTON,    LIFOURNE. 

Si  C.  de  Genève  tire  fur  D.  de  Z^o/z  à  i6f,  &  fi  D.  ajoutant 
1  pour  ico  pour  fa  provifion  &c.  tire  fur  Livourne  à  96;  on  de- 
mande à  combien  revient  pour  C.  cette  Traite  qu'il  fait  médiate- 
ment  fur  Livourne,  c'eft-à-dire ,  combien  d'Ecus  de  Genève  pour 
loo  Piaftres  de   Livourne? 


Pp 
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x  ,ÈT  E  E  1 1 1 

Des  Aibl- 
trcujcs  de  , 

Chanac*  Opération. 


Si   I  Piaftre  fait  ~.  ~.  .  .  $0  f.  de  France  ,      t  6. 

loi   f.  font f(f><j)  f.  pour  h  provifion  &c.  2. 

^  f.  de  France  font  I  Ecu  à  Lyon. 
3  3.  0$  Ecus  h  Lyon  font  i oo  Ecus  à  Genève  , 
. — ; —  Comb.   loo  Piaftres? 


ioi  ■ • 

33  320000 
■  20030 

303  32 

303  24 


3333  128 


Rép.  96  Ecus  pr.    100  Piaftres.  768 

1 

j? 

Celt  donc  comme  fi  C.  tiroit  directement  fur  Livourne  à  95. 
Ainfi  file  Cours  à  droiture  eft  plus  .bas,  il  doit  préférer  de  tiar 
médiateinent  comme  il  eft  dit  dans  la  Queftion;  mais  s'il  eft  égal 
ou  plus  haut ,  il  préférera   de   tirer  à  droiture. 

XCVI1I.  .  3emc.     EX  E  M  P  LE. 

Remife  d'une  Place  donnant  le  Certain  ,  oh  l'on  calcule  1  pour  loo 

pour  la  provifion  &c, 

GENEVE,   AMSTERDAM*    LONDRES. 

Si  E.  de  Genève  remettait  à  F.  de  Londres  des  lettres  fur  âfitp 
ierdiim  qu'il  auroit  prifes  à  91  ,  &  que  F.  les  négociât  à  3  s  f-  9  d.  ; 
on  demande  à  combien  reviendroit  pour  E.  la  Remife  qu'il  féroit 
médiatement  à  Londres,  c'eft-à-dîr'e,  comb.  de  dcn.  fterl.  pour  1 
Ecu  en  calculant  1  pour  i  de  fraix? 
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TrTRE     TL 

Des  ArhU 
r^^>     v.  iraqes    de 

Opération.  Changtt 


Si    î    Ecu,   fait  .  :  '.  .   .  $f  d.  de  gr.  bco.  ?J?6$. 
i.  }i  d.  -de  gr.  bco.  font.      I  f.  de  gros  bco. 
145.  ^  f.'de.gr. bco.  font.  #0d.  fterl.  }</>. 

5-,  i^àd.  fterl.  font  .   \       99  d.  fterl.  provifion  déduite. 
___ .  Comb.    1  Ecu? 


7iÇ 


R#.   50  d.  §,~f 


3^4 
99 


3276 
327^ 


Ce  fera  donc  comme- fi  E.   re-  * 

mettoit   directement  à    Londres  à  3°°36 

f  o  |-  Ainfi  fi  le  Cours  à  droiture  2 

eft    égal  ou    plus    haut  ,    il    doit  -       ^-      "'  ■    ■  ; 

préférer    de   s'en   fervir   pour-  re-  H44 

mettre  directement  ;    mais    s'il  eft  572 

plus  bas,   il  faudra  remettre  mé-  ■ 

diatement  comme  il    eft  dit  dans  6$(>4 

la  Queftion  ci-deiïus.  429 

XC1X.  4eme.     EXEMPLE. 

Remife  d'une  Place  donnant  l'Incertain  où  Von  calcule  I  pr.  100. 

la  provision   &c. 

GENEVE,    [LYON,     TURIN. 

Si  G.  de  Genève  remet  a  H.  de  Lyon  à  166 ,  &  que  H.  après 
avoir  prélevé  1  pour  100,  remette  l'apoint  à  Turin  à  f2«;  on 
demande  à  combien  revient  pour  G.  cette  Remife  qu'il  fait  mé- 
diatement  à  Turin,  c'eft-à-direa  combien  d'Eus  de  Genève  pour 
L.  4^5|de  Turin? 


P   p     1 
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Titre  TT. 
Des  Arbi. 
iràqa  de  Opération. 

CUunjc. 

Si   L.    i   de  Turin  vaut     .      .      .  $<f>  f,  a. 

63.  j-fj.  ji  l.  de  Turin  font'    ...      1    Ecu  à  Lyon, 

99ECUS  à  Lyon  font     .         IooEcusà  Lyon,  pourproy.  &c. 
1 66  Ecus  à  Lyon  font     ,.        iooEcus  à  Genève, 
Comb.  L.  00  "de  Turin  ?   2f6o. 


—  102400000 

498  921^220 

99$  936484 


104^8 


24 


99  374W6 


<: 


c^4I22  !■— 

94122  22^)6 16 

Xf6Z7fS 

I03S342  733434 


Rcp.  98ÎJ  ^  î. 


R  :gîe  pour 
calculer   le 


Ce   fera   donc  comme  fl  G.  remettoit  directement  à  Turin  à  9  S1". 
Àinfi  fi   le  change   elt    à    droiture    plus    haut,    il   doit  préférer  de 
remettre   médiatement: comme  il  eft-  dit  dans  la  Queition  ci  defl 
mais   s'il  eft  égal  ou  plus    bas  ,    il    doit     préférer   de    remettre   à 
droiture. 

C.   Puis  que  j'en  fuis  fur  la  manière  de  calculer   la  Provision   & 
tant pr.  100  autres  fraix   dans   la  Régie  Conjointe,    quand  on    ch 
dePp°»te°U  c^u   cn:i:'oe  entre   deux    places,      :   v    is   tout  de    fuite    don;.  iffi 

unis!)  Ré-  une  Régie  générale   pour  calculer,  dans  le  même  cas  .  U  pour 

gie  Con-      103  cje  profit  ou  3g  p  rte  ou/il. faut   quelque    lu i -.   y   faire   entrer: 

■mime  ,011  r  r  l  l         i  J 

l'on  che..     ce  qui   eit   ordinairement    le    prix    d'un     ... 

,e  prix  Turin  pour  M  ai  le  tant  pr     ICO  de  profit  te: 

d  on    chan.  ,      V       .  ,  ,  '     .  s  -  ■ 

ne<  ou  Pagio  <-J  quelque  elpece  de    mo  s   a   . 

les    Piftoli                 :>ie    perdent  icj 

c            l'argent    c  urant.    Pour    me  fixer    a   un    Prix  ,    je    | 

3  pour   [00   de    profit;  ou  de   |  a  d    .     doit  sert. 

tendre  à  pr<      •     -n  de  tout  autre  prix  •■  •  --  fus  ou  au 
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Titre  TT. 

CI     i°.  S'il  s'a«rit  de  3  pour  100  de  perte,  cela  Ognifie  que  100  Dei   A'h,'" 

v  o  1  r     •  01  troues    (le 

perdent  \  ,  &  par  conféquent  ,  que  100  ne  donnent  que  97  :  Or  Change. 
quand  ces  3  pour  ico  de  perte  doivent  faire  baifler  le  prix  du 
change  ,  il  elt  vifible  qu'il  faut  mettre  ,  dans  la  Régie  Conjointe  , 
100  aux  Antécédens  &  97  aux  Conicquens;  mais  fi  ces  3  pour  100 
doivent  faire  hauffer  le  change,  il  n'eft  pas  moins  clair,  par  la 
raifon  des  contraires,  qu'il  faut  mettre  97  aux  Antécédens  &  100 
aux   Conféquens. 

Cil.  2°.  S'il  s'agit  de  3  pour  100  de  profit ,  cela  lignifie  que  100 
gagnent  3,  &  par  conféquent,  que  100  donnent  105  :  Or  quand 
ces  3  pour  ido  de  profit  doivent  faire  hauffer  le  prix  du  change, 
il  efl:  viiible  qu'il  faut  mettre  100  aux  Antécédens,  &  103  aux  Con- 
féquens;  mais  fi  ces  3  pour  ico  de  profit  doivent  faire  bailler  le 
prix  du  change,  il  elt  claiç  auffi  3  par  la  raifon  des  contraires,  qu'il 
faut  mectre  105  aux   Antécédens,  &  100  aux  Conféquens. 

C1U.  Au  relie  ,  il  efl  aifé  de  connoître  fi  le  tant  pour  100^ de 
profit  ou  de  perte. doit  faire  hauffer  ou  baiffer  le  prix  du  change, 
en  fuifant  attention  que  le  tant  pour  100  de  profit  doit  le  rendre 
avantageux  ,  &  que  le  tant  pour  100  de  perte  doit  le  rendre  défa-  ' 
vantageux  :  Or  ie  change,  pour  être  avantageux,  doit  être  bas 
quand  il  s  agit  d'une  Traite  faite  d  une  PI  ice  donnant  le  Certain , 
ou  d'une  Remife  faite  d'une  Place  donnant  l'Incertain.  Au' con- 
traire, le  change,  pour  être  avantageux,  doit  être  haut  quand  il 
s'agit  d  une  Traite  faite  d  une  Place  donnant  l'Incertain  ,  ou  d'une 
Rçoiife  faite  d'une  Place  donnant  le  Certain  ,  fuivant  la  Maxime 
générale   fus  No.    XLVil. 

Je  pâlie  à  préfént  à  des  Exemples  plus  compotes  pour  trouver 
l'Egalité. 

C1V.  BALE,    ZURICH,    MILAN, 

G.  de  Bille  tire  fur  H.  de  Zurich  à  99^,  avec  ordre  de  fe  pré- 
valoir  de  ion  rembourfement ,  &  pour  fa  provifion  &  port  de 
Lettres,  à  \  pour  100  ,  fur  I.  de  'Milan  à  9,;  '  :  G.  tire  ainli  me'" 
diatèment  fur  Milan \  l'on  demande  à  quel  prix  le  Change  auroit 
dû  être  à  Bàk  pour  Milan,  afin  que  G.  eût  pu  tirer  à  ce  prix 
fur  Milan  au  même  avantage",  c'efr-à-dire,  a'ioir  le  même  produit; 
On  cherche  !a  valeur  d'un  louis  d'er  vieux  à  Bàk  en  livres  argent 
courant  de  Milan? 


Titre  II. 
Des  Arhu 
tragti  de 

€hangc. 
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Opération. 

Si  m  L.  d'or  à  Baie  font     #0  ^L.  d'or  à  Zurich,  T99. 

Ioo  L.  d'or  à  Zurich  font  /^^ditspr.  laprov.  &c.  20  r 

I  dit  vaut iOf  bons  batz  à  Zurich, 

29  bons  batz  font  .   .  1  Phil.  à  Zurich  , 

394.    f$f.  ^^Phil.à  Zurich  font  /^  Phil  à  Milan  , 

1  Phil.  à  jMUan  vaut     L.   7  arg.  cour,  de  Milan. 

.-  Coirib.  I  L.  d'or  vieux  àBâle? 


394 
29 


354<* 
788 


1407 
199 


— •m- 


J 142600 


126(53 
12663 
1407 


Rép.  liv.  2f.  14  f.  7  d.  argent  courant 
de  Milan  pour  1  louis  d'or 
vieux  à  Bâle. 


27999,' 
10S 


13999^5 
279992 


293992^^ 
6f4726 f 

834265 

20 


i668S3oo 

5259300 

688900 

12 


8266800 
268600 


CV.  TURIN,    GENEVE,   FRANCFORT,  AUGUSTE. 

K.  de  TV///  remet  à  L.  de    Genève  a  8  6" 2  , 

L.  de  ftnrai;  prélevant  '  pour  100  pour  fa  provifion,  remet: 
Vapoint  à  M.  de  Francfort  à    1 53  l  > 

M  de  Francfort  prélevant  auflUpour  1 00  pour  fa  provifion, 
remet  l'Apoint  à  N.  d\ingujle  à  104  ;  : 
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Tr.TP.E  TL 

Voilà  une  Remife   que  K.  de  Turin  a  faite  à  N.  à'Augufte  nié-  f^gefdc 
diatement,  on  demande  à   combien  il  auroit  fallu  que  le   Change  change. 
eut  été  à  droiture  pour  qu'elle  lui  fut   revenue  au  même  prix,  en 
fuppofant  encore  \  pour    100    pour  Courtages  &  port  de  Lettres: 
On  cherche  combien  il  en  coûte   à    K.  de   fols    de  Turin   pour   1 
fl.    qu'il  remet  à  Augufte? 

Opération. 

Si  11.  %  cour.  d'Aug.  font.   .  .  Rix.  /  cour.  'd'Aug. ,   16". 
Rix.  f$<f>.  cour.  d'Aug.font.  .  Rix.  /^;mon.  à  Francfort,  419: 
299- Rix.  00|mon.àFrancffont  .  Rix.  /^mon.dite,pr.prov.de  M. 

107.^^. Rix. /^-J  dite  font /^Ecus  de  Genève,  20. 

299.  ##f  EcusdeGve.  font.         100  dits,  pr.  provifiondeL. 

1  Ecu  de  Gve.  vaut .  #$-f.deTur.  ,2'^  fj%<f>.Z6Q. 

799-  ^z  f.  de  Turin  font  100  f.  dits  pour  courtage  & 

'  '  ports  delettreSi 

26"9ï  Comb.  fl.  1  cour.  d'Augulte  ? 

269I  "'  —  "  '   '"•*'» ; 

2093  4r9 

—  320 


258901 


299  838o 

—  I2f7 


2150109 

2150109»  *        134080 

477802  26O 


7 143 1399  8044800 

107  268! 60 


5COO 19793  348608000COO 

7143 1399  4288*612280 

466jgi-38i'f 


7643M9<^93  12 


ivep.  45  f.  7d.  de  Turin  pr.  1  fl.  55989765780 

cour.  d'Augufte.  2487647929 

Si   le  Cours  à  droiture  eft  e'gal   ou  plus  bas,   K.  doit  préférer 
de  remettre  à  droiture  à  Augufte, 
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Titre  TI. 

Des    A>ln- 

tragts  de   CVI.  GENEVE ,    TURIN,  M  LAN,   LTOX. 

Change. 

0.  de  Genève  remet  à  P,  de  Turin  des  lettres  fur  Milan  qu'il 
prend  à  93  ,  que  P.  négocie  à  99  <  ,  ou  '  pour  ioo  de  perte,  don: 
il  fait  le  retour  en  lettres  pour  Lyon  payables  en  Rois  ,  qui  lui 
font  fournies  à  f2f;  on  demande  à  combien  cela  forme  le  change 
de  Genève  pour  Lyon,  c'eft-à  dire,  combien  dEcus  de  Lyon  pour 
100  Ecus  de  Genève,  en  comptant  I  pour  100  pour  protifion  , 
Courtages   &  port  de  lettres  ? 

Opération. 

49.  Si  $%  Ecus  de  Gve.  font     L.  $%i  cour,  de  Milan ,  ^i</>.  1 60. 

rj).  L.  f$$  crt.  de  Milan  font     L.  g^  de  Turin,  59;.  119. 

L.  -f.<jj<f>  de  Turin  font  .  .  L.  $$  dite  provifion  déduite,  33 

L.       1  dite  vaut 2^  f.  de  Turin  , 

~$>.f<y$.jf$.$?L  f.  f  de  Turin  font  .   .  r   Ecu  à  Lyon. 
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Ces  lettres  fur    Lyon    reviennent 

donc  à  O.  de  Genève  a  161]^  pr.  100,  £28320 

&  un  peu  plus,  enforre  que  pour  nV  24122 

pas  perdre  il  faut  qu'il  les  négocie  au  <>9  'O 

moins  a  i627,,r  ;  pour  y  gagner,  il  fan-  1218 

droit  qu'il  les  négocia  a  plus  bas  rii.v.  ~^ 

KB   Le  Change  de  Turin  fur  A//7aa  "  ~  "" 

que  j'ai  fuppofé  a  99!  ,   fignihe,   liv.  * 

99^  de  Turin  pr.  liv.  1^0  cour,  de  Mi-  ___Zj^___ 

lin,  comme  on  peut  le   voir  dans  Je  2o2",', 

Cours  de  Changes ,  de  même  que  pr.  21  "f 
l'explication  de?  ancres   prix  que  j'é- 
nonce brièvement  a  la  façon  des  Ban- 
quiers. 
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CVrï.      TURIN,    GENEVE,  FR  ANCFORT, 

LONDRES,  M  I  LAN. 

Q.  de  Turin  remet  à  R.  de  Genève  à  86*1; R.  prélevant]  pr.  roo 
pour  fa  provifion  &  ducroire,  remet  l'Apoint  à  S.  de  Francfort  à 
i;3  ]  ;  S.  prélevant  de  même  \  pr.  100  ,  remet  Papoint  à  T.  de 
Londres  à  130  3;  T.  prélevant  de  même]  pr.  ico,  remet  Papoint 
à  V.  de  Milan  à  6~f  ;  fuppofé  que  les  Fraix  de  Courtages  &  ports 
de  Lettres  foient  de  {  pr  100  ,  on  demande  à  combien  il  faudroit 
que  Q.  de  Turin  tirât  fur  V.  de  Milan,  qui  prend  aufli  j,  pr.  100 
pour  fa  provifion  ,  afin  de  recevoir  précifément  la  même  Somme  qu'il 
a  débouriée  en  remettant  à  R.  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'on  cherche  combien 
il  faut  de  Livres  de  Turin  pour  L.  ifo.  Argent  Courant  de  Milan? 

Opération. 

^.ji  Si  L./f  l  Cour,  de  Milan  font  106  f.  de  Change  de  Milan , 
299.  $$\  f-  de  Change  font,   f  </></>  dits,  provifion  comprife  deV. 

$<f  d  ft.  à  Londres ,   13. 
IOO  dits,  provifion  comprife  de  T.; 

atz-  m$-tim-%w-$m  1049- 

IOO  dits ,  provifion  comprife  de  S. 

I  Rix.  mon.  de  Francfort  , 
100  Ecus  de  Genève  , 
it  -ioo  dits,  provifion  comprife  de  R. 
$0i  f  de  Turin  ,173. 
L.    1  de  Turin  , 

L.  100  dites,  compris  le  courtage   & 

ports  de  lettres, 
Combien  de  L.  de  Turin  pr.  L.  fâ$  Ct.  de  Milan?  ^.10. 


Titre  IT 
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Nombres  à  multiplier  les- 
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avoir  ,  dans  le  dernier 
produit,  le  nombre  à  di- 
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Et  la  divifion  étant  faite,  on  trouve  en  réponfe  L.  94.  C  f.  8  d. 
ou  L.  94  |  de  Turin  pour  L.  159  courant  de  Milan,  ce  qui  fait 
f  -  pr.  °  de  perte  à  la  Ltttre  que  Q  de  Turin  fourniroit  fur  V.  de 
Milan ,  pour  recevoir  la  même  fomme  que  lui  a  coûté  la  Remife 
qu  il  a  faite  à  R.  de  Genève. 

Si ,  pour  abréger ,  on  compte  toutes  enfemble  les  quatre  provi- 
fioils  ,  dont  il  y  en  a  trois  à  \  pr.  ° ,  &  une  à  l  pr.  g ,  qui ,  avec  le  \  pr.  | 
de  Courtage  &  ports  de  Lettres ,  font  2  j3  pr.  ° ,  on  trouvera  L.  04. 
7  f .  &  prefque  1  d.  faifant  l'opération  fuivante  ,  dont  je  ne  mets  ici 
que  la  pofition. 

j.  /^.  Si  L.  tf  l  Cour,  de  Milan  font    -f0  f.  de  Change  de  Milan  ,  f  3. 


39  ///  f.  de  Change  font 
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9   /#.  ^  X.  font 
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1  Rix.  mon. 
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%$\  f.  de  Turin  ,   173. 
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le  dernier  produit  eft  le 

173 

produit,  le  Nombre  à 

47^ 

Divifeur. 

20  y 

divifer. 

On  trouve  L.  94.  7  f .  &  prefque  1  d. ,  ce  qui  fait  environ  F-  de 
plus  fur  L.  ifo  cour,  de  Milan;  &  cel.i  iroit  autour  de  L.  1  de 
Piémont  fur  L.  7200  cour,  de  Alilan ,  de  compter  toutes  les  pro- 
vilions  &  les  fraix  enfemble,  mais  aufli  l'opération  en  eft  fort  abrégée. 


CVIII.     GENLFE,    LONDRES,    LTON 

FENISE. 


AMSTLRD.LU, 


X.  de  Genève  ayant  des  fonds  chez  Z  de  Fenifi  ,  ordonne  qu'il 
les  lui  remette  en  Lettres  pour  la  Place  qui  convient  le  mieux  ,  ce 
que  Z  fait  en  Lettres  pour  Londres  qu'il  prend  à  >o  den.  fterL  pr. 
1  Ducat  de  Banque    en  déduifant  \  pjur  100   pour   fa    proviûon 
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\  Titre  II. 

&  ducroire;  X.    pour  négocier  ces  Lettres  plus  avantageufemcnt,  tr^csCiA^1' 

les  envoyé  à  Y.  à  Lyon  ,  qui  les  cède  à   32  d.  fterl.  pr.   I  Ecu  ,   &  Change. 

déduifant  aufti  J  pr.  100  pour  fa  provifion  &   ducroire  ,    il  prend  du 

refte  des  Lettres  fur  Amfterdam  à  ff  den.  de  gros  Bco.  pr.  1  Ecu, 

qu'il  envoyé  a  X.  lequel  les  négocie  à   Genève  à    91  ;  on  demande 

à  combien   revient    à   X.   le   Ducat    de    Banque   de   Venife   en  fols 

courans  de   Genève? 

Opération. 

2or.  Si  {<f><j)  lDuc.Bco.de  Venife  font     100  Duc.  Bco.  prov.  déduite  de  Z. 

1  Duc.  dit  fait         .         .  <ffi  den.  ièerl  à  Londres,  100. 

\6.  iji  d.  fterl.  font       .         .  J  Ecu  à  Lyon, 

^1^(/>f.f<f>(f>\  Ecus  de  Lyon  ,  font  ioj>  Ecus  dits  prov.  déduite  d'Y. 

1  Ecu  dit  fait       .         .  <f<f  d.  de  gros  Bco.  d'Amft. ,  no. 

91  d.  de  gros  Bco.  font  .  $<fi  f.  de  Genève  arg.  cour.  ^  10. 

__ Comb.  de  Sols  arg.  cour.  pr.  1  Duc.  Bco.  de  Venife? 
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Rêp.  56  f.  1  d.  Argent  Courant  de  Genève  pr.  1  Duc.  Bco.  de  Venife. 
CIX.   Suppofons  que  X.  de  Genève  ait   3000  Ducats  de  Banque 
chez  Z.  de  Venife  ,  lequel  prenant  J  pr    100  pour  provifion  &  du- 
croire, il  refte   298 f   Ducats,  dont  il  prend  des  Lettres  pour  Lon- 
.  dres  à  50  d.  fterl.  pr.  1  Duc. 

dq  2 
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Tl™E  "•       Si  i  Duc.  fait  fo  d.  ftcrl.       .       .       Comb.  à$8i  Duc. 

trayes  de                                                                                                                 5"° 
Chanye.  »  ■ ■  ■■     ■• 

14925*0  d.  fl. 

que  Y.  de  Lyon  négocie  à  32  d.  ft.  pr.  I  Ecu         212 

20f 

Et  reçoit  4.664.  Ecus  1  f.  3  d.  j  -0 

&  prenant  J  pr.  f  qui  eft  2  3 .         6.     4  J  2 


11  refte  4640  Ec.  14.  10  d.  J 

dont  il  prend  des  Lettres  pour 
Amîlerdam  à  f  5  d.  de  gros  Bco. 
par  Ecu. 
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CX.  Voilà  qui  peut  fuffire  pour  juftifier  les  Régies  que  l'on  a 
données  pour  découvrir  les  égalités ,  &  pour  y  comprendre  les  pro- 
vifions  &  autres  fraix. 

CXI.  Quand  on  a  plufieurs  provifions  à  calculer  dans  une  éga-  Remarque, 
lité ,  comme  deux  provifions  à  !  pr.  ioo  ,  il  femble  qu'au  lieu  de 
poier  deux  fois  le  1  pr.  100,  on  pourroit  les  mettre  en  une  feule  fois , 
en  comptant  alors  I  pour  100  pour  les  deux  provifions,  mais  cela  ne 
feroit  pas  bien  exael ,  (  quoi  qu'à  la  vérité  la  différence  eft  petite 
lorfqu'il  ne  s'agit  pas  de  grofles  fournies  )  parce  que- chaque  Pro- 
vifion fe  prenant  par  chaque  Commiflionnaire  qui  font  de  diffé- 
rentes places,  chacun  prend  fa  provifion  fur  la  femme  qui  paiïe 
par  fes  mains,  laquelle  eft  plus  ou  moins  grande,  non  feulement 
à  caufe  de  l'avantage  ou  du  défavantage  du  Change,  mais  aufli 
parce  que  lorfque  le  fécond  CommiŒonnaire  prend  fa  provifion  , 
la  fournie  fur  laquelle  il  la  prend  eft  augmentée  ou  diminuée  de 
celle  du  premier  Commiflionnaire  :  Il  faut  raifonner  de  même  pour 
une  troifieme  &  quatrième  provifion  ,  &c.  On  en  a  donné  un 
exemple  dans  le  Calcul  de  la  Queftion   fus  Np.  CVII. 

CXIJ.  Comme  j'ai  eu  foin  d'appliquer  les  exemples  que  je  viens 
de  donner  à  des  Queftions  réelles  &  cTufage  .  on  peut  déjà  avoir  vu 
par-là  leur  utilité  ;  mais  on  en  verra  encore  mieux  futilité  &  l'ufage 
par  les  applications  que  j'en  vais  faire  dans  le  Titre  fuivant.  Je  finis 
celui-ci  par  les  deux  Queftions  fui  van  tes ,  qui  ont  un  grand  rapport 
avec  celles  que  L'on  a  vues  ci-devant,  quoi  qu'elles  foienî  beaucoup 
plus  faciles. 


marque. 


3IO  Des    Egalités. 

Titre  II. 

ïagcfdt    CXIII.  1ère.    QUESTION. 

Change. 

On  veut  faire  un  payement  de  Genève  en  <SW/7>,  ou  de  quelque 
Ville  de  Suiflfe  à  Genève,  &  l'on  demande  laquelle  efpéce  convient 
le  mieux;  ou  des  Louis  d'or  neufs  valant  L.  ï  6  en  Sitiffe  ,  &  L.  14 
13.  6  d.  à  Genève  ;  ou  des  Louis  d'or  Mirlitons  valant  L.  11.  <•  f. 
à  Genève,  &  L.   12.  4  f.  en   Suiffel 

1ère.   Opération. 
SiL.  il  Jde  Genève  font.  .  L.  i2fdeSuifTe,  comb.  L.  100  de  Genève? 
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2 de.    Opération. 
Si  L.  14.  1 3  f.  |  de  Genève  font  L.  1 6  de  SuiflTe ,  comb.  L.  1 00  de  Genève? 
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Te  vois  par  ces  deux  Calculs  ,  i°.  que,  Si  l'on  veut  faire  un  ^'.f'J! 
payement  de  Genève  en  Suiffe  ,  il  fera  plus  avantageux  de  le  faire  en  Change. 
Louis  d'or  neufs  qu'en  Louis  d'or  Mirlitons  ;  car  L.  i  oo  de  Genève 
produifent  L.  109—6  d.  de  SuiiTe  ,  en  Louis  d'or  neufs,  au  lieu 
qu'en  Louis  d'or  Mirlitons,  les  L.  100  de  Genève  ne  produifent 
que  L.  1O8.  8  f-  l0  d.  de  Suiffe;  de  forte  que,  je  dois  préférer  les 
Louis  d'or  neufs  qui  me  produifent  en  Suiffe  plus  que  les  Mirlitons. 

Mais  2°.  que  fi  l'on  doit  faire  de  quelque  Ville  de  Suiffe  un  paye- 
ment à  Genève,  il  faut  préférer  les  Louis  d'or  Mirlitons,  avec  lef- 
quels  L.  ïoo  de  Genève  coûteront  moins  en  Suiffe  qu'avec  les  Louis 
d'or  neufs. 

CXIV.  2ùe.    QUESTION. 

On  a  à  tirer  de  Genève  fur  Paris ,  ou  à  y  remettre;  fuppofon 
que  le  Change  pour  tirer  foit,  auffi  bien  que  pour  remetttre  ,  à  1  6aI- 
&  que  le  Louis  d'or  neuf,  qui  vaut  L.  24  en  France,  vaille  L.  14. 
13  i .  3  d.  à  Genève;  on  demande  ce  qui  fera  le  plus  avantageux  • 
ou  de  faire  cette  Traite  ou  cette  Remife  à  164 1,  ou  d'envoyer  des 
Louis  d'or  neufs  en  efpéces  ? 

Opération. 

Si  L.  1 4. 1 3  f.  I  de  Genève  font .  L.  24  de  Fce.  comb.  L.  100  de  Genève  ? 
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T/™5/!I'  Fyt  ^e  cctt:  °P^ra^°n,  je  conclus  i°.  Que  s'il  s'agit  de  tirer  de 
traça  de  Genève  fur  Paris ,  il  faut  préférer  de  fe  faire  envoyer  des  Louis  d'or 
ehani/c.  cn  efpéces  5  parce  que  la  Traite  reviendra  à  un  prix  plu,  avant* 
g;ux  que  c^lui  du  Change  auquel  on  auroit  pu  tirer ,  qui  eft  plus 
haut;  car  Genres  donnant  le  certain  à  Paris,  le  pins  bas  prix  eft 
le  plus  avantageux  pour  tirer  ,  félon  la  maxime  générale  donnée  ci- 
devant. 

2°.  Que  s'il  s'agit  d'une  Remife,  il  fera  plus  avantageux  de  la 
faire  au  Cours  du  Change  fuppofé  à  164!,  que  d'envoyer  des  Louis 
d'or  en  efpéces  qui  feraient  revenir  la  Remife  plus  chère  ;  car ,  par 
la  même  maxime  générale,  le  plus  haut  prix  du  Change  eft  le  plus 
avantageux  pour  remettre  de  Genève  à  Paris. 

CXV.  NB.  Comme  dans  le  cas  de  la  Traite  ou  de  la  Remife  par 
le  prix  du  Change,  il  faut  penfer  à  y  comprendre  le  Courtage; 
il  faut  de  même,  dans  le  cas  de' faire  venir  ou  d'envoyer  des  efpéces, 
faire  attention  aux  fraix  du  Port;  de  même  qu'aux  rilqucs  qu'il  pour- 
roit  y  avoir  :  Cela  eft  fi  évident  qu'il  n'eit  pas  néceflfaire  que  je  m'y 
arrête  d'avantage. 

TITRE     III. 

De  la  manière  de  trouver  la  voie  la  plus  avant ageufe  ou  la  moins 
dêfavantageufe  pour  tirer  eu  ranetti  e  ,  &  des  Spéculations  des 
Banquiers, 

Remarques  CXVI.  Les  Calculs  qui  doivent  faire  la  matière  de  ce  Titre  font 
préliminai-  propremcnt  ceux  que  i'0n  appelle  Arbitrages,  cn  prenant  ce  terme 
dans  fon  fens  le  plus  refferré.  Ils  fervent  en  général  à  découvrir  la 
place  la  plus  avantageufe,  ou  au  moins  ,  celle  où  il  y  aura  le  moins 
de  perte,  pour  tirer  fur  une  place  ou  pour  y  remettre  médiatement, 
il  le  Cours  à  droiture  eft  défavantageux. 

CXVÎ1.  On  emploie  ces  Calculs  dans  trois  cas  différens  ;  le  pre. 
mier  eft  lorfqu'on  a  des  fonds  dans  une  place  que  l'on  veut  en  re- 
tirer, foit  pour  les  avoir  chez  foi,  foit  pour  les  faire  palier  ailleurs. 
Le  fécond  cas  eft  lorlqu'on  a  befoin  de  remettre  des  fonds  dans  une 
place.  Dans  ces  deux  cas  on  cherche  la  manière  la  plus  avantageufe 
de  tirer  ou  de  remettre. 

CXVIfl 
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CXVIII.  Le  troifieme  cas  n'eft  quïme  pure  Spéculation  du  u^ts  [£' 
Banquier  ,  pour  découvrir  la  manière  de  faire  circuler  (on  argent  Change. 
avec  avantage  ,  en  faifant  des  Remifes  ,  pour  s'en  procurer  enfuite 
le  retour  avec  bénéfice.  Dans  ce  cas  le  Banquier  ne  fe  détermine 
que  lors  qu'il  voit  du  profit ,  &  encore  un  profit  aiïez  confi- 
dérable  pour  compenfer  les  inconvéniens  &  accidens  imprévus 
qui  peuvent  furvenir  par  la  variation  des-  Prix  des  Changes ,  par 
le  retour  des  lettres  à  proteft  ,  le  retard  du  retour  de  l'argent 
débourféj  les  fraix  extraordinaires,  &c.  afin  que,  s'il  n'a  pas  le 
profit  qu'il  attendoit,  il  n'ait  du  moins  point  de  perte. 

CX1X.  Dans  chacun  de  ces  trois  cas,  le  Banquier  ou  le  Né- 
gociant qui  fpécule  ,  le  fait  par  la  combinaifon  des  Prix  des  chan- 
ges de  fa  Place  avec  ceux  des  Places  qui  lui  font  cottes  par  fes 
Correfpondans ,  en  comparant  les  Egalités  qu'il  trouve  entr'elies 
&  avec  le  cours  à  droiture,  comme  on  le  comprendra  mieux  par 
les  Exemples. 

CXX.  Mais  il  faut  avoir  toujours  préfente  à  l'efprit  la  Maxime 
générale  fus  N\  XLVII.   que  je  répète  ici. 

Dans  toute  place  qui  donne  le  certain ,  tirez  &  fournijfez  au 
plus  bas  prix ,  &  prenez  &  remettez  au  plus  haut  :  Mais  dans 
toute  place  qui  donne  l'incertain  ,  tirez  &  fournirez  au  plus  haut 
prix,   £f?  prenez  &  remettez  au  plus  bas. 

1er.     EXEMPLE. 


f  CXXI.  A.  Banquier  ou  Négo 
ciant  de  Genève  2l  reçu  les  cours 
des  changes  de  Paris  ou  Lyon. 


Les  cours   de   Genève  fur  les 
mêmes  places  font,  favoir; 


r  Amfterdat 

n  ,  à 

Ï4* 

Sur  Âmflcrdam  ,  à     9 1  |. 

Londres  . 

.    a 

30^. 

Londres.  .   .  à      f  3  — 

Turin  .  . 

.    a 

flf. 

Turin  ...  à     99  §. 

•  Gènes  .  . 

> 
.    a 

roi  j. 

Gènes   .  .   .  à    103  |. 

Livourne 

.  a 

98  1- 

Livourne.  .à     98*. 

Augufte  . 

.  a 

52- 

Augufte  .  .  à   1 26- 

Mm  Paris  ou  Lyon  à   1 6~  )  - 

Rr 
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Titre  TII. 

orages  %  '"  CXXIL  Ces  cours  de  change  étant  connus,  voici  comment 
change.  raifonne  le  Négociant  de  Genève,  que  nous  fuppofonj  avoir  des 
fonds  à  tirer  fur  Paris  ou  Lyon  ,  ou  à  y  remettre  11  obferve  qu'il 
a  fept  voies  ou  manières  de  faire  fa  Traite  ou  fa  Remife  ,  faveur; 
par  Auijicrdam  ,  par  Londres ,  par  Turin ,  par  Cents ,  par  '.':.,- 
par  Angufte  &  À  droiture.  11  s'agit  de  favoir  laquelle  cft  la  pins 
convenable,  c'efl-à-dire  ,  celle  par  laquelle  il  recevra  le  plus  à 
Genève  ,  ou  payera  le  moins  à  Paris  ou  Lyun  ,  en  cas  de  Tra. 
&  en  cas  de  Remife,  celle  par  laquelle  il  payera  le  moins  à  Ge- 
nève,  ou   recevra  le  plus  à   Paris  ou  Lyon. 

CXX1II.  Si  nous  fuppofons  qu'A,  de  Genève  n'ait  point  de  fonds 
à  ftirer  fur   Paris   ou  Lyon,  ni  à  y  remettre!,   voici,   dans  ce  ens , 
en    quoi   confu'le  la  fpéculation  du   Banquier.    Il    cft   alors    queftion 
*  de   découvrir  la    Place    qui  produira    le    prix    le   plus    avantageux 

pour  la  Remife  ,  &  celle  qui  produira  le  prix  le  plus  avantageux 
pour  la  Traite;  de  comparer  enfuite  ces  deux  prix  ou  Egalités, 
pour  examiner  fi  la  différence  donnera  un  bénéfice  fuihïant  pour 
déterminer  le  Banquier  à  remettre  ,  pour  s'en  procurer  enfuite  le 
retour  avec  un  profit  proportionné  aux  rifques  &  au  tems  que 
l'argent   demeurera  à  lui   rentrer. 

CXXIV,  L'on  fatisfera  également  à  ces  queftions  en  cherchant 
fix  Egalités,  favoir  le  change  de  Genève  pour  Paris  ou  Lyon  ,  par 
Anjfletdam,  par  Londres ,  par  Turin,  par  Gènes,  par  Liveurne , 
&  par  Augufïe;  lefquelles  Egalités  on  comparera  entr'elles  &  avec 
le  cours  à  droiture,  d'où  l'on  tirera,  pour  conclufion ,  la  réponfc 
aux  deux  Queftions  propofées. 

CXXV.    Obfervez    que  ,     puifque    dans    chaque    Egalité,    il  cft 
queftion  de  trouver    le   change    de    Genève    pour   Paris  ou    ty   i 
cela   revient  à    demander ,    dans  chacune ,    combien    il    vient   d  Ecus 
de  liv.    3  de  France  pour  ioo  Ecus   de   liv.   3   de  Genève. 
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1  *  TlTRK     III. 

CXXVI.   Voici  les  Opérations   tout  au  long.  ^tt% 

Change. 
I*.  Genève ,  Amjlerdam,  Taris  ou  Lyon.     2°.  Genève,  Londres ,  Paris  ou  Lyon. 

735 
I  Ec.  de  Gve.  fait    $j  d.7Amft.        I  Ecu  Gve.  fait     $j  d.  fterl. 
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30.  Genève ,  Turin,  Paris  4e.   Genève ,   Gènes  %  Paris, 

1280 
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6°.    Genève  ,  Augufte,   Paris. 


5°.    Genève,  Livourne,   Paris. 

##'  Ec.Gve.font  /##?.  Livour.     /^Ec.Gve.font/^Rix.Aug. 
I  P.  Livour  fait  #SfJ£Fce.  63. 
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RECAPITULATION. 


CXXVII.  Le  Change  de  Genève  pour  Paris  ou  Lyon  revient  > 

par  Amfterdam  .......  à   i68U« 

par  Londres à   iyf  ?•  La  plus  haute  Egalité. 

par    Turin à    16 sll- 

par   (jf«« à   164  ?.a 

par  Livoume à   166  f. 

par  Augufie à    i6^\\.  La  plus  baffe  Egalité. 

Et  il  eft    à   droiture à    16)-. 

C  0  N  C  L  U  S  I  0  N. 

CXXVIII.  La  Comparaifon  de  ces  fix  Egalités  entr'elles  &  avec 
le  Cours  à  droiture  ,  fait  voir  qtfAuguJh  forme  le  plus  bas 
change,  &  par  conféquent  le  plus  avantageux  pour  tirer  fur  fa- 
ris  ou  Lyon;  &  que  Londres  forme  le  plus  haut  Change,  &  par 
conféquent  le  plus  avantageux  pour  remettre  à  Paris  ou  Lyon  ;  car 
Genève,  d'où  le  doit  faire  la  Traite  ou  la  Remile,  donne  le  Cer- 
tain à  PiUk   ou  Lyon. 
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Titre  TIT. 

CXXIX.  Si  donc  A.  de  Genève  a  des  fonds   à  retirer  de  Paris  Dcs  /hbi- 
ou  Lyon  ,   il  faut  qu'il   le   faUe    par    Augufie  ;   c'eft-à-dire,  qu'il  or-  change. 
donne  à  fon   Correfpondant  eu  Débiteur  à  Paris  ou  Lyon  de  pren- 
dre  pour  fon  compte  des   lettres    pour  Av.gv.fte    à    f  2  ,    prix    qu'il    nePon,.c  a 
lui  a  cotte,  &  qu'il  les  lui  envoie  à    Genève ,    où  il   les   négociera  Queftion 
à    126;   ce  qui  reviendra,  pour  A,    au    même    que   s'il    tiroit    di-  5£Ï?j 
rectement  fur   Paris  ou  Lyon   à  163  \\. 

CXXX.  Au  contraire  fi  A.  de  Genève  doit  remettre  à  Pnm  ou 
Lyon  y  il  faut  qu'il  le  faffe  par  Londres  ;  c'eft-à-dire,  qu'il  prenne 
des  lettres  fur  Londres ,  à  f  3  ,  &  qu'il  les  envoie  à  fon  Corref- 
pondant ou  Créancier  de  Paris  ou  Lyon  ,  afin  qu'il  les  négocie 
à  30 1,  prix  qu'il  lui  a-  cotté;  ce  qui  reviendra,  pour  A.,  au 
même  que  s'il  remettoit  direâement  à  17  ï  |. 

Voilà  qui   répond  à  la  première  queftion  propofée  fus  N'.CXXII.    „  ,      r  , 

CXXXI.  Les  mêmes  calculs  répondent  auffi  à    la    féconde   quef-  la  féconde    i 

tion    fus    N\    CXXIII  ;    car  il    eft   évident   que  fi   A.   Spéculateur  Q«ftion 

\  \  fus    Nc 

de  Genève  trouvoit  a  remettre  a  Paris  ou  Lym  à  17c  | ,  &  à  tirer  CXXIII*. 

en  même  tems ,  ou  peu  de  mois  ou  *de  femaines  après ,  fur  Paris 
ou  Lyon,  pour  le  retour,  à  163  s| ,  il  gagneroit  tout  ce  que  pour- 
roit  produire  la  différence  qu'il  y  a  entre  ces  deux  prix.  Mais  ce 
qu'il  ne  peut  obtenir  par  une  Remife  &  une  Traite  faite  à  droi- 
ture ,  il  le  pourra  en  les  faifant  médiatement ,  comme  on  l'a  ex- 
pliqué. Ainfi  il  remettra  à  Paris  ou  Lyon  en  lettres  pour  Londres , 
(fus  V.  CXXXj;  Se  pour  le  retour,  il  fe  fera  remettre,  de  Paris 
ou  Lyon  ,  en  lettres  pour  Avgufie ,  (  fus  N°.  CXXIX.  )  La  Remife 
lui  reviendra  comme  s'il  l'avoit  faite  à  droiture  à  17?  £,  &  le  retour 
comme  s'il  eût  tiré  directement  à  163  îj  ;  il  gagnera  donc  la  diffé- 
rence  1 1 1  qu'il  y  a  entre  ces  deux    Egalités. 

CXXXI l.  Pour  trouver  à  combien  pour  100  revient  ce  profit, 
il  faut  iuivre  la  Régie  donnée  ci-deffus  N<\  XL VI.  En  Yoici  l'opération. 
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Changes.  24  24 
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6^2 

326 

19 

11 

27300 

37M 

24 

3931 

148^ 
7428 

Rép.  6  II  ou 

89136 

265-4 

L'on  trouve  6Hpr.   100. 

Si  l'on  ôte  .  fa  ou  *  pr.    iOO  pour  les  fraix  de  Courtages  &  de 

■■    „- — —  pro  vilIon. 

Il  reftera  .  .   6^pr.  100  de  bénéfice. 

Si  les  Remifcs  qu'A,  fait  à  Paris  ou  Lyon  font  d'abord  négociées, 
que  par  le  courier  fuivant,  on  lui  faire  d'abord  celles  du  retour, 
&  qu'il  les  puiffe  négocier  fans  retard,  valeur  comptant,  il  pourra 
avoir  ce  bénéfice  dans  Pefpace  d'environ  huit  jours.  Un  li  gros 
bénéfice  dans  fi   peu  de  tems   eft   rare. 

CXXXI1I.  Voilà  la  manière  la  plus  générale  de  faire  les  Cal- 
culs des  Spéculations  des  Banquiers  dans  le  cas  dont  il  s'agit  dans 
ce  3e.  Titre;  laquelle  coniifte,  comme  on  voit,  à  chercher  les  Ega- 
lités du  change  de  la  Place  du  Négociant  qui*  arbitre  pour  celle 
d'où  on  lui  a  cotte  les  cours ,  par  les  Places  délignées  dans  ces 
cours  ;  &  de  comparer  enfuite  toutes  ces  Egalités  entr'elles  &  avec 
le  cours  à  droiture  ,  pour  marquer  la  plus  haute  &  la  plus  baffe, 
dont  Tune  fervira  pour  la  Remife  &  l'autre  pour  la  Traite.  Lors 
que  la  Place  d'où  Ton  arbitre  donne  le  Certain  ,  la  plus  haute  Ega- 
lité doit  fervir  pour  la  Remife  &  la  plus  baffe  pour  le  retour; 
mais  lors  que  la  Place  d'où  l'on  arbitre  donne  l'Incertain  ,  c  eft  la 
plus  baffe  Egalité  qui  doit  fervir  pour  la  Remife,  &  la  plus  haute 
pour  le  retour,   fuivant  la   Maxime  générale  fus  Nç.  CXX. 
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CXXXIV.  Voici  de    nouvelles  fpeculations  moins  générales  que  j)si  Arbi* 
Koa-peiit  faire   fur  les  Cours  que  l'on  a  pofés  lus  N".  CXXI.ce-^g"* 

qui  donnera  une  idée   exacte  de  femblables  que  Ton  peut  faire  avec 
d'autres   Cours  de  Places  différentes. 

Premièrement  de  chaque  Egalité  trouvée,  on  peut  en  tirer  une  *^/f ' 
Conclufion  pour  arbitrer ,  comme  on  le  comprendra  par  un  feul  fut  \z%  „,$. 
Exemple  que  je  prends  de  la  féconde  Egalité  ci-deflus  N*.  CXXVII.  ™«  Court 
où  Ton  a  trouvé  que  le  Change  de  Genève  pour  Paris  revient  par  n«;"cxXL 
Londres  à  17S?>  qui  comparé  avec  le  Cours  à  droiture,  qui  eft 
16s  ,  donnera  6;.  pour  loo  de  profit,  comme  on  le  voit  par  l'opé- 
ration fuivante. 

Si   /^   gagnent  10  |  ,  .  .  .  .  Comb.   /^  ? 

53  So  20 


^  24  ou  i  203| 

24 
128  •  *      - 

Pour  obtenir  ce  bénéfice,  A.  de  Genève  remettra  à  Paris  par 
Londres,  comme  il  a  été  expliqué  fus  Ne.  CXXX. ,  &  ce  fera  com- 
me s'il  avoit  remis  à  droiture  à  i7f  ~  î  &  il  tirera  en  même  tems , 
pour  le  retour,  à  droiture  à  i6>. 

Oa  fera  de  même  de  toute  autre  Egalité  que  l'on  compare 
toujours  avec  le  Cours  à  droiture.  Il  eft  facile  de  voir  que  ces 
Comparaiibns  particulières  font  toutes  renfermées  dans  la  Méthode 
générale  que  l'on  a  d'abord  donnée,  qui,  par  conféquent  eft  fuf- 
fifante  ,  Sz  qui  de  plus ,  peut  faire  trouver  le  plus  grand  bénéfice 
qui  puiflTe  fe  faire  fur  les  Cours  connus,  parce  qu'on  n'y  com- 
pare pas  feulement  chaque  Egalité  avec  le  Cours  à  droiture,  mais 
encore  ,  .on   compare   toutes  ces   Egalités  en tr' elles. 

CXXXV.  Secondement  on  peut  chercher  les  Egalités  de  Ge- 
nève 9  par  Paris  ou  Lyon,  pour  chaque  Place  cottée  dan?  le  Cours,, 
comme  on  voit  dans  les  Exemples  fuivans. 
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i°.  Genève ,  Paris  ou  Lyon  ,  Amjlerdam.  On  cherche  le  change  de  Genève 

pour    Amjlerdam,   &    Ton  trouve 

Si   ioo  Ec.de  Gve. _  font  165  Ec.de  Paris  pour  l'égalité  89rî>   qui  comparée 

1  Ec.  de  Paris  Fait .  54^  d.  Amfter.  avec  le  cours  à  droiture  ,91  {,  on 

Comb.  de  den.  d'Amfh  trouve  ifjda  difFcr. ,  en  foultraifant 

pr.  1  Ecu  de  Genève?  des                 9i*ou§~ 

1„  H9Î-iou?î 
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Cette    différence  donne   2  £  pour 
.   100,    comme   on  peut  le  voir 
par  l'opération  qui  fuit. 
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76~8 


9216" 
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Pour  obtenir  ce  bénéfice  ,  il  faut  remettre  à  droiture  de  Genève 
à  Amjlerdam  à  9  r  f  ;  &  tirer ,  pour  le  retour  ,  fur  Paris  ou  Lyon 
à  droiture  à  i6f,  avec  ordre  à  Prtrâ  ou  Lyon,  de  fe  rembourfer 
en  tirant  à  droiture  fur  Amjlerdam  à  f  4  {.  Ce  retour  reviendra  au 
même  que  fi  l'on  eut  tiré  à  droiture  de  Genève  fur  Amjlerdam 
à   89  îî;  &  la  Remife  étant  faite  à  91  J,  on  aura  les  2  £  pr.  100 


de 
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de  bénéfice,  dont  étant  1,  pr.  100.   peur  les  fraix^de  Provifion ,  &c.  Titrf.  ni. 
de  ravis  ou  Lyon  Se  ÙÀnifterdàm  ,  il  refte  1  »  pr*  100  net.  f^l^de 

,  r\      \       i     ,    ^  ,      Change. 

CXXXVI.  2\  Genève,  Paris  ou  Lyon%  Londres.         Ou  cherche  je  Change  de 

Genève  pour  Londres,  on  trou- 
Si  100Ec.de  Genève  font     165E.de  Paris     ve49f,  qui  diffère  d'avec  le 
1  Kc.de  Paris  fait   .   .     30^  d.  ft.  Cours  à  droiture  de  3  f: 

Comb.  ded.  ft.pr.    1    Ecu  de 

Genève  ?     Si  49  £  font  .      3  £  comb.ioo 

-R#.49§|ouf 8  8 
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De  53  Cours  à  droiture      — —  — ._  1Qg 

ôtez 49 |  Egalité trouvée.  499 ij  6j4ou^pr.ioo.  24 


refte  3  ~  différence.  «. _ __  ^4. 

212 


21I90 


2^44 
150 


Pour  obtenir  ces  6\  pr.  100  de  bénéfice,  A,  de  Genève  doit  re- 
mettre à  droiture  à  Londres  à  y  3;  &  tirer,  pour  le  retour  fur  Pnm 
ou  /^o»  h  l6f  ,  &  JParîf  ou  Lyon  fe  rembourfera  en  tirant  fur  Lon- 
dres à  30 }.  Ce  retour  reviendra  comme  une  Traite  faite  à  droiture 
de  Genève  fur  Londres  à  49  J  ,  &  l'on  aura,  par  conféquent,  6\ 
pr.  100  de  profit,  dont  déduifant  1  pr.  100.  pour  les  fraix  à  Paris 
ou  Lyon  &  à  Londres,  il  reliera  j- 1  pr.  100  net. 


Ss 
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nTViïl'  CXXXVII.        3o-  Genève,  Paris  ou  Lyon ,  Turin. 

traget   de 

Change*  Si  L.    i  de  Turin  vaut     .      .     .     i<f>  f.  de  Turin  ,   4. 

31.  /^.  ^;  2f  deTurinfont    .      .      .        iEc.de  Paris, 

33.       ^  Ec.de Paris  font    .     .      .    1 OO  Ec.  de  Genève, 

Comb.  d'Ec.  de  Genève  pr.  L.  %}$  \  de  Turin  l 


3  3  tm 

31 


35 
99 


1023 


Rcp.         1 00  5=  ou  l2  Egalité 

Otez         99  i    ou  £2  Cours  à  droiture 


25-6 

4 

102 4 00 
100 

24 

2400 
3f4 

Refte L  de  différence. 

On  cherche  le  Change  de  Genève  pour  Turin,  on  trouve  îoo?., 
qui  diffère  d'avec  le  Cours  à  droiture  def5,  qui  font  auffi£-pr.  i:: 
ou  environ.  Mais  les  pj;ovifions  &  autres  fraix  ordinaires  monteroient 
plus ,  ainfi  il  n'y  a  pas  lieu  ici  à  arbitrer.  Cette  Opération  iert  né 
moins  à  montrer  ,  que  ,  fi  A.  de  Genève  avoit  a  tirer  fur  Turin  , 
il  gagneroit  de  préférer  de  tirer  fur  Paris  à  i6f  ,  &  de  faire  tirer 
Paris  fur  Turin  à  f  li>  pourvu  que  les  fraix  ri'allaffent  pas  au-delà 
de  ;  pr.  100,  &  qu'il  pût  préfumer  raisonnablement  que  le  Cours 
à  Paris  pour  Turin  n'aura  pas  changé  à  fon  défavantage,  c'eft-à-dire  „ 
qu'il  n'aura  pas  hauffé.  On  y  voit  de  même  que  fi  A.  de  Genève 
avoit  à  remettre  à  Turin  ,  le  Cours  à  droiture  lui  feroit  plus  avan- 
tageux. 
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CXXXVIIL  4°.   Genève,   Taris  ou  Lyon ,  Gènes.  ^En^Arbl' 

_  _  .  .  .  .      _  .     .     „  traces  de 

Si   I    Piaft.de  Gènes  fait    .   .  :  .   f0f  |  fols  de  France,   61 1.     cW^. 

60  f  de  France  font i  Ec.  de  Paris , 

990.  fÙ  Ec.  de  Paris  font i^  Ec.  de  Genève  , 

— — — -    Comb.  d'Ec.  de  Genève  pr.  ioo  Piaft.  de  Gènes  ? 


f94 


6i  loo 

J700 

Bip,  102-°  ou |  H2 

24 

De   103  l  Cours  à  droiture  — »—. . 

Otez  102  5.  Egalité  trouvée  .   2048 

.- 1 1024 

Rofte  — - 1?  de  différence.  • ■ 

12238 

408 

On  cherche  le  Change  de  Genève  pour  Gènes,  on  trouve  102  | 
qui  diffère  d'avec  le  Cours  à  droiture  de  \\  ,  qui  font  environ  au- 
tant pr.  100.  Cette  différence  ne  peut  déterminer  à  arbitrer  ,  parce 
que  les  fraix  abforberoient  tellement  le  profit ,  qu'on  auroit  autant 
ou  plus  de  perte,  fans  compter  que  le  Change  pourroit  devenir  dé- 
favantageux  à  Paris  pour  Gènes  pendant  le  tems  qui  s'écoule  depuis 
le  jour  qu'on  l'a  cotté  jufqu'à  celui  où  l'on  recevrôit  l'Ordre  d\A. 
de  Genève.  Mais  le  Calcul  ci  -  deffus  fait  néanmoins  voir  que  fi  A. 
de  Genève  avoit  à  tirer  fur  Gènes,  le  Cours  à  droiture  lui  convien- 
droit  le  mieux, 

CXXXIX.  Je  pourrois  faire  de  même  les  Opérations ,  accompa- 
gnées de  femblables  remarques,  pour  les  autres  Places  cottées  dans 
le -Cours  ci-devant,  qui  font  Livonrne  &  Augufie-,  mars  je  penfe  que 
celles  que  j'ai  fait  &  que  j'ai  dit ,  doit  être  fuffilant  pour  tout  Lec- 
teur intelligent  &  appliqué.  Ainfî  m'étant  fufEfamment  étendu  fur  ce 
1er.  Exemple,  je  ferai  beaucoup  plus  court  fur  les  fuivans  qui  fonft 
delà  même  nature,  &  auxquels  il  faut  appliquer  de  fepiblables  re- 
marques &  les  mêmes  raifonnemens. 


S     1 


Titre  ÎTï. 
Dés   Àrbu 

tiaaes     de 

■iJC  . 
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CXL.  Je  n'ajouterai  plus  qu'une  Remarque  générale  que  j'ai  déjà 
faite,  ma;s  que  je  crois  allez  importante  pour  devpir  le  répéter  ici. 
Cert  que  le  Spéculateur  ne  doit  préférer  la  voie  médiate  à  la  voie  di- 
recte pour  tirer  &  remettre,  &  fé  déterminer  à  arbitrer ,  que  lors  que 
la  différence  des  deux  Egalités,  la  plus  haute  &  la  plus  baffe,  ou  d'une 
Egalité  au  Cours  à  droiture,  ^ft  fuffifante,  non  feulement  pour  coin. 
penfer  les  fraix  ordinaires  de  Provifions,  Courtages,  &  Ports  de  Let- 
tres; mais  encore,  il  faut  quelle  puifie  compenfer  aufli  les  fraix  ex- 
traordinaires, ou  dommages  qui  peuvent  provenir  i?.  Du  rets 
du  Retour';  2°.  Du  Retour  à  proteft  des  Lettres  de  Change; 
3°.  De  la  variation  des  Prix  des  Changes,  qui  peuvent  devenir 
moins  avantageux.  Et  là-deffus ,  l'habile  Spéculateur  donne  quel- 
que chofe  au  hazard,  mais  avec  prudence  ;  &  calcule  les  degrés  de 
probabilité  qu'il  peut  y  avoir  que  les  Chafïges  haufferont,  bailleront, 
ou  ne  varieront  pas  de  quelques  jours.  Pour  cet  effet  il  faut  être  au 
fait  des  Places  &  des  Affaires  qui  s'y  font. 


2\ 


E   X    F    M    P    L    E. 


CXLî.  B.  Banquier  ou  Négociant  de  Genève  ayant  reçu  les  Cours 
dCAmfterdam  fous  mentionnés  avec  ceux  de  Genève  ,  demande  la  Pi 
la  plus  avantageufe  pour  tirer  &  pour  remettre  ? 


Cours  &  AMSTERDAM. 

Sur  Francfort  *  en  Courant  à  I  30 
Gènes ,  en  Banque  à        .95 
Londres,  B°.    à  3^  f.  9.  d.  -1 
Livourne ,  B00 .  à  87  \ 
Lyon,  B  °.     .  à  f 7  { 
Paris  ,  Bco.    .  à  Ç7 
Genève  ,    B  \  à  93 


Cours  de    G  E  N  E  V  L\ 


Sur  Francfort  en  Monnoie  à  1  3  I  | 
Gènes  en  Banque  , 
Londres 
Livourne 
•Lyon 
Paris 

Amfterdam  . 


a  io3| 

à  if2  d 

a  98^ 
a  167  j 
a  167  \ 


9- 


*  L'Agio  fuppoféà  Francfort  a  f  i,    c'eft-à-dire,  à  ib.r.  *  Monnc 
pr.  îoo  en  courant;  &  à  Amfterdam»  à  4;,  c'eft-à-dire,  104^  Cou- 
rans  pr.  1 00  Bco. 


Dûs  Spéculations  eu  Banque  ^  3  2  f 

l<>.Gcn$vc,  Francfort %  Amjlcrdam,  2°.   Genève,    Gènes ,  Amjîer dam.  fr"r!7c 

5  2  7  Change* 

Si  i(f)(f>  Ecus  Genv.[font  y  j(  ^3R.mon.  Si  103  J  E. Genève  font  1coPia1t.cn  B. 

ail.  Ui  !  R.  mon.  font    i/dk.  cour.  i  Piaft-  fait.  .  .  .    95  <*•  gr-  Bco. 

r    1/L  fi.  Sp       ..*    ' Comb.    iE.Geneve. 

1  30  R.cour1.  font.     1  ccz>  R court,       .  _ . 

209.  ï^-fi  R  court,  font.  100  Rix.  Bco^  .  ■   ■  .  57000 

1  R.  Bco.  tait.  .    lOod.degr.B.      9id.^|  93o 

— "Comb.  iEc.Gen.?  307 

2\  r                     » 24 

2Cp  52700000 

— —  1104170 

1899        530883 
422  24 


44099        2123532 

13  106 1766' 


1228 

614 

7368 

1138 

w 

132-97  12741192 

44C99  1275452 

J28878 


573287 

30.    Gdneve ,  Londres,    Arnflerdam.         40.   Genève,  Livourne  ,  Amjîerdam, 
Si  1  Ec.  de  Genève  fait  ?2  d  fbrl.              Si  $#  J  Ec.  Genève  font  ico  Piaft. 
240  d.  ft.  fait    .   .  .   3ffoà\*degr.             1*  Piaft.  fait.     .     .    %tf  d.% 
1  f.  de  gros  ...    12  d.  de  gros  , Comb>       ,  ^ç^ 


93  àU 


Comb.       1  Ec.de  Geu.? 


1179 


429  d.  1  3c,  d.Iç 

52 


858 
2145 
26 


105200 

10880 

269 

24 


1076 
538 


22334 

734 


6556 


14  46* 

24 


56 

28 

336 
9^ 
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Titre  NI.  ■     ■ 

traça  Je*'         *°'   Gen*°e *  Lyon  ,  Amjlerdam.  6*.    Genève*  Paris,  Amjlerdam. 


Change. 


SiiooEc.  Genève,  font  167IEC. Lyon.  Si  100 Ec.  Genève  font  167  JEc.  Paris, 
I  Ec.  de  Lyon  fait  .  57^  d.  de  gr.  1  Ec.  Pans  fait  .    57  a.  de  gros  , 


Comb.  1  E.  de  Gen.?  _ - -     Comb.  1  Ec.Geneve? 

2+ 


^d..|f0Ufe "         95;.d 


II 69 
S3l 


2SJZ1 


HiZ 


2 


96 


45! 

24 


180 
90 


11*9 

835 

28i 

95|47l 
[24 

188 

94 
12 

IH40 


10:95 

RÉCAPITULATION 

Le    Change    de  Genève   pour    Amfterdam  revient 

par     Francfort  .  ,  .  à  9 1  *{ 

Ge/wx  .  .  .  à  9 1  2^  La  plus  baffe  Egalité 

Londres  .  ,  .  à  9  3  J4 

1  Livourne  .  .  .  à  89 L 

Zyo»  .  ,  .  à  96"^  La  plus  haute  Egalité 

Paris  .  .  .  .  à  9  ;  z~ 

Le  Cours  à  droiture  eft 

à  Amfterdam      .  ",  "  à  93. 

à  Genève  .  .  .  à  9  2 .7 

CONCLUSION. 

Genève  donne  le  certain  à  Amfterdam ,  ainfî  parla  maxime  ge'nérale 
fus  N>.  CXX,  ou  la  Remarque  fus  N\  CXXXI  I,  c'eft  la  plus  haute 
Egalité  qu'il  faut  choifir  pour  la  Remife  ,  &  la  plus  baffe  pour  la 
Traite.  Si  donc  B.  de  Genève  doit  remettre  à  Amfterdam  , 
les  Calculs  que  nous  venons  de  faire  montrent  que  Lyon  eft 
la    place     qui   forme    le     Change    le   plus     avantageux  ;     ainfi     B, 
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x  Titre  T1I. 

prenant  des  lettres  fur  Lyon  à  167  j,  &  les  remettant  a  Amjîerdam,    trages  de 

li  on  les  y  négocie  à  57  t,  ce  fera  comme  fi  B.  avoit  ternis  à  c/k.'/^c 
droiture  à  Amjîerdam  à  96  fr  Au  contraire  ,.fi  B.  doit  tirer  fur  Amjîer- 
dam ,  Gènes  forme  le  Change  le  plus  avantageux  ;  ainfi  B.  ordon- 
nant à  Amjîerdam  de  lui  remettre  des  lettres  fur  Gènes,  fi  on  peut 
les  avoir  à  Amjîerdam  à  9f ,  &  qu'il  les  négocie  à  Gènes  à  103  |> 
ce  fera  comme  s'il  avoit  tiré  à  droiture  fur  Amjîerdam  à  9  1  24. 

Si  B.  n'a  ni  Traite  ni  Remife  à  faire  fur  Amjîerdam,  mais  qu'il 
foit  fimplement  Spéculateur  pour  faire  valoir  l'Argent  qu'il  a  en 
Caiffe ,  il  peut  remettre  fur  Amftertiam  par  Lyon  ,  &  fe  procurer  le 
retour  par  Gènes  de  la  manière  qu'on  l'a  dit  ci-deffus;  la  Remife  lui 
revenant  à  96  \-  &  le  Retour  a  91  |J,  il  gagnera  la  différence  qui 
fait  4!  pr.   100  net,  comme  on  le    voit  par  le  Calcul  l'uivant. 

De  96 1_  ou  JJ  Si  9 1  l~  gagnent  '4  §|  eomb.  1 00  ? 

Otez    91  Jj  24  24 

Refte      4  II  différence-.  364  96 

182         23 

— —     II 900 

2l9f  92f 


24 


f'Jpr.  100 ■— 

Otez  pour  les  fraix  *  pr.  §        ifipr.  ioo  37°° 

'  —1 i8fo 

Refte  .  .        4|  pr.  100  net,    — — — 

22200 
25-0 

CXLII.  Comme  il  peut  arriver  que  B.  Négociant  de  Genève  n'ait 
aucune  Traite  ou  remife  à  faire  pour  Amjîerdam  ,  mais  pour  quel- 
qu'une des  autres  Places  mentionnées  dans  les  Cours  cottes  pour 
ce  fécond  Exemple,  je  vais  faire,  comme  fus  N°.  CXXXV.  pour 
le  premier  Exemple  ,  les  Calculs  que  B.  peut  faire  pour  décou- 
vrir ,  par  ces  Cours  ,  ce  qui  lui  convient  le  mieux  dans  cette  fup- 
pofition. 


328 
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TitreIU. 

Des      Arbi- 
trai) :s      de 
Change. 


I  °„  Genève ,  Amjlerdam  ,  Francfort. 
Si  i  Ec.  de  Genève  fait  92  £d.  Bco. 
f$<f>  d.Bco.  font  .  .  104  Jd.  Court. 
10^  d. Court. font  .        I  R.Ct.Amft. 
100  Rix. Cours. font  ig^R.Ct.Francf 
100  Rix.  Cour,  font  iof  \  Rix.  Mon. 
Comb  f  </></>  Ec  Genève  ? 


ilooooo 


Rcp.  133  T3Rix.mon. 
Otez  —  ^fraix 

Reftei32|îouf 
Otezi3i  |  Cours 
à  droiture 


IOff 

3Jff 

icfG 

104  i 


Refte— |  différence.    5484 

1371 

52 

143321! 
92  { 


28^42 

1289889 
7i66of  ! 

3S830J: 

I79»5ï: 
4^1/ 


i(5 
8_ 
4 

14 


a*  ïl 

133111007 II 
l      32 

22014 

33021 

17 

On  cherche  le  Change  de 
Genève  pour  Francfort ,  &  l'on 
trouve,  pour  égalité,  133  |^- 
Or  Genre:  donnant  le  certain  , 
fi  B  ah  tirer  fur  Francfort,  il 
doit  préférer  de  le  faire  à  droi- 
ture au  L  ours  de  1  3  1  J  ;  mais 
s'il  a  à  remettre  à  Francfort ,  il 
lui  conviendra  mieux  de  remettre 
à  Amfterdam  à  92  1 ,  avec  ordre 

*  8 

de  faire  remife  à   Francfort   du 

net  apoint  ;  car  fi  l'on  peut  faire 
cette  remife  à  130,  &  que  les 
deux  Agio  foient  comme  nous 
les  avons  fuppofés ,  la  remife  fe- 
ra au  même  qu'à  droiture  à 
132  '  la  provifion  ,  le  ducroire 
&  courtage  étant  déduit ,  ce  qui 
eft  plus  avantageux  qu'à  droiture 
d'environ  l\  pr.  100. 

Car  fi  13  II  donnent?  comb.  100? 
4  4 

4 


f  27 


13 


pr. 


24 


4 

3 

3<ju 
24 

72OO 

IOO 

193O 

349, 

3152241 
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'Titre  lfI 
20.  Genève  ,  Amjïer dam,  Gênes.  Qn   clicrche    le  Change    de   Gc     Des  Arbi 

„,    „.  0     r  ■  ^,1  «r^pour  6^?^,  &  Ton  trouve  pour  trages  dt 

Si  1  Piaflrc  fait .  . 9?  à.  de  gros,     nt    '??  '  r  v       CWa^c 

92 1  de  gros  font  .  .     1  Ec.  Genève  égalité    io2Ecusi:Or    Genève 

Comb.  ioo  Piaitres?    donnant  l'incertain  à  Gènes,  fi  B. 

743  a  a  tirer  fur  cette  dernière  place  , 

76000         a  doit  p^férer  de  le  faire  à  droi- 

J700         ture    au   cours    de     103  |.    Mais 
Rép.102  Ec.  ^ou|  214         S'H  a  à  remettre  à  Gênes,  il  lui  con- 

24         -viendra  mieux  de  le  faire  par  Amf- 
terdam. Pour  cet  effet ,  il  prendra 
8  f  ^        des  Lettres  pour  Amfterdam  à  92 1 , 
42°  dont   il  fera  remife  à  fon    Corref- 

pondant  de  cette  place  ,  avec  ordre 
>    3°         de  remettre  l'apoint  à   Gênes  :    Si 
7°         Amfterdam  peut  remettre  à   &?»«• 
à   9f  ,   la  remife  reviendroit  à   B. 
.  comme  s'il  avoit  remis  à  droiture 
à  Gênes  à  102  ! ,  &  y  comprenant  f 
pr.   1O0  pour  les  fraix,  cela  fera  environ   102  I  qui  eft  de  paffé    1 
pr.    1 00    plus  avantageux  que  le  Cours   à  droiture.   Si    au  lieu  du 
Cours  de   Genève  pour  Amfterdam,  92?,   on   s'étoit  fervi  de  celui 
&  Amfterdam   pour    Genève  393,  l'égalité  auroit   été  un  peu  plus 
baffe,    &  par  coniëquent  elle  conviendroit  encore    mieux  pour  re- 
mettre ;  &  dans  ce  dernier  cas  ,  B.  de  Genève  doit  ordonner  à  fon 
correfpondant  &  Amfterdam   de  tirer  fur   lui  à  9}  ,  pour    fe   reni- 
bourfer  de  la  Remife  qu'il  fait  à  Gênes.  Il  en  eft  de  même  pour  la 
première  égalité ,  où  elle  feroit  venue  plus  avantageufe  pour  remettre 
à  Francfort,  fi  l'on  fe  fut  fervi  de  93  Cours  dyAmfterditm  -pour  Ge- 
nève ;  dans  ce  cas  B.  doit  fe  faire  tirer  par  fon  correfpondant  d'Amfi 
terdam  pour  le  rembourfer  de  fa  Remife  à  Francfort. 


T  t 


Titre  TH. 
Tics  Arbu 

tr  vjcs    de 
Clianjz. 
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3°.    Genève,  Anjlrdam,  Londres.  On   cherche  le  Change  de    Ge» 

i Ecu  de  Genève  fait  #cL  Z743.1**  fur   ^»^«.  à  l'on    trouve 

tt  d  de  gros  font  1  f.  de  gros,  Pour  éSalité  W>  ^ui  difftre  troP 

^  f.  #d.  ^  f.  9  d.}  font  X^PCU  du    C°UrSï  qui  eft   f2   pour 
d  (t.    i<f>    60  qu'on  ne  doive  pas  préférer  de  ti- 

Comb.  1  E.  de  Genève  ?  rer  à  droiture,  de  même  que  pour 

remettre.  Il  en  feroit  à  plus  forte 
raifon  de  même ,  fi  l'on  s'étoit  fervi 
dans  l'opération  de  93  ,  cours  fup- 
pofé  à  Amfterdam  fur  Genève,  car 
l'égalité  auroit  encore  plus  approché 
de  52. 


8<?9 


51  d.  "  ou£ 

'  Z4  8 


743 
6o 


44S80 

1630 

771 

24 


3084 
1542 


18504 
1324 

49.  Genève ,  Amjïerdam  ,  Uvourne.  On  cherche  le  Change  de  Genève 

2104.    pour  Livoume  ,  &  Ton  trouve  pour 

1   piaft.    fait.  .  .  $^}   d.  ^^/  {légalité,  94  | ,  &  nous  avons  pôle 

0^  1  d.   font  ...    1  Ecu,  le  Cours  à  droiture  à  98  '.  Or  Ge- 

, . Comb  100  piaflres? /v^c-'t'  donne  Tin  certain  à  Livoume  9 

•M 

2229 


94  Ec. 


9  ou  2- 


11  pr.  Ipr.  Z 
provilion 


210400 
9790 

874 

24 


9  4  Ec.  | 


5496 
1743 


20976" 
9i5 


fi  donc  B.  de  Genève  veut  tirer  fur 
Livoume  ,  il  doit  préférer  de  le  faire 
a  droiture;  mais  s'il  a  à  remettre 
à  Livoume ,  il  doit  préférer  de  le 
faire  par  Amjïerdam  ;  &  pour  cet 
effet  il  remettra  à  Amfterdam  à  92  7 , 
avec  ordre  de  remettre  l'apoint  a 
Livoume  ;  Ci  on  peut  faire  cette 
remife  à  87  J  ,  cours  qu'on  a  cotté  , 
ce  fera  comme  fi  B  avoit  remis  à 
Livoume  à  94  "> ,  compris  i  pr   100 


pour  laprovifion,  ce  qui  cil  d'environ  5  \}  pr.  IOO  plus  avantageux 
que  de  remettre  à  droiture.  Si  l'en  fe  fervoit  de  93,  Cours  dy Ams- 
terdam   pour    Genève,   au    lieu    de    9* J,    Cours    de    ftirfa    pour 


Des  Spéculations  en  Banque.  3  5 1 

Titre  m. 

Amfierdam,  dont  on  s'eft  fervi ,  l'égalité  vicndroit  un  peu  plus  baffe;  tr^ig/r^j 

&  par  conféquent,  il  feroit  plus   avantageux  à  B.  de  Genève  que  ion  Change. 

correfpondant  ft  Amfierdam  tirât  fur  lui  à  93  ,   que    non  pas   que  B. 

de  Genève  lui  remit  à  92  7 ,  mais  la  crainte  que  le  Change  n'ait  baillé 

à  Amfierdam    pendant  le    tems  qu'il  faut   pour  écrire   &  répondre  , 

fait  que  B.  peut  le  déterminer  comme    nous    l'avons  fuppofé  ,  puif- 

que  d'ailleurs,  cela  fait  toujours  un  Change  fort  avantageux. 

50.  Genève ,  Amfierdam ,  Lyon.  On  cherche   le  Change  de    Ge- 

Si  iEc.  Genève  fait  0^  d.  7  743.    nève  pour    Lyon,    &   l'on    trouve 
^Jd.font  ...    I  Ecu  Lyon?  pour  l'égalité,  161  J;&  nous  avons 

— Comb".  io^  Ec.  Genève?  pofé  le  Cours  à  droiture  à  197  _3. 

Or  Genève  donne  le  certain  à  Lyon', 
fi  donc  B.  de  Genève  veut  remettre 
à  Lyon,  le  Cours  à  droiture  lui 
convient  beaucoup  mieux ,  mais  s'il 
a  à  tirer  fur  Lyon,  il  aura  beau- 
coup d'avantage  de  le  faire  par 
Amfierdam ,  c'eft-à-dire ,  de  tirer  fur 
f76"  Amfierdam  à  92  7  ,  avec  ordre  de 

116  tirer  pour  fon  rembourfement  fur 

24  Lyon,  car  fi   amfierdam  fait  cette 

dernière  traite  à  f  7  J ,  cèlera  comme 
fi  B.  de  Genève  avoit  tiré  fur  Zyow  à  droiture  à  162  3,  ce  qui  eft 
de  f  5-  pr.    i00    plus  avantageux  que  par  le  cours  à  droiture. 

CXLlll.  Il  y  auroit  encore  une  fembîable  opération  à  faire  pour 
Paris,  je  me  difpofe  de  la  faire  pour  la  brièveté.  Je  penfe  qu'une 
perfonne  attentive  qui  délire  de  favoir  les  Arbitrages,  doit  être  con- 
tente de  fétendue  que  j'ai  donnée  aux  obfervations  dont  j'ai  accom- 
pagné chaque  opération. 

3me.    EXEMPLE. 

CXLIV.  C.  de  Zurich  a  une  lettre  fur  Paris  ou  Lyon  qu'il  peut 
négocier  à  Zurich  à  \  pr.  100  de  perte;  ou  bien  l'envoyer  à 
Genève,  où  l'on  pourra  la  négocier  à   16^  ,  &  lui   en  iaire  le  retour 


46? 

7430 

161  J"  OU  * 

283 

ajoutez  =°ou|p.fp 

°fraix     70 

""*~" 

24 

L62\ 

24 

T  t  % 
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Tp*l  r1  eîl  ^ouis  d'or  neu^s  *  L  T4-  T4f-  Qui  valent  fl.  9.  3^  X,  calculant 
traces  de  »'  Piftole  à  fl.  7.  42  X  :  Il  s-'agit  de  lavoir  lequel  lui  tourne:  mieux 
ihanije.     à  compte",  en  comptant  ?  pr.  100  pour  provision  &  i'raix. 

1°.  Négociât  ion  à  droiture.  2*.   Négociation  par    Gcncvr. 

fl  #0  fontL./^deFce.rooo  ;*./#.  JjMI.^.  font  fl-    ^TB^  :  T- 
f97L.^;  font  L.  !  00.  f%%.     $$  fl.  $  font  L  f$  "5  r  47. 
Comb.fl.   #o?  #0.     32 

LJ67Jïoiii f.L.loofc.  L.i^d..-F.^'.ïi 

ioooco  L.  i  00  ft.  L  /oo  *  pravifion 

4°3°  i  )i.con 

4430  *   '  ^ 

3o£  32  1     r. 

24  f      Comb.  fl.  #;z$  ?  jj. 


1204                            16:000  '47 

602  ■ 1 2 1 


7224      •  .147 

1254                                                     1764- 
60  — 

m 17787 

I/onapofé  le  |  pr.  §  de  perte  félon  la  'j_^ 

Règle  fus  N*».  CI.  "17 -87' 

8393Î 
17787 


A  droiture  ,   le  $  pr.  %  de  perte  forme  2fi8>»837 

le  Change  à  L.    167  \  pr;  fl.  60,  IOS 

Et  par  Genève  à  L.    16 7  \  pr,  fl.  60.  î2-r 

13337 

2  i 
Or   comme  0:1  pôle  ici  que  Zurich  _".--. 

donne  le  Certain,  le  plus  bas  prix  eft  ccaiS 

le  plus  avantageux  pour  négocier}  C.de  2*674. 

Zurich  doit  donc  préférer  de  négocier  fa  __  __  _  _ 

Lettre  a  Zurich  même,  wu  ùt  que  île  332c   8 

l'envoyer  à  Genève,  par  où  il  recevroit  12*088 

moins.  •— - 


CXLV.  Suppofons  que  la  Lettre  de  Change  dont  il  s'aghToit  dans 
l'Exemple  précédent  fut ,  Ç  car  c'eft  une  Queftion  qui  m'a  S  r.  .11e- 
ment  gropofée)  de  L.  ZfOo  Tournois;  voyons  r.  combien  C.  en  ce- 
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cevra  de  Louis  d'or  Neufs  à  Zurich  ,  s'il  l'y  négocie  a  pr.  100  de  perte  ;    Titre  TH. 
&   20.  combien  il  en  recevra  s'il  1a  négocie  a  Genève  aux  conditions  Des  Arhu 

traces    de 
limitées.  Changt. 

i-    Opération.'                 *  fl-     ^  Fr.  font.  (1.        ^,#.n 
f  ■              fl.#$y  }_  font.    L.  v^i  Fr.  c 000 
^.L./^Fceiont.a.^  #. --~Comb.fi     60? 

A.   #font     fl.  ixdt:i\    $%ij>\ 

1S.00ÏL    ^3- font.  1  Ld'orN.  i^éi  feco 

Comb.L.2^Fce.?^  _  1    .  2?W 

^4  — Bip.  L.  \6i\l  ou  ]  r  l  00000 

597  44350 

A$».  102  Ld'orN.£|,     S97  •  49280 

qui  font  fl.  f.  $"  1  X. ■  2.  ">  1  I 

nmeonletrou-     6*567 
ve  par  l'Opération       \6j  24 

fuivante.  39  ■"""*'     ~"~ 

13244, 

64  662  z 


Si  64  font .  .  fl.  9.  36  X,  comb.  39  ?  79464 

■ 9-3^X  13794 

fl.     s  S 1 X.  '  660 

. 3U 

i02L.d'orN.fl.^yrX.p;3^;I^^X'  tâQpàatUm. 

àfl.9. 36 X.  ' —       33.  L.  /#  P.fnt.L./^' Genève, 

~  ^-24x44l/L     u?Jntt         lL>d>orN. 

;i  60  fypfoht        ^Iprivifiou 

10.  12  X •  — "  2930.  déduite. 

f  •  f  '  X  37.64  441    Cob.L./^  France? 

£jN*J*  J o    ^     i^l,  ~07""~ 

1J23 


0:i  trouvera  à  combien  cela  forme  le  1323  149C000 

Change   pour    /V/*   ou  Lyon,,  pat     —-   ■■ •  347oo 

l'opération  qui  fuit;  *  14^53  5^94 

T *"""-*  "  '      ' d'un  Louis 

Rc'p.       io2L.iforN.     14^3 

qui  font  la  valeur 
de  fl.  3.  41  X,cnm. 
me  on  voit  par  i'O- 
pératioa  fuivante. 


Î34 
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ëFmL  Si  Wtt f- fl  *  **  x'  comb* S594  ?    fl* * font  û'  t7-*  ***     €G 

tragts     de    3.12X  fl.^gf  ^  :j(  X  F.  L.2500  Fce.        60 

Comb.fl.  60  ?      


Change. 


48fi.        fl.  3.  12  X 


fl.3  41X. 


16782               58973 
1118.48X 


3960 


io2L.d,orN.fl.34iX 
àfl.  9-36X 


17900.48X  R.  L.  167  II  ou£ 
3347 


39^0 


2*00 


918 
fl 

10.  12X 
3-4iX 

fl.  982.  53X 


60 


200868 

68ig 

J977 


Etc'efl  comme  on    I98OQCXJ 
Va    trouvé  plus  7»>20 
brièvement  par 


la    2de. 

Opéra- 

9900000 

tion   fus 

No. 

400270 

CXLIV. 

464320 
51*09 

24 

1236216 

5-6756 

On  trouvera  à  combien  cela  forme  le 
Change  à  Zurich  pour  Pciii>  ou  Lyon 
par  l'opération  ci- contre. 

4111e.   EXEMPLE. 

CXLVI.  D.  de  Lyon  ayant  reçu  le  Cours  de  Milan  ,  cottes  ci- 
après  avec  ceux  de  Lyon  ,  demande  la  place  la  plus  avantageufe 
pour  tirer  &  pour   remettre. 


Cours    de    MILAN. 

Sur  Amflerdam*  à  (2! 

Augufte  .   .  à  67  | 

Gênes  ...  à  1 2  3  hors  de 

Banque. 

Livourne.  .  à  127  * 

Londres   .   .   à  30  L.  i6f.8d. 

Fenife     .   .   à  Tf2. 

Paris      .  .  à  56  3. 


Cours  de  L  Y  O  N. 

Sur  Amfterdam ,  à  55*. 
Angufte  .  .  à  j  %  L 
Gênes       .  .  à     98  î  hors  de 

Banque. 
Li  voit  me .    .à      98. 
Londres    .   .  à      30. 
/'r  >///ê      .   .  à     62  \. 
Paris       .   .   à  \   p.°  de  perte 
Milan      .   .à   56. 


.  1 
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Titre  IÏL 

1°.  Luout  A  m  (1er  dam.  Milan,  2?.  Lyon ,  A^  ufle ,  Milan.  Dcs  Arbyu 

J  *  *  J     '  traces  de 

iif.  37.  2-  c/ia/7^ 

I  Ec.de  Lyon  fait  d'à  'd.  de  gr.Bco.      Sl   T   Ec.  Lyon  fait  00  f.  Fce.  $03. 
8  X^    2I       M7.'^i^Fce.  f.    fljK.jC  Milan 

^  gt.tfà.gr-  B.f.  ^  ;  f.  Cts. Milan,    f.'X^rCt- Milan  f' Io6  f' de  chan6e 

joo.  Comb.  1  Ec.  Lyon? 

i^X^f-O».  f-X^f-deCh.  f3.    785 


Comb.  1  Ec.  de  Lyon?  — 406 

8[00       , 54^9^.   io£ 

37  2436 

51  f.  5  d.        21  405 


37 

74 


43036 

3786 
646 
777  _I2_ 

_I3 77Ï* 

687 


2531 
3885 

41181 
j  1 

38i 
12 

4r* 

572 
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Tttke  II ï  3°*    ^»"i  Gêii»,    -flfj/o/i.  4°.  z^o/i  ,  Lhonyne,  Milan. 

Da  Arbi.  '  Si   1  Ec.  Lyon  fait     ^r  Fce.  Si  ï  Ec.  Lyon  fait  $fl  Fce.  /. 

/«    157-    M#  XFce.font.  L.^Gn.2?.   49-   0£f.Fce,font      i27j(.Ct.ML 

349-  f  /^iXt.Mil.font  105Y.de  Ch. 

L.8o,Gèftesfont.    L.^fC.Mi. Comb.     1  E.Lyon? 

0.tf  L4\  Ct.LIilan  ft.  1 06  £  deCh.  W 

• — «  Comb.      1  E.Lyon        ~  _  r 


CUangi. 


197 

80  349 


fft  12726* 


;5  13488 s 

17760  — — —                                       12*8 

— — 1047                                                   13 

53  T.  11  d.  698                                                     ^ 

■MB.  Pour  le  Change  de  8027                                                     1^2- 

Milan  pour  Gènes,  de  J06 

même  que  pour  tous — ■  ^ 

les  autres,  woyra  les  48162                               If)S2 

Cours  de  Changes.  8027 


'i>y 


8so8^2  J 3^984 

6^802      .     2?334 

If58**  __Jj!iL. 

5«.  £yo« ,   Londres ,  JUif/an.  6».    Lyon  ,    Pati/è  Jfzfait. 

Si  1  Ecu  Lyon  fait  ^d.lt.0./.  Si  iOo.fi.  Lyon  f.  ôz^Dc  B~. 

i8f.  iD.  Bco.  fait.  fjLjfijn  B.  ;i. 

iao.^d.ftcrl.font        ^L,«C  M.  js./^f.m.Bco.font.i  17F.  de  Ch. 

^  L.rfl ;Ct.J\ïil  font.  106L  deCh. -^         Comb.     iE.de  Lyon 

$3  Comb.        iE.Lyon?  38'oo  

-  _       ■ -■'  ■  —  434 


26lo                           1110              59f-7d-                       ,62 
_J_8> .  . 


161 

17 
12 


6258  ï 

12 
31 


7312 
21936 


£04 

24  22*6187  î 

3^6 

2487Î 
12 


70.    Z7OM 


298  \so 

\2 
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Titre  III. 

70.     Lyon,    Paris,   Milan.  tra"Ci  &' 

Change. 

Si  ^!-  Ec.  Lyon  font     ;     :      iooEcus  Paris, 

I  Ec.  Paris  fait.  .      .     .        <$$\  f.  de  ch. 
Comb.       I  Ec.  Lyon? 


39S  » 

—  22700 


f7f.  28oo 

H 
12 

i63 


— •     i» 


-* 


KB.  On  a  pofé  le  f  pour  IOO  de  perte  du  Change  de  Lyon  fur 
Pam  en  faifant  attention  que  a  puifque  le  J  pour  100  de  perte  fi- 
gnifie  que  le  fourniffeur  à  Lyon  de  lettres  fur  Paris ,  y  perd  \  pour 
IOO  ,  il  ne  reçoit  que 99I  à  Lyon  pr.  100  qu'il  fait  payer  à  Paris. 

RECAPLTULATION. 

Le  Change  de  Lyon  pour   Milan   revient  donc 

Par  Amflcrdam     .     .     .     .     .  à  f  1  f.     5-  d.  la  plus  baffe  égalité. 
Augufle     ......  à   f  4  f.     9  d. 

Gen" à  nf.  nd. 

Livourne.      .     .     .     .     .  à   5ff. 

£0«</w '   . '■■■.  à  f4f.     fd. 

^^ à  f  9  f-     7  d.  la  plus  haute  égalité. 

P«w.  .  à   5-  7  f . 

Et  il  eft  a  droiture.     .     ...  à   y  5 

CONCLUSION. 

Zyo»  donne  le  Certain   ci  Milan,   ainfi  par  la  maxime  générale 
il  faut  remettre  par   Fenife,  &    tirer    par    Amflerdam. 

1°.  Pour  remettre,  D.  de  Lyon  prendra  ,  pour  f'cm(r  à  6^  '  des 
lettres  qu'il  envoyera -à  Milan ,  &  fi  on  les  y  négocie  a  M2,  ce' fera 
comme  fi  D.   de   Lyon  avoit  remis    à    droiture  à  Milan  à  s  9  f.  7  d. 

Y    y 
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Titre  1  IL  T  <T  -T 
yj  ;  ^/6iv*       2°.  Pour  fr'w,  D."  de  Zjo«  ordonnera  à  Milan  de  lui  remettre 

::>iI::  des  lettres  pour  Amfier'd'am  :  fi  le  Corrclpondimt  de  ^//7a»  peut 
avoir  ces  lettres  à  f2s,  &  fi  D.  de  £yo#  peut  les  négocier  à  f  f  f3 
ce  fera  comme  s'il  avoit  tiré  à  droiture  fur  Milan  à  5 1  f .  5"  d. 

Si  D.  de  Lyon  ne  (pécule  que  pour  faire  valoir  fon  argent  comp- 
tant ,  il  fera  la  Remife  à  Mil. in  par  Ventfe  de  la  manière  qu'on 
l'a  expliqué;  &  la  Traite,  pour  Le  retour,  par  Amfterdam,  comme 
on  vient  de  le  dire.  Ainfi  D.  gagnera  la  différence  qu'il  y  a  de 
f  1  f,  f  d.  a  f  9  f.  7  d.  qui  fait  if  pour  100,  comme  on  le 
voit  par  cette   Opération. 

Si  f  1  f.  f,  donnent  ....".   g  f.  2  d.     Comb.    100  f.  ? 

12  12 


£17  98op 

—  3630 

ïfjjjpu  J.pr.  100  54f 

Otez  - ? :  pr.  g  pourlesiraix  24 

Relie  1 5  pr.  100  de  profit  net.  2180 

1090 


15050 
740 
123 


NB.  Il  faut  avouer  que,  pour  l'ordinaire,  les  Banquiers  ne 
trouvent  pas  de  fi  gros  profits  à  faire  ,  parce  que  la  plupart  du 
tems  les  changes  font  mieux  combinés  *  que  ceux  que  j'ai  cottes 
au   hazard. 

CXLVIL  II  s'agit  présentement  de  faire  les  autres  calculs  feni- 
blables  à  ceux  des  N°.  CXXXV  &  CXLII,  nnU  il  fuffijta  que  je 
fafle  les  deux  premiers;  on  comprendra,  j'efpère ,  allez  bien  com- 
ment ii  faudrait   raifonner  pour    les  autres. 

*  On  dit  que  les  Changes  font  .bien  combinés  lors  qifils'fontprerque 
en  égalité  les  uns  à  l'égard  des  autres,  en  fur  te  qu'il  r.'v  a  pas  à 
gagner    dans  les  fpécruldtions . 
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Tir?.*:  ÎÏI. 
Des  érhi- 

i°.    Lycn,  Milcvr,   Amfterdaêi;  t rages  de 

Change. 

Si   T   Ecu  Lyon  fait $tf  f.  de  ch.  tfhTarî,  23. 

Ç3.     ^0  f.  de  ch.  font     $f  f.  cour.  Milan  ,  /^V-  lC0- 

/0>-     )2  W- C0lir-  f°nt     4$  d.  degros'oco.  3. 

'^y.    7.  Gom.b.    1  Ec.  Lyon? 


37 r  224CO 

140 

éo  d.  j_  ou|  24 


230 
3360 

21 

On  cherche  le  change  de  Lycn  pour  Awfterdatn,  &  l'on  trouve, 
pour  Egalité ,    60  3,  qui   comparée  avec     ffT,    cours    à   droiture, 
donne  lieu  de  conc'ure ,    Zyow  donnant  le  Certain  ,   que  fi  D.   de 
Lyon  doit  remettre  à  Amjïerdam ,  il  faut  qu'il   le   faflfe   par  Milan , 
c'eft-à-dire  ,  qu'il  remette  à   Milan  à   56,    avec    ordre  à  Milan  de 
remettre  l'Apoint  «    Amjlcrdam  ;    Si  cette   dernière  Remife  fe   peut 
faire  à_  f2  |,   ce  fera   comme   il  D.   de    Tyon  a  voit   remis  à  droi- 
ture   à    6"o  3.    j\ïais  s'il   avait   à    tirer    fur    Aniflerliàm ,    il  devrolt 
préférer  de   tirer   à    droiture    à    ff|.    Si  D.   ne  fait  que  fpéculer  , 
fans   être   néceffité  d'ailleurs   à    tirer   ni    h    remettre,    alors  il   peut 
remettre    à  Amjlerdam  par  Milan,    &   tirer  a  droiture,   de  la  ma- 
nière qu'on  vient    de    le  dire;  h  Remile  lui  reviendra  à  60  d.  |  de 
gros  bco.  pr.    1   Ecu,  &  h  Traite  ne  fera    qu'à    ff  f  ;    il   gagnera 
donc  la  différence  4?  qui  donne   3   pr.  ioode  profit  déduit  |  pour 
loo  pour   les  fraix,   comme  01*  voit  par  celte  Opération. 


Vv  a 


Titre'  III. 
Des    Arbi- 
trages de 
Change. 
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Si   ? f  *  donnent 
8 

444 


4j  Combien    100  ? 
8 


Otez 


8  a;  ou  |  pr.   100 


3  pr.   ioo  pour  fraix. 


Relie  8  pr.   ioo  net 


39°° 

348 

24 

1592 
696 

83f2 

3912 
360 

2*.   £jo«  ,  i7//7fl7/ ,    AugtiJIe. 

Si  fi.        1    fait        .        .  ##f.|côur.  Milan,  9J. 

f         /^  f.  cour.  font.  }<f>$  f.  de  ch.    fj. 

^          ^  f.  de  ch.  font .  00  f.  de  France  ,   /. 


U  2- 


10 


51  *-f. 


Comb.   fi. 


?3 

9? 


477 


U4 


5 16 


On  cherche  le  change  de  Lyon  fur  Avgufle,  &  l'on  trouve. 
pour  l'Egalité,  fl|4»  qui  comparée  avec  le  cours  à  droiture, 
5-2  L,  donne  lieu  de  conclure,  £y.j;/  donnant  l'incertain,  que  fi 
D.  de  Lyon  a  à  tirer  fur  âugnfte ,  i\  doit  préférer  de  le  faire  à  droi- 
ture; mais   que    s'il  a  à  remettre  à    Augufie ,    il   lui  conviendroit 
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mieux  de  le  faire  par  Milan  -,  c'eft-à-dire,  de  remettre  à  Milan  à 
56,  avec  ordre  à  Milan,  de  remettre  l'apoint  à  Augufte  :  Si  Mi- 
lan peut  faire  cette  Remife  à  67  | ,  ce  fera  comme  fi  D.  avoit  re- 
mis  à  droiture  à  Augultc   à    si  j  . 

Si  U.  ne  remettait  ainfi  à  Augufte  que  pour  s'en  procurer  tout 
d?  fuite  le  retour  en  tirant  à  droiture,  il  gagneroit  la  différence 
du  cours  à  l'Egalité,  qui  fait  2!  pour  100,  d'où  déduifant|pr.  100 
pour  les  fraix  ,  il  relteroit  1  i  pour  100  de  profit  net.  Mais  le 
gain  pourroit  s'anéantir  ou  tourner  même  en  perte  fi  le  change 
haufloit  à  Milan  pour  Augufte  ,  comme  au  contraire  ,  le  gain  aug- 
menteroit   fi  le   même  change  baidoit. 

feme.     EXE  M  P  L  E. 

CXLVIII.  E.  de  Turin  a  reçu  les  cours  de  Gènes  cottes  ci-après 
en  argent  hors  de  banque  ,  &  les  combinant  avec  ceux  de  Turin 
pour  les  mêmes  places  ,  il  demande  quelle  eft  celle  qui  eft  la  plus 
avantageufe  pour  tirer  fur    Gènes  &  pour  y  remettre. 


Titre  l'f 

J)CS   Adn- 

tragd  de 
Change. 


Cours   de    GENES. 

Sur  Amfterdam ,  à  90  d.  de  gr.  bco. 

pr.  1  Ptre.hors  de  bque.  va- 
lant L   f,  if  f. 
Augufte  à  60  3  f  hors  de  bque» 

pr.  I  il.  courant. 
Liveurne  à  1 1  f  J  f  hors  de  bqe. 

pr.  1  Ptre.  deLivourne. 
Londres  ,  à  f  1  d.  ft.  pr.  1  Ptre. 

deL.  f  3hors  de  bque. 
Milan /à  76  \  f.  de  ch.  pr.  1  Ec. 

deL.  4.1 2  f.  hors  de  bqe. 
Paris\h  97Jf.de  Fce.pr.  i  Ptre. 
Lyon  fde  L.  f  3  hors  de  bque. 
Rome,  à  1 2  7  '  f.  hors  de  bque. 

pr.  1  Ecu  Rom. 


Cours   de    TURIN. 
Sur  Amfterdam,   à  3 7 1. 


Augufte 


à  fi*. 


Livourne ,  à  8f5. 

Londres 9  à   20  L.  2  f.  6ù. 

Milan. ,  a  s  pr.    100  de 
perce. 


Paris  1 
Lyoni 
Rome , 


à  f.2j. 

à  96". 


&■;/<?  j  ,  à  I  J a! f  de  Turin 
pr.  i  croizatdeL-7.i2f. 
en  bque. ,  en  comptant 
l'agio  à  j  1  f  pr.  100. 


Titre   III. 
D:s  Arbi- 
trages dC 

Change. 


3-P 
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l°.   Turin,  Amjlerdam,  Gènes.  2°.    Turin,  Augujle,  Genêt.      23, 

Si  1.  icoen  bco. font  l.y^y  hors  bco.     2o.Sil.f^0bco. rontl.  i{J  honbeo* 
Hi'     M*  H  f- f°nt     9^'l 'legr.bco.  !.  1  vaut  .  .    .  aa[\  ^ 

g  ^d.degr.font  ^ir.deTur.^^.^.^3f.font      r/f»deTur. 
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Kf>.  128  f.   3d. 
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19 

9 

171 

7f 

855 

1197 
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2f 

12 

3tco 

■  620. 

729     Cromb.I.^bco.3  8. 


£f>.   148  Ç.    7  d. 


3<?.  Turin,   Livourne ,   C<?;/f/. 
Si  iiv.  100  en  bco,  font  liv.  1 1  ç  hors  de  bco, 

liv.      r  vaut     .     .     .     .  20  f. 
461.  //^f  |font     .     .    .  $j\  f. de  Turin 

343 

46100         Comb.  1.  7f  en  bqne? 


ive/>,  129  f.  8d. 


If  A 

342 


304 
608 

455 


51984 
H5 


2^9920 

51984 
W984 


30.JO 
912 


91-4^ 
2; 

282720 
188480 

21 67*20 

7C9> 
J26}2 

9^8 
12 

11616 
1410 


*  5978 1 6*0 

136816 

446 160 

31260 

12 

375120 

6320 

597* 160  * 
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Titre  TU. 
Des  ÂrbU 

40.  Tarin t  Londres,  Gènes.  5°.    Turin  ,   Milan,  Gènes.  traça  de 

2  5  Change. 

Si  I.ioo.  beo.  Fontl.  {H  horsbeo.  23.     20. 1.  ffifi  bco.font  I.  yy^  h.bco. 
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u  in 

"'  23 


161 
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920  4ï9 
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195040 
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€°.  Turin  ,  Paris  ou  Lyon  ,    Gènes. 


y*    Turin,  Rome,  Gènes. 


23. 


L.  ioobco.fontL.  ff$  horsbco.23.     5  L./^bco.fontL.^^  h.bqe. 
^$.L.    53  hors  bco. font  0^  f.  deFcc.        L.      1  hors  bqe. vaut  2^  f. 
lfî#.ti%o.  690.  ifU-  f  87.  3ii4f.tffif.Rmt  .  .  961  Turin. 

6.  tf.  00f.de  Fce.  font^Jf.deTur. Comb.  L.^bco.ifZ 

2C9.  131  f.  10  d. — 


690        Comb.  L.  fi\  bco.  ^.  19 
6  *    * 


414IOOO 
129  f.  5d. 


587 
23 


1761 

1174 

13501 

209 

121509 

27002 

2821709 
19 

2539Ï38I 
2821709 

1      —     »  — ■ 

5361 21471 
1221 

3932 
205471 

12 


lf2 

95 


912 

1368 

14^92 
23 


43776 
29184 


33^16 

8III 
4766 
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Titre  TTT 

R  E  C  A  P  I  T  U  L  A  T  I  0  N.  %%,„'* 


Le  Chan  <tc  de  Turin  pour   Gènes  revient  donc. 

par     Atnflerdam à   1 28  f.  3  d.  La  plus  baffe  Egalité 

Augufte à    148  f.  7  d.  La  plus  lnute Egalité. 

Lm  urne à   129  f.  8d. 

/.<  ndres à   130  f. 

Milan         à    1 56T.  1  d. 

/'./m  ou  Zjyos     .     .     .     .  à  129  £  f  d. 

/?ow*  à   1  3  I  f.  1  o  d. 

Et  il  eft  à  droiture        .      .     .     .   à   1 3  2  f.    6  d. 

CONCLUSION. 

Turin  donne  l'Incertain  à  Gaies ,  le  plus  bas  Prix  eft  donc  le  plus 
avantageux  pour  remettre  ,  &  le  plus  haut  pour  tirer.  Si  donc  E. 
de  Turin  a  à  remettre  à  Gaies  ,  il  faut  faire  la  Remife  par  Amfler1- 
dam;  c'eft-à-dire,  qu'E.  doit  prendre  à  Turin  des  Lettres  pour 
Amfterdam  au  cours  qui  elt  37  ï>  &  ^es  envoyer  à  d'eues;  fi  on  les 
y  négocie  à  90,  Cours  cotté  ,  ce  fera  comme  fi  E.  de  Turin  avoit 
remis  à  Gaies  a    128  f-  •• 

-r 

Au  contraire  fi  E.  de  Turin  a  à  tirer  fur  Gènes  ,  il  raut  faire  la 
Traite  par  Augufte;  c'eft- a-dire ,  qu'E.  doit  ordonner  à  fon  Corres- 
pondant de  Gènes  de  lui  envoyer  des  Lettres  pour  Augufte  ;  s'il  peut 
les  avoir  à  60  | ,  prix  cotté,  &  qu'E  puiffe  les  négociera  Turin  à 
f  1  |,  ce  fera  comme  fi  E.  de  7>.'>-/;/  avoit  tiré  fur  Gènes  à   148  f.  7  d. 

Si  E.  de  7>.';v//  n'a  ni  Remile  ni  Traite  a  faire  pour  Gaies:,  il  peut, 
en  qualité  de  fini  pie  Spéculateur,  faire  la  Remife  &  la  Traite  comme 
on  vient  de  U  dire,  &  il  gagnera  la  différence  qu'il  y  a  entre  les 
deux  Egalités ,  I28f.  3  d.  &  14g  f.  7  d. ,  qui  eft  20  f.  4  d.  ou  2o| 
laquelle  fait  15  |  pr.  ico,  comme  cela  fe  voit  par  l'opération  fui-, 
vante. 


L/u.nyc. 


X  x 
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Titkr  TH.  3n 


iks  /hbi. 


tragcs  dl  Si  19%  f-  i  SaSnent     •     •      •      20  r-  -J  Combien  IOO? 

Cta^r.  12  1 2 

M?9 


&>.  I  f  S  OU  | 


244CO 

9010 

13  If 

24 

f  260 

2630 

3îf6o 

7So 

Si  l'on  ôte  *  pr.  Too  pour  les  fraix,  il  reftera  iç  pour  Too  de 
profit  net.  Le  Commerce  de  la  Banque  feroit  bien  lucratif  s'il  don- 
noit  fouyent  tant  de  gain  dans  le  peu  Je  tems  qu'il  faut  pour  l'opé- 
ration iuppofée;  mais,  je  le  répète,  cela  arrive  bien  rarement  pour 
ne  pas  dire  jamais  ;  les  profits  qu'on  peut  faire  fur  la  Combinaison 
des  Changes  font  d'ordinaire  beaucoup  moins  confidérables,  Coin 
il  ne  s'agit  ici  que  de  donner  des  Exemples,  je  pofe  les  Cours  à  ; 
près  au  hazard. 

CXLJX.  Voici  d  autres  calculs  qu'on  peut  faire  fur  les  mêmes  Cours. 

iç.   Turin,   Gaies,  Am fier  dam. 

Si  9fi  d.  de  gros  Bcc.  font     .     .     .     L.   f.  B00. 

19.^0.  L.  ^|BC0.  font         titiî' Turin,   ij2f. 

Comb.     ^.d.dçgros'B60.  ? 

171  il  ,— 


662c 

?8f-8d.          (  i49f 

NB.  C'eft  pour  abréger  que  j'ai  mis  L.f.  127 

Bcb.  &  non  L.5  1 J  f.  hors  de  Banque ,  1  2 

ni  l'Agio  de  Banque,' parce  que  cela  __ ■ 

revient-  a  la  mèmechofe.Onaurôu  pu  1  ^i 

en  faire  autant  pour  la  |ére.^éme  çéme.  ^ 

&  6é»e.  des  7 Egalités  précédentes,  ) 
mais  non  pouf  la  2tle.  jéme.  &  yéme. 

On  cherche  le  Change  de  Turin  pour  Anfardâm ,  &  Pc     trouTe 
pour  Egalité,  3$  1.  8  d.,  q ue  je   compare  avec  Le  Cours  à  droiture, 
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qui  eft  37  T;  &  ce  dernier  prix  cfl  de  1  f.  là.  par  florins  Eco.  fr"gefde 
d'Amfterdam  plus  avantageux  pour  remettre  à  Amfterdam,  &  l'autre  Change. 
pour  tirer  fur  la  même  Place  ;  ce  qui  fait  3  ~  pr-  ioo  de  différence. 
Ainfi  11  E.  de  Turin  veut  remettre  à  Amfterdam  il  doit  préférer  de 
la  faire  à  droiture  à  37;';  &  s'il  veut  tirer  fur  Amfterdam,  il  doit 
préférer  de  le  faire  par  Gènes.  Pour  feire  cette  Traite  par  Gènes,  il 
faut  qu'E.  de  Turin  tire  fur  Gènes  à  1 3  2  J ,  &  qu'il  ordonne  à 
Gènes  de  fe  prévaloir  pour  l'on  rembourfement  en  tirant  lur  Amfter- 
dam :  Si  cette  dernière  Traite  fe  fait  à  90,  ce  fera  comme  fi  £.  de 
Turin  avoit  tiré  fur  Amfterdam  à  droiture  à  3  3£  8d  à  la  différence 
près  de  la  divifion. 

2°.  Turin,  Gènes,  Augufte. 

Si  1  fl.  Court,  fait        .     .     .     .     ^|f  hors  Bco.  i2if. 
4.  ^y  R,  hors  Bco.  font    .     .     .     .  L.  1  hors  Bco. 
2;^.L.//y  hors  Bco.  font        ....    jo^Bco. 

if2.L.     ^3  Bco.  font /£*  if.  Turin,  0f  V3. 

■  Comb.  fl.  1  Court.  d'Augufte. 


If2 

92 


i2rf 
f3 


304  

13*8  3^4f 
. 607  f 

H984  7 

6439>o 

45  f.  S4f?o 

686 

12 


On  cherche  le  Change  de  7>/r/w  pour  Augufte  ,  &  l'on  trouve 
pour  Egalité  46 ï.  que  je  compare  avec  le  Cours  à  droiture  ,  qui 
eft  s  I  3  ;  &  ce  dernier  prix  eft  de  f  f.  I  de  Piémont  par  florin 
d'Augufte  plus  avantageux  pour  tirer  fur  Augufte,  &  l'autre  pour 
l'émettre  dans  la  même  Place;  ce  qui  fait  12 'pr.  100  de  diffé- 
rence. Ainfi  fi  E.  de  Turin  veut  remettre  à  Augufte  ,  il  préférera  de 
le  faire  par  Cènes  ,  en  remettant  à  droiture  à  Gènes  à  132»,  avec 
ordre  a  ion  Conelpcndant  de  Gcncs  de  remettre  l'apoint  à  Augufte: 

Xx2 


34S 
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Titre  lit.  $j  ce^e  dernière  Remife  peut  fe  faire  à  60  l  ;    ce  fera  comme   fi  E. 

/  Ire     -I    ■   i  l 

de  Turin   a\  >it   remis  dire  iv^'  &  46  f.  à  h   différence 

près    de   la  provifion. 

Si  E.  de  Turin  veut  tirer,  au  contraire,  fur  Augufie ,  il  doit 
préférer  de  le  faire  à  droiture  a   fi  1.  î. 

Si  E.  de  YV/r/'/r  fait  la  Remife  ,  par  fimple  fpéculation  ,  de  même 
que  la  Truite,  il  aura  paffé  11  pr.  100,  la  provifion  déduite  de 
même  que  les  autres  fraix. 

Je  me  borne  à  ces  deux  Calculs  pour  Amflerdam  &  Augufie  ,  il 
faut  faire  de   même  pour  chacune  des  autres  places. 

ftme.    EXEMPLE. 

CL.  F.  de  Genève  avant  des  fo:vJs  à  Auguftc  ,  qu'il  en  veut  re- 
tirer, demande  quelle  eft  la  voie  qui  lai  convient  le  mieux,  fuivant  les 
Cours  ci-après ,  en  fuppofant  qu'on  lui  doit  à  Augufis  en  Piltoles 
à  fl.  7.   30  X? 


Cours   SA  UGUSTE. 


Sur  Amflerdam 

Francfort 
Londi  es 


a 
a 

V 

a 


JC6  \ 

9)  ~l 
8| 


Cours  de  GENEVE. 


L'Agio  de  l'Argent  Courant  étant 
à  Augufte  contre  l'Argent  de 
Change  de  27  pr.  100;  &  les 

Piltoles  h  fi.  7.  30  X  perdant 
3  \  pr.  100  contre  l'Argent 
Courant. 


Sur  Augufie 
Amftei  dam 
Lyon 
Londres 

Francfort 


a  1  2f. 

à     9 1  f 

à  16  6\. 

a      S2\. 

a 


Cours    de   Z  7"  0  _Y. 


Sur  Augufte 

Amflerdam 
Londres 


a 


Ï7Î- 


a   32, 
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r»     s~>  /t    a     j  â        a  Titre  III' 

i  .         've ,   Amjterdam ,  Augufte.  Des  ArbL 

Si    I  ECU  vaut    .    $/d.*  Bco  ?.'•'  f.<f  i.ïf.  *  traça   de 

l.  font     .      i  Rix.  Bco.Amft.  CUan^' 

7.  ;6  Rix.  font   ffâ  l  R.de  Ch  #^.142. 

jl  t.  îJ/i  Rix.  font   127  Rix  Cour. 

? %%\     i  Rix.  O.  font  /j^  R.  en  Pies,  à  fl.  7  î. 


—  ■   ■                                *^( 

JII1D  J$Z>$0  E. 

.eus  r 

140 

I28R.J2 

142 
127 

*   114 

*4 

994 

1704 

18034 

40? 

1234 
114* 

4fS 

2  28 

2-736 
1316 

7S 

. 

2°.  à  droiture 

a 

12? 

Courant. 

Si  R.   <?TlCo 

4 

4 

ur.  font  » 
ouf 

R.  100 

,  Cor 

11b.  1 2  f  R.  Cour. 
4 

38f 

129  R.  g 

foooo. 
Iifo 
38oO 
335* 
24 

1340 
670 

8040 
MO 

Titre  ITl. 
Des  Arbi- 
trages de 

Change. 


iro 


Des    Spéculations  en  Banque. 
3°.    Genève,  Lyon,  Augufte. 
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Titre  TU. 

4°.    Genève,   Francfort,  Aitgujte.  tra(1£i  de 
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i^i  Rix.  mon.  font  .  0^3  Rix.  Cour.  58). 

770.  H)i\    $$ l  Rix.  Cour,  font  .  f<fi<f>    Rix.  en  Piftbles, 

■ ■  Comb.  ftffi  Ecus? 

770 


l'Uunjjc. 


I3*R.i? 


*    62  1 

24 


2484 

T242 

14904 
7204 

274 

Soi 

2i  }6 

801 

ic226i 

2526 
2161 

6ZI 

* 

f  •.   Genève  ,  Londres ,  Augujïe. 


Si   T  Ecu  fait 

•                     • 

^/d.  3  fterl.  2TI. 

\1j>fyj>  d.  fterl.  font, 

»                    • 

fl.  ^gjCour.^.  2?. 

fl.  ^  font 

* 

Rix  ^  Cour. 

loty-lStf  "■»!  Rix.  Cour. 

font  . 

/^  Rix.  en  piltoles , 

J08 

Comb  100 

12 

21 1 

3696 

23 

1  3  1  Rix.  ? 

63  3 

*  II24 

24 

422 

48Ï300 

II  f  70 
48^0 
1124  * 

4495 
22+8 

• 

26976 

"  r    - 

1104 

5f2 
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TitrfUI.    oq.  Genève,  Lyon',  Amjlerdam ,  Augujtc.    7« '.  Genève,  lyon ,  l  \fie. 

/,        :  iE.ft.^X|d.^^^.440  Si   ïEcufait^dA;        4+ 

c^.^.     69.i4j.i#l£Stfl.M.$f  16*.        4-£# 

îg  mt.fl.  r  Court. 

r).   ^  Ct.font  2  Rix.  Court. 

j%  .il  ,  ooRix.cn  Pilloles. 

77.     Cb.    iooEc.  ? 


S—      I     i  H  I  ■       I  II  I 

I'ôT-        ■    ont  fl   i  Court, 
fl.  jjfont   il. /Court. 

f.R.^Ct.f.R.iooenPiftol. 


107 
*9 


î  68  ! 

I  122 


J  2  :  :  3 

00321 

90321 


4.40 

2640 
440 

7040 

2 


99353* 


140800000 
414465,0 

J}0    C;Q 

7.2129 

24 


14.1 


)  7 


284SÏÏ6 
Ici  il  T  ujt  ajou-  14242^  :^ 

tei        .    top ' 

pourîesfraix  1709 ;o;6 
à  Lyon  ,    ce     71 5-57 
qui  rorme   ie       2010S9 

Ch.à  prefqué 

142) 


L  jmb.   ico  E  us  r 


187 

1496 
;6i 


84400:0 
268040 
376560 

30984 

2^ 


123 
61968 


74^616 

I67656 

52464 


m  1 

145  II  1  u  ! 


Il  y  a  auflî  ici  les 
fraix  de  i->  on  a 
.  >uter,  H  on  [es 
fuppofe 

100,  le  Change 
revient  à  1  47. 


2\D.  Dans  ces  deux  Ega'ités,  on  fup- 
p<  II-  que  F.  de  Genève  !  •  faflè  remettre' 
de  '  ; .  c!  s  etti  ■  1  ir  Amjierdam 
ou  fur  /  .»  .  ._  'il  lociera  à 
.  e  T^;;  il-  rembourfe 
fur  Ai ,     ■. 


jR  £   CAPITULATION. 


Le  Change  de   Genève  pour  Augvfle  en  Pifl        à  fl.  7.  30  X.  revient 


l0.  par  Amjierdam 

2°.   à  d)  oit ure 

3e.  parZ>'0». 

40.  par  Francfort 

5"°.  par  Londres 

6°.  par  Z70W  &  Amjierdam 

7  ° .  par  /jo/7  &  Londres 


à  T2S  |9.  La  plus  baffe  Egalité. 

à  129   J. 

à  148  *.  La  plus  haute  Egalité 

à  i32{J. 

à  1  3 1  j . . 

à  142   ». 

à  147. 
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Titre  III. 
Des    Aihu 


CONCLUSION. 


irao.es    de 


Change, 

CLÎ.  Comme  Gcneiv  donne  le  Certain  à  Augufle ,  il  eft  clair, 
par  la  (Maxime  générale  ,  qu'il  faut  préférer  la  plus  balle  Egalité 
pour  faire  une  Traite;  ainfi  F.  de  Genève  doit  retirer  les  fonds 
ày  Augufle  par  Amflerdam;  c'efe-à-dire ,  qu'il  doit  ordonner  à  fon 
Débiteur  à   Augufle    de    lui    remettre    des    lettres   pour  Amfterdam. 

Si  ce  Débiteur  peut  les  avoir  à  Auç;ifle  à  ic<5  I  ,  cours  cotté, 
&  qu*F.  pifffe  les  négocier  à  Genève  à  91*;  ce  fera  comme  s'il 
avoit  tiré  à  droiture  fur  Augufle  à  Ï2jBJ|en  Piftoles  à  fî.  7.  30X. 

Mais  fi  F.  de  Genève  avoit  au  contraire  des  fonds  à  remettre  à 
Augufle,  il  devrait  préférer  de  faire  la  Remife  par  Zjw/  qui  forme 
le  plus  haut  change,  avec  cette  différence,  que  de  l'Egalité  trou- 
vée 148,  il  faut  ôter ,  au  lieu  d'ajouter,  le*pr.  ico  ,  pour  la  pro- 
vifion ,  ce  qui  ne  fait  revenir  la  Remife  qu'à  147  5;  mais  cela  n'em-, 
pêche  pas  que  cette  Egalité  ne  foit  toujours  la  plus  aVantageufe. 
Pour  faire  cette  Remife  par  Lyon  ,  F.  remettra  à  droiture  à  Lyon 
a  i565',  &   de   Lyon   on   remettra  l'apoint  à  Augufle  h.  46  3  f. 

CLil.  Suppofons  que  F.  de  Genève  eût  une  8eme.  voie  de  retirer 
fes  fonds  d'Augufle,  favoir  ,  de  fe  faire  envoyer  des  Piltoles  d'Efpa- 
gne  à  fl.  7.  30 X,  valant  à  Genève  liv.  II.  12  f.  -nous  allons  voir 
à  combien    ceh  forme  le  change. 

Si  L.    ri  f.  font.     . 
5 


58 


fl.  I29?ç 

On  voit  par-là,  que  cette  8emc.  voie 
n'eft  pas  (i  avantageuse  que  la  1ère. 
dont  on  a  parlé. 


il  7  ! 

ICOO 

Comb.  L.  200  ? 

5 

7ïco 
170 
540 

24 

ICOO 

7^ 
35 

X. 

43^ 

26 

y 


y 


3f4  Des  Spéculations    en  Braque. 

Tltre  lit. 

Jt.'l  J  CLÏII.   Suppofous   encore  qu'F.  ait  une   9ame.    voie   pour  retirer 

Ciunjc,  fes  fonds  d'Augufte,  l.iquelle  confute  à  envoyer  à  St.  Gai  fes  Trai- 
tes fur  âugufteï  que  le  Correfpoirdant  de  St.  Gai  paye  h  valeur 
de  ces  lettres  en  d'autres  fur  Lyon  pour  le  payement  à  i6f  ^,  en 
calculant  les  Piltoles  fur  le  pied  de  L.  Il  *pour  fl.  7.  3.0  X;  & 
qu'F  négocie  à  Genève  ces  lettres  fur  Lyon  à  164.  Voyons  fi  cette 
9eme.   roie  conviendra  mieux   que  les  autres. 

Opération. 

Si  L.  ij>j>  de  Genève  produifent     L.    16*4  de  Fr.  en  payement, 
331.  Si  L.  /0$\  de  Fr.  font  la  valeur  de     L.  1^    de    Genève     remis 

fur    Augulte  , 
7.  $£  Si  L.   //£  font  comptés  pour     .  .  fl.     iï*fi-#j-  9- 
— — Comb.  de  flor.  pour  L.  200  de  Genève? 


2317 


1476 
fl.    1 27  9il,r.  ou  environ .3  29f200 

17 160 

Cette  Voie  revient  donc  à  la  94 1 

même    chofe    que  fi  F.    tiroit  à 

droiture  fur  Augufte  à  127"'  en  Piftoles  à  fl.  7.  Jo  X,  prix  qui 
elt  encore  plus  avantageux  que  la  première  voie  ci-deilus  par  Anif- 
terdam  ;    ainii  F.  devroit  donc   préférer  cette   9eme.   voie. 

Pour  fe  convaincre  de  la  juftefle  de  l'opération  ci-deflus,  fuppo- 
ibns  qu'F.   a*  fl.   4foo    à  AuguJU  qu'il  retire  par   cette  Qeme.  voie. 
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Titre  III. 

Des   slrbi- 
.   i.r-x     >      •  i  traces    de 

Voici  l'Opération  tout  au  long.     ■■  change. 

Divifant  les  fi.  4foo  par  fl.  j\ 

2  2 


9000  IÇ 

0000       ■ 


L'on    a    600    Piftoles  ,     qui    multipliées 
par         L.       11* 

font       L.  7000  que    Ton    remet  en  lettres 
pour  le  payement  de  Lyon  à  1 5f  J. 

iiffooo 

3fOO 


Et  on  les  négocie  a  164.  il  58^00 

— i  10^0 

Ce  qui  produit  L.  7064^  ,.     660 


I64 


—  4Ï 


Or;Si  liv.  7054  JT  font  .     .    X  fl.  tf^fâ,   Comb.    liv.   200  ?>; 


4i 


900  41 


*W#  328 


jfW^ 


900 


i5?20O 
1 7 1  6  O 


2317 


9  +  1 


On   trouve  fl.   127   |4j  pr  liv.   200,  23    7 

comme  on    l'avoit  d'abord  trou.';       , 
ce    qui     c(t    l<?     même    choie    tj.jj 
Rix.   127  2|Jy  pr.  iooEcus. 

Y  y.  2 


Titre  III. 
Dt ï   /li  bi. 

trcujrs  de 
Change. 


3  •;  g 


Des    Spéculations  eu   Banque. 
7mc.    EXEMPLE. 


CUV.  G.  de  Genève  a  des  fonds  à  tirer  fur  Cadix,  ou  à  y 
remettre:  Il  demande,  des  places  fuivantes  ,  celle  qui  eft  la  plus 
avantageufe. 


On  lui  a  cotté  les  Cours  de 
C  A   D  I  X. 


Sur  âmjlerdam.    .  .  à  9  3  d  Bco. 

Londres.     ...  à  42  *  d.  ft. 

Paris à  76  \  f. 

CV/^j- à  1  3  3  Ptres. 

Livourne    ...  à  1  30  J  Ptres 

Milan à  372   £Iar. 


Cours  de  G  E  N  E  V  E. 


Sur  Amjïerdam. 

Londres.    . 
Paris  .   .   . 
Gcnes.    .  . 
Livourne. 
Milan    .   . 


a 

a 
a 
a 
a 

a 


5>22?d  Bco. 

5  2    d.  fterl. 
1 6$  3  Ecus. 
102  Ecus. 

9  7  l  Ecus. 

9SI  Ecus. 


NB.  Comme  Genève  n'a  point  de  Change  ouvert  avec  CW/x  , 
on  établira  que  Genève  donne  1  Incertain,  &  Cadix  le  Certain 3 
ainfi  Ion  cherchera  la  valeur  d'une  Piaftré  de  8  Réaux  en  Sols 
Argent  courant  de  Genève.  Et  afin  que  les  Calculs  qu'on  fe 
puiflent  fervir  également  pour  une  Traite,  ou  pour  une  Remife, 
on  n'y  comptera  point  les  fraix  de  provifîon  &c.  ;  il  fera  facile 
de  les   ajouter   à   chaque  Egalité,  ou    de  les  en  ôter. 
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i°.    Genève,  Amflerâam  t    Cadix.  2P.   Genève,   Londres,  Cadix.       Vet  Arbi- 

}?$-   3  2-         Change. 

Si  % Rx.  fontX^/  Mar.  34.  Si  %  Rx.  font.  .  #tf  *d.  ft. 

'i2f.J^  Marav.f  j^d.degr.bc<>3i.  ^. /^.  ^  d.  (t.  font    ^  f  20. 
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$95  —  640 

27#  272  120 


347Î 


43  f.  8  d. 


34 
18 

272 

34 

Cl2 

8 

4895 
3i 

4$96 
14688 

3 
12 


36 
10 


1 S 1776 

12775 

2351 
12 


28212 
412 


3°.   Genève]  Paris,   Cadix.  49.    £«*«,*,    ^»Wj   Gafoc. 

Si£Rx.font  ^\(i0.iO2.      Sii3  3Ptres.font/^Ptres.bco. 

îi-W  /£/  3f.  font  100  f.  /^Ptresfont  ioaEcus, 

Comb.   #Rx.?  lEcufait  .    Co  fols  , 

46  f   i-d. Comb#    !  Ptre? 

J020D  _  46  f. — 

ï  3  60  6120 

34  £09 
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187  24 
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Des  Arbi- 
trages de  S°.    Genève,    Livourne ,    Cadix.  6°.   Genève,   Milan,   Cadix. 
Chungc      5-22  Si  /^Ptres.fonti^Ptres. 

l'^Ptres.font  ^|Ec,  391.  1  Real  vaut  .  .  ^  Mar.  17. 

1  Ecu  fait    60 fols,  F 7-0/1 Marav.font  117f.de ch. 

Comb.  I  Pcre?  f3.^^f.dech.fontL  7Î  courant, 

44F.  II  d.  L.  640$  cour,  font    98JrEcus, 

2346O  1  Ecu  fait  .~.6^fols, 

2f8o 
492 
12 


5-904 

684 
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f9 

177 
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4ï 

17 

29f 

3lf 

4f 

3127 

64 

76"f 
117 
53ff 
84H 

89fof 
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200128 

43  f.  u  d. 
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Des  Spéculations  en  Banque, 
R  E  C  A  P  I  T  U  L  A  T  I  O  N. 


3)9 


VttJmft.  la  Ptre.  de  3  Rx.  revi 

2°.  Londres 

3<j.  Paris  •    . 

40.  Gènes  . 

f  0.  Li  voit  nie 

6-\  Milan 


ent  à  45  f.  8  d.  la  plus  bafle. 

à  49  F.  2  d.  la  plus  haute. 

h   4  6  f.  I  d. 
à  46  f. 

à   44  f.  1 1  d. 

à   43  f.  1 1  d. 


C  0  N  C  L   U  S  I  0  N: 

Ces  Calculs  font  voir  que  Londres  eft  la  place  la  plus  avanta- 
geule  pour  retirer  les  fonds  que  G.  de  Genève  auroit  à  Cadix,  Se 
qtfAmfterdam  eft  la  plus  avantageufe  pour  y  en  remettre.  S'il 
s'agit  du  premier  cas  ,  G.  de  Genève  doit  ordonner  à  Cadix  qu'on 
lui  remette  des  lettres  fur  Londres  a  42  |,  qui  étant  négociées  à 
Genève  par  G.  à  52,  lui  feront  revenir  fa  Traite  médiate  a  une 
Traite  h  droiture  h  49  f.  2  d.  ;  c'eft-à-dire,  qu'il  recevra  49  f.  2  d. 
pour  chaque  piaitre  de  8  Rx. 

S'il  s'agit  du  fécond  cas,  G.  de  Genève  prendra  des  lettres  fur 
Amfterdam  à  92  d.  |.,  &  les  remettra  à  Cadix,  où  étant  négociées 
à  93,  ce  fera  comme  s'il  avoit  remis  à  droiture  à  45  f .  g  d  ;  c'eft- 
à-dire,  qu'il  ne  payera  que  43!".  8  d.  pour  chaque  Piaftre  de  8  Rx. 

S'il  ne  s'agit  que  d'une  f  mple  Spéculation  ,  G.  de  Genève  re- 
mettra à  Cadix,  &  fe  fera  faire  le  retour  ,  de  la  manière  qu'on 
vient  de  le  dire;  il  gagnera  par -là  la  différence  de  45  f  8  d.  à 
49  f.  2  d. ,  qui  fait  I2[_  pr.  100,  comme  on  voit  par  l'opération 
fui  vante. 


Si  43  T.  ?  gagnent. 
6 


f  f.  ,f  a   Comb.   ico  f, 
6 


262 


12  |3  d'où  ôtant  |5  pr.  100 
pour  fraix  ,  il  réitéra   12  pour 
de  gain  net, 


3300 

680 

IS<Î 

12 

1872 

38 
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Des  Spéculations  en  Ban  quel 
8cme.     EXEMPLE. 


CLV.  H.  de  Genève  a  des  Fonds  à  tirer  ou  à  remettre  à  Co~ 
penbague;  il  demande  la  voie  la  plus  avantageufe  de  faire  cate 
Traite   ou    cette   Remife   fur  les  prix  cottes  ci -âpre?. 

On  lui  a  cotté  les   Cours. 


2\     D' AMSTERDAM. 

Sur    Hambourg >    à    32  ?f. 

Londres  .  .   à   3fl.degr.be. 


4'.  De    PARI  S. 

Sur  Hambourg,  à    171  L. 


Londres  . 
Amjlerdam 


à     5 1 J  d.  ft. 

à     f  5  d.  bco. 


i°.    De    COPENHAGUE. 

Sur  Hambourg  ,   à  Il  ç  R. 
Londres   .  .  à       f  R. 

Amjlerdam  .  à   1  1 4^R. 

3\     De    Z  ON  DUES. 

Sur  Hambourg  ,  à  3  >|f.  de  gr.  bco. 
Pflràî  .   .   .   à  32'  d.  ftcrl. 
Amjlerdam.  à  3  f  *  f.  de  gr.  bco. 

f.  Les  Cours  font  à  GENEVE. 

Sur  Amjlerdam  ,   à  92  d.  bco. 
Londres    .  .  à   52  d.  fterl. 
Paris.  .   .   .  à  16  f  J. 

JVj?.  Dans  les  Calculs  que  nous  allons  faire,  nous  ne  com- 
prendrons point  la  provision  &  autres  fraix  ,  afin  qu'ils  puilTent 
fervir  également  pour  une  Traite  ou  pour  une  Remife.  Il  fera 
facile  d'ajouter  ou  tToter  tant  pour  ico  pour  les  fraix.  Et  comme 
Genève  n'a  pas  un  change  ouvert  avec  Copenhague ,  nous  cher- 
cherons la  valeur  de.  100  Rixdalers  Danois  en  Ecus  de  Genève , 
qui  ainfi  donnera  l'Incertain,    &  Copenhague  le  Certain. 


1ère.   FOIE. 
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Titrk  IV. 

ierc.    FOIE.  P"  f'Jf 

t rages  az 
Uiangc. 

Genève,  Paris,  Hambourg,  Copenhague'. 

19.  Si  H.  de  Genève  tire  fur  Paris  à  1 6"f  f ,  fi  Paris  fe  rembourfe 
fur  Hambourg  à  17 1  ,  &  fi   Copenhague  remet  à  Hambourg  à  1 1  f  ; 

à  combien  reviendra  la  Traite  de  Genève  pour  Copenhague? 

2°.  Si  H.  de  Genève  remet  à  T'a  m  à  l6f  I,  Ptfr/5  à  Hambourg 
à  1 71  s  &  fi  Copenhague  tire  fur  Hambourg  à  1 1 5  ;  combien  re- 
viendra la  Remifé  de    Genève  à  Copenhague  ? 

L'opération  ci-deifous  re'pondra  également  à  Tune  &  à  l'autre 
de  ces  deux   queltions. 

23.  Si  iij    R.   Copenhague  font..  f<f><f>  R.  Bco.   Hambourg,    20 
ip^    R.  Bco.  Hambourg  font  /?/  Ec.  Paris  ,  342. 

531.  ;£=/  \  Ec.  Paris ;^  Ec.  Genève  , 

■  Comb.  100  R.  Copenhague? 

331  — 

23  342 

—  20 


993  ~T"~ 
74960 

7613. 


6443 


20 


89  Ec.  16  f.  11  d.  12S860 


52750 

70)2 

12 


84^24 

8-19-:- 

881 


S'il  s'agit  d'une  Traite  ,  on  ôtera  17  f.  11  d.pr.  1  pr.  100   de  fraix, 
&  elle  reviendra  à   8  8  Ec.    19  f.  pour   ico  Rix. 

S'il  s'agit  d'une  Remife,  on  ajoutera  17   f.   i.l    d.   pr.    1   pr.    100 
de  fraix,   &  elle  reviendra  à  50  Ec.   14  1.  10   d.  pr    ico  Rix. 

Z   z 


3  6"  2  Des  Spéculations  en  Banque. 

Titre  III.  2de.      FOIE. 

Des  Arbi. 

Change*  Gsneve,  Londres,  Hambourg,'  Copenhague/ 

i°.  Si  H.  de  Genève  lits  im  Londres  a  <>  2  ,  fi  Londres  te  rembourfe 
fur  Hambourg  à  3  f  ~ ,  &  fi  Copenhague  remet  à  Hambourg  à  1 1  f  ; 
à    combien  reviendra  la  Traite  de  Genève  fur   Copenhàguel 

2°.  Si  H.  de  Genève  remet  à  Londres  è  f  2  ,  Londres  à  Hambourg 
à  ^fjj  &  fi  Copenhague  tire  fur  Hambourg  à  Iif  ;  à  combien  re- 
viendra la  Remife  de  Genève  à  Copenhague  ? 

L'opération  ci-deflfous  répondra  également  à  l'une  &  à  l'autre  de 
ces  deux  queftiqns. 

23   Si  //^  R.  Copenhague  font  .  .     f  </></>  R.  Bco.  Hambourg  20. 

l  R.  Bco.  Hambourg  vaut .         8  f  de  gr.  Bco. 
47./^/.^J4f.  degr.  Bco.  font    .  .  .    ###  d.  fterl.  0$.  f$$  80. 

13.^  d,  fterl.  font 1  Ec.  Genève, 
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91  Ec.  1  f.8d. 

S'il    s'agit  d'une  Traite,   on  ôtera  ,3  f.    2  d.  pr.   1.  pr.  100    de 
frak  .&  elle  reviendra  à  90  Ecus  î  f.  <Sd.  pr.  100  Rtx. 

S'il  s'agit  dune  Remile  on   ajoutera  iS  f-  2  d.  pr.  1   pr.   100 

fraix.  &  elle  reviendra  à  91  Ecus  19  t  pr.  '33  Ri* 
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3111e.     FOIE.  Titre  III 

Va  arbi- 
trages de 

Genève  ,  Amjlerdam  ,  Hambourg ,   Copenhague.  Change. 

iQ.  Si  II.  de  Genève  tire  fur  Amjlerdam  à  92,  Amjlerdam  pour 
fon  rembourfement  fur  Hambourg  à  32  J,  &  fi  Copenhague  remet 
0  Hambourg  à  nf;  à  combien  reviendra  la  Traite  de  Genève  fur 
Copenhague  ? 

20.  Si  fl.  de]  Genève  remet  à  Amjlerdam  à  92  ,  Amjlerdam  à  //am- 
#OHr£  h  9  2  3  ,  &  il  Copenhague  tire  fur  Hambourg  à'iif;  à  com- 
bien reviendra  la  Remile   de  Genève  à  Copenhague**. 

L'opération  ci-deffous  répondra  également  à   ces  deux  que-ftions. 
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S'il  s'agit  d'une  Traite  ,  on  ôtera  18  f.  6  d.  pr.  1  pr.  100  de  fraix, 

&  elle  reviendra  à   91   Ec.  18  f.  9    d.   pr.   100  Rix. 

S  il  s'agit   d'une  Remife  ,  on  ajoutera  18  f.  6  d    pr.  1  pr.  100  de 

fraix,   &  elle  reviendra  à  93  Ec.   15".  9  d.   pr.  100  Rix. 
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Dc!  A'bi-  .  Ame.    VOTE. 

trag:>  de  ■ 


Titre  TV. 

Dei  / 

Change 


Genève ,  Paris ,  Amflerdam ,  Londres  >  Hambourg  \  Copenhague, 

i°.  Si  II.  de  Genève  tire  fur  Paris  à  16"  s  l,  Paris  fur  Amjlerdam 
à  5  f  ,  Amjlerdam  fur  Londres  à  3  f  ,  Londres  fur  Hambourg  à  3  f  J , 
&  fi  Copenhague  remet  à  Hambourg  à  1 1  f ,  a  combien  reviendra 
la  Traite  faite  immédiatement  fur  Copenhague'} 

2°.  Si  H.  de  Genève  remet  «  Parâ  à  l6f  f ,  Par/f  à  Amflerdam 
à  5"f  ,  Amflerdam  à  Londres  à  3^,  Londres  à  Hambourg  à  3fJ, 
&  fi  Copenhague  tire  fur  Hambourg  à  1  1  <>  ;  à  combien  reviendra  la 
Remife  faite  ainfi   immédiatement  à   Copenhague! 

L'opération  fuivan/e  répondra  h  ces  deux  queftions. 

23-  Si  //^  R.    Copenhague   font     .      1O0  R.  Bco.  Hambourg, 
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IlTR  E    1  Y> 

S'il  Vagit  d'urte  Traite,  on  ôtera  36  f.  2  d.  de  l'égalité  trouvée,    De'fsrlfe 
91    Èc.   i°  f.  2  d.,  pr.  2  pr.   ioo  de  fraix,  &  elle  reviendra  à  89    £2JJ* 
Ec.  f  f.  pr.   100  Rix. 

Et  s'il  .s'agit  d'une  Remife  ,  on  ajoutera  36  f.  2  d.  pr.  2  pr.  Ioo 
de  fraix,  &  elle  reviendra  à  92  Ec.   I7Ï.  4  d.  pr.    ico  Rix. 

f  me.    V  0  1  È. 

Genève ,  Paris ,  Amfieriam  ,  Londres ,  Hambourg  ,  Copenhague. 

i°.  Si  H.  de  Genève  tire  fur  /'an'y  à  l6f  I,  Paris  fur  Amfierdam 
à  f  5  ;  fi  Londres  remet  a  Amfierdam  à  3f  f,  &  tire  fur  Hambourg 
h  3f  };  enfin  fi  Copenhague  remet  a  Hambourg  à  iif  ;  à  combien 
reviendra  la  Traite  immédiatement  fur    Copenhague  ? 

2°.  Si  EL  de  Genève  remet  à  Parà  à  3J"  J,  Pnrà  «  Amflerdam 
à  s 5",  fi  Londres  tire  fur  Awjierdam  à  3 fi,  &  remet  à  Hambourg 
à  3  s  *  ;  enfin  fi  Copenhague  tire  fur  Hambourg  à  1  1  f  ;  à  combien 
reviendra  la  Remife  faite  ainii  médiatement  à   Copenhague! 

L'opération  ci-deflbus  répondra  également  à  ces  deux  queftions. 

23.    Si  //^  R.  Copenhague  font  f<f>$  R.  Bco.  Hambourg ,  plfi.  4. 
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Titre  III.       S'il  s'agit  d'une  Traite,  on  6tcra   3<>f.  2  d.  pr.  2  pr.  100  defraix, 

Des   Arbi-  ..  .       .        •  n  r  ^       r>  • 

traqcs  de    &  elle  reviendra  a  90  Ec.  11  f.   pr.   100   Rix. 

Gliangc.  S  il  s'agit  d'une  Rcmifc  ,  on  ajoutera   36  f.  2    d.  ,  &  elle  reviendra 

à  94  Ec.  3  f.  2  d.  pr.   ico  Rix. 

CLVI.  Un  Spéculateur  expérimenté  n'auroit  pas  eu  befoin  de 
calculer  cette  5 me.  voie,  il  auroit  vu  d'abord  par  la  4111e.  ce  que 
celle-ci  devoit  donner,  parce  qu'elle  n'a  qu'un  feul  prix  différent, 
qui  eft  celui  de  Londres  fur  Amfterdam  à  Jff ,  au  lieu  que  la  pré- 
cédente n'avoit  que  3  ç  prix  &  Amfterdam  pour  Londres  ;  ainfi  il  n'au- 
roit  eu  que  cette  petite  opération  à  faire. 

Si  3  5   font     .     .     .      3  ï  2 ,  Comb.  9  r  Ec.  1  f.  2  d. 
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Il  en  eft  de  même  de  toutes 
les  autres  Spéculations  ;  le  Ban- 
quier intelligent  &  bon  calcula- 
teur n'étant  pas  obligé  de  faire 
abfol Liment  tous  les  calculs  com- 
me nous  les  faifons  ici  pour  l'u- 
tilité de  ceux  qui  défirent  d'ap- 
prendre. 

NB.  On  pomroït  encore,  fur  l'exemple  propofé,  trouver  plu- 
fieurs  autres  voies,  foit  en  faifant  tirer  de  la  place  à  laquelle  on 
a  Fait  remettre,  ou  le  contraire  ;  foit  en  mettant  une  place  de  moins. 
Mais  l'on  fe  bornera  aux  cinq  voies  indiquées;  dont  ou  va  taire  la 
récap  itulat/on  pour  conclure. 
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t  rage  s    de 

RECAPITULATION.  change. 

La   rre.  voie  fait  revenir  la-Traite  à  88  E.  19  T  &  la  Rem.  à  90  E.  14  f  10  d..  ^ 

La  2de à9oE.    3f-«d.     .      à  91  h.  19  £  10  d.  / 

La3me a91E.i8f.9d.     .      à  93  F.  1  f  f.    9< .  r*  F-iooR. 

La  41-nc à  89E.   5  f  — •      •       à  92  E.  17  L    4  d.   \ 

La  5 me a90E.11f.-~ .     .       à  94  E.    3  f.    4  d.  J 

CONCLUSION. 

H.  de  <?*»<?z>fi  doit  donc  préférer  la  Sme.  voie  pour  retirer  fes 
fonds  de  Copenhague,  &  la  ire.  pour  y   en  remettre. 

Je  penfe  que  voilà  alfez  d'exemples  fur  ce  3111e.  Titre,  je  pafle 
au  4111e. 

TITRE    IV. 

Des  Ordres  en  Banque  ,  &  de  la  manière  de  connaître',  de  pfaficitrs 
Prix  de  change  chine  place  fur  d'autres ,  celui  qui  eji  le  plus  avan- 
tageux pour  tirer  ou  remettre. 

V.    DES    ORDRES    EN    BANQUE. 

CLVII.  Le  Banquier  ou  Négociant  qui  fpécule  ,  ayant  fait  fes 
calculs  félon  la  méthode  expliquée  ci  devant,  donne  enfuite  fes 
ordres  à  les  correfpondans,  foit  en  leur  faifant  des  Remifes  pour 
en  procurer  le  payement  ou  pour  les  négocier  ;  foit  en  leur  ordon- 
nant de  tirer  fur  lui  ou  de  lui  remettre  ,  ou  de  faire  des  Traites 
&  des  Remifes  pour  d'autres  places  pour  fon  compte.  Et  tout  cela 
en  conféquence  des  calculs  qu'il  a  faits,  lefquels  font  fondés ,  comme 
on  Ta  vu  ,  fur  les  prix  de  Changes  que  lui  avoient  cottes  fes  cor- 
refpondans ,  combinés  avec  ceux  de  fa  place  ,  &  entr'eux.  Mais  comme 
ces  prix  des  Changes  peuvent  avoir  varié  au  préjudice  aufli  bien  qu'à 
l'avantage  du  Spéculateur,  les  correfpondans  commiffionnaires  doivent 
aufli  calculer  à  leur  tour  pour  exécuter  les  ordres  de  leurs  com- 
mettans  avec  le  plus  de  profit  ou  le  moins  de  perte.  C'eit  de  ces 
calculs  des  correfpondans  &  commiffionnaires  qu'on  va  donner  des 
exemples  dans  ce  Titre.  Ces  calculs  fe  font,  les  uns  par  la  Règle 
conjointe,  &  les  autres  par  la  fimple  Règle  de  Trois. 
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Titre  IV.  * 

Fragtfdï  AVERTISSEMENT. 


Change. 


Il  faut  toujours  avoir  dans  l'efprif  la  maxime  générale  donnée 
au  commencement  du  Titre  précédent. 

1er.     E  X  E  Al  P  L  E. 

CLVIII.  Francfort,    Genève,  Paris. 

A.  de  Francfort  ordonne  à  B.  de  Genève  de  tirer  fur  lui  à  133  IR. 
pr.  100  Ecus  ,  &  de  remettre  l'apoint  à  C,  de  Paris  à  iô~î  3  £Cus 
pr.  100  Ecus  :  B.  ne  pouvant  tirer  au  prix  ordonné  ,  mais  à  134, 
qui  ett  moins  avantageux:,  demande  à  combien  il  faudroit  qu'il  re- 
mit à  Paris ,  afin  que  l'avantage  de  la  Remife  compenfât  la  perte 
qui  fe  feroit  fur  la  Traite? 

153  i?   T>  •         1        '  134   Prix  courant. 

165  K  ordonnes.      ^  l55_3  Egalité  &  répon£e. 

Remarque  préliminaire. 

CLIX.  Pour  réfoudre  des  questions  femblables  à  celles-ci ,  il  ne 
faut  qu'une  fimple  règle  de  Trois ,  dont  toute  la  difficulté  ne  peut 
venir  que  de  l'arrangement  des  trois  prix  de  Change  propofés  ;  fur 
quoi  il  e(t  néceffaire  de  donner  une  règle  certaine  &  générale.  Pour 
cela  ,  il  faut  d'abord  remarquer  que  des  trois  prix  de  Change  connus , 
il  y  en  a  toujours  deux  qui  font  de  la  même  place;  l'un  ett  un 
des  deux  prix  ordonnés  ou  indiqués  par  le  commettant  pour  tirer 
ou  pour  remettre ,  &  l'autre  eft  le  prix  courant  auquel  le  commif- 
Gonnaire  trouve  à  tirer  ou  à  remettre.  Ces  deux  prix  doivent  être 
les  deux  premiers  termes  de  la  règle  de  Trois,  &  l'autre  prix  indi- 
qué par  le  commettant  doit  être  le  troifieme  terme.  Toute  la  difficulté 
fe  réduit  ainfî  à  favoir  lequel  des  deux  premiers  prix,  qui  font  de 
la  même  place,  doit  être  le  premier  ou  le  fécond  terme  de  la  règle 
de  Trois  :  Elt-ce  le  prix  ordonné  ou  indiqué  par  le  commettant  ? 
Ou  ,  elt-ce  le  prix  courant  que  le  commiffionnalre  trouve  fur  la  place  l 
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Régie. 
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Titre  IV. 

A  ces  Queftions   voici  la  réponfc   qui  fervira  de  Régie,  tr"  ^d' 

CLX.  „  Si  h  Place   du    Commifiionnaire    donne    le    Certain   ou     Charme. 

„  l'Incertain  aux  deux  autres  Places,  lavoir  à  celle   fur  qtii  il  doit 

,,  tirer  &  à  celle  où  il  doit  remettre  ;  alors ,  on  mettra  au  premier 

„  ternie  le  Prix  ordonné  ou   indiqué  par  le  Commettant ,  &  au  fe- 

„  cond  terme  le  Prix  courant  que  le   Commifiionnaire   trouve  fur 

„  la  Place.   Mais  fi    la  Place  du  Commifiionnaire  donne  le  Certain 

„  à  l'une  des  autres  Places,  favoir  à  celle  fur  qui  il  doit  tirer  ou  h 

M  qui  il  doit  remettre  ,  &  l'Incertain   à  l'autre  ;    alors ,   on  mettra 

„  au  premier  terme    le  Prix   courant    que    trouve    le  Commiflion- 

„  nr.ire  fur  la  Place,  &  au  fécond  ternie  le  Prix    ordonné  ou  in- 

„  diqué  par   le  Commettant. 

CLXI.  Appliquons  maintenant  cette  Régie   au   premier  Exemple 

que  'nous  avons  propofé.    La  Place  de  B.    Commifiionnaire  qui   eft 

Genève,  donne  le  Certain  à    Francfort    fur  qui    il  doit  tirer,  &  à 

Paris    où    il   doit  remettre  ;    ainfi ,    fuivant  la    Régie   qu'on   vient 

de   donner,     la    Régie    de   Trois    qui    doit    réfoudre    la    Queftiou 

propofée  doit  être  pofée  de  cette  manière: 

Si  1 3  3  a  deviennent  / /#  ,  que  doivent  devenir  iiSf?? 
4  ^7  4* 


TITRE  TV 

J)es  Aibi.        l3 
nae.        qu'il  re 
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réponfe  eft  donc  que  fi  B.  tire  fur  Francfort  à  194,  il  faut 
qu'il  remette  à  Paris  à  166 ]  ou  à  plus  haut  prix,  nuis  non  à  plus 
bas;  en  forte  que  i6"6|eft  la  limite  au  deflbus  de  laquelle  B  ne 
pourroit  remettre   à  Pans   fans  perte   pour  fan  Commettant. 

CLXïl.  Au  relie,  on  çonnoît  que  Ion  peut  remettre  au  deflus, 
&  non  au  defïbus    de    cette    limite ,   par    la   maxime   générale    1 
porte  que  quand  on  remet  d'une    Place   qui    donne  le    Certain  ,   fl 
faut  remettre  au  plus  haut  prix. 

ad.     EXEMPLE. 

Augufie ,    Lyon  ,    Milan. 

CLXIII.  D.  d'Auguftc  ordonne  à  E.  de  Lyon  de  tirer  pour  fon 
compte  fur  F.  de  Milan  à  54F.  de  change  de  Milan  pour  1  Ecu 
de  liv.  5.  de  Lyon,  s'il  peut  lui  faire  remife  de  l'apoint  à  5*2 If. 
de  Lyon  pour  fl.  I  à: Augufie.  E.  trouve  à  tirer,  non  à  54,  mais 
k  ff  l,  qui  eft  moins  avantageux,  &  il  demande  à  combien  il 
faudroit  qu'il  remit  afin  que  le  difavantage  de  la  Traite  fut  com- 
penfé  par  le  bénéfice  de  la  Remife  ? 

f4     }  Prix  ordonnés.  ff  ï  Prix  courant. 

5"2 1  j  5  I  ^  Egalité   &  reponfe. 

Lyon ,  qui  efl  la  place  d'E.  Commiffionnaire  ,  donne  le  certain 
à  Milan  fur  laquelle  il  doit  tirer ,  &  l'incertain  a  Augufie  où  il 
doit  remettre;  ainfi  fuivant  la  Régie  qu'on  a  pofée  ci -deflus,  il 
faut  difpofer  la  Régie  de  Trois  de  la  manière  fuivante  : 
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La  réponfe  eft  donc  que  fi  E.  tire  fur  Milan  à'ff  s»  *!  doit 
remettre  à  Augufie  à  fi  h  ou  à  plus  bas  prix,  mais  non  à  plus  haut; 
enforte  que  51  h  eft  la  limite  au  deffns  de  laquelle  B.  ne  pourroit 
remettre   à   Augufie  fans  perte  pour  fou  Commettant. 

CLXIV.  On  connoît  que  l'on  peut  remettre  au  deflbus  &  non 
au  deflus ,  par  la  Maxime  ge'nérale  qui  porte  que  quand  on  remet 
d'une  Place   qui  donne  l'Incertain,  il  faut  remettre  au  plus  bas  Prix. 

R  E  M  A  R  0  U  E. 

CLXV.  Dans  la  Régie  de  Trois  du  1er.  Exemple,  le  1er.  &le 
3eme.  terme  font  les  deux  Prix  ordonnés  ou  indiqués  par  le  Com- 
mettant,  &  le  Prix  courant  que  le  Commifîionnaire  trouve  fur  la 
Place  eft  le  fécond  terme  ;  au  lieu  que  dans  la  Régie  de  Trois  du 
2d.  Exemple,  les  deux  Prix  ordonnés  font  le  2d.  &  le  3eme.  terme, 
&  le  Prix  courant  eft  le  premier;  mais  dans  l'une  &  dans  l'autre 
les  deux  premiers  termes  font  de  la  même  Place,  &  le  troifieme 
eft  auifi  un  Prix  de  la  même  Place  que  le  4eme.  terme  qui  doit 
réfulter  de  l'Opération,  félon  la  Régie  qu'il  s'agit  de  démontrer. 


xi  Q.   ci 
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traga   de 

de  la  Régie  générale  fus   N°.    CLX. 

CLXVI.  Pour  cet  effet  obfervons  d'abord  une  chofe  qui  fait 
l'eflencc  de  h  Régie  de  Trois,  favoir  que  le  4eme.  terme  qui  ré- 
fultc  de  l'Opération  cil  toujours  plus  grand  ou  plus  petit  que 
3eme.  à  proportion  que  le  fécond  eft  plus  grand  ou  plus  p  t 
que  le  premier.  Cela  étant  pofé,  nous  allons,  pour  être  plus  clair, 
appliquer  nos  raifonnemens  fur  les  deux  Exemples  que  nous  ve- 
nons de  donner,  &  fur  le  troifième  &  le  quatrième  qui  Cuivrant, 
parce  que  ce  que    nous  dirons    fur   ceux -Là   pourra    ;  re 

appliqué  à  tous  les  autres  de   la  même  forte. 

Dans  le  premier  Exemple ,  on  trouve  à  tirer  de  Genève  fur 
Francfort  à  un  plus  haut  prix  que  celui  de  l'Ordre ,  ce  qui  elt 
délavantageux  par  la  Maxime  générale  ,    puifque    C  donne  le 

Certain  à  Francfort.  Or  afin  de  compenfer  ce  défavantage  par  la 
Remife  à  Paris,  pour  qui  Genève  donne  aufli  le  Certain,  il  faut 
remettre  à  un  prix  qui  foit  aufli  plus  haut  que  celui  de  l'Ordre, 
ce-  plus  haut  prix  étant  plus  avantageux  par  la  même  Maxime 
générale  ,  on  compenfe  par  la  Remife  le  défavantage  de  la  Traite. 
Donc  le  plus  haut  prix  de  la  Traite  demande  aufli  un  plus 
haut  prix  pour  la  Remife;  donc  il  faut,  dans  ce  cas,  que  le 
fécond  terme  de  la  Régie  de  Trois  foit  plus  grand  que  le  premier, 
afin  que  le  quatrième  vienne  plus  grand  que  le  troifième  qui  eft 
le  prix  ordonné  pour  remettre  à  Faris  ;  &  c'eft  ce  qui  arrive  in- 
failliblement en  fuivant  la  Régie  que  nous  démontrons.  L'on  de- 
voit  tirer  fur  Francfort  à  i3  3  i ,  &  remettre  à  Paris  à  ictf  | , 
mais  on  eft  obligé  dé   tirer  à    134,    il  faut    donc    1  à    un 

prix  plus  1-ar.t  que  \6<Ç  \  à  proportion  que  134  {  lis  haut  que 
13  5  V  Donc  comme  133  {font  à  134  »  ainfi  l6ï  :]  doivent  être  à  i66\. 
Or  13  3  '-'eft  le  pire  ordonné  ou  indiqué  par  le  Commettant,  $134 
eft  le  prix  courant  que  trouve  le  Commiffion  s;  ces  ceux  y 
doivent  donc  être  rangés  dans  cet  ordre  fuivant  la  Régie  qui  eft 
ainfi  démontrée  à  ce  premier  égard. 

Ce   fera  le  même  arrangement  fi   la   Place    du    CommiUjonnaire 
donne  l'Incertain  aux  deux    autres    Places,    coi  dans    le    troi- 

fième Exemple  ci  après.  On   y    voit   que  H.   d\  ;  doit  tirer 
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fbr  Hmbûurg  à  33»  &  remettre  h  Pan*  à  Ç*4 ï  3  n"is  qu'il  ne  frages^éc 
peut  tirer  qu'à  32  J  qui  clt  moins  avantageux  que  3  3  prix  ordon-  Change, 
né,  parce  que  Amjierdam  donne  l'Incertain  à  Hambourg;  &  com- 
me Amfierdam  donne  aufîi  l'Incertain  à  Paru  ,  le  plus  bas  prix  eft 
le  plus  avantageux'  pour  y  remettre ,  de  forte  qu'il  faut  remettre  à 
Paris  a  un  peu  plus  bas  prix  que  f  4  i  Prix  ordonne  ,  à  propor- 
tion que  l'on  tire  auffi  à  un  plus  bas  prix  que  l'Ordre.  Et  pour 
trouver  un  prix  au  deflbus  de  5*4-;  crbifieme  terme  de  la  Régie 
d(  Trois,  proportionnellement  à  ce  que  32  J,  prix  courant,  eft 
au  deflbus  de  33  prix  ordonné,  il  faut  que  ce  prix  ordonné  ?  3 
foit  le  premier  terme  de  la  Régie  de  Trois,  &  que  32 }.,  prix 
courant  foit  le  fécond  ,  afin  que  le  4eme.  terme  qu'on  cherche  foit 
au  deflbus  de  5*4  2,  comme  32  J  clt  au  deffous  de  3;,  fuivant 
la  remarque  que  nous  avons  mile  à  la  tête  de  cette  démonftration, 
fur  la  nature  de  la  Régie  de  Trois  :  Ainlî  la  Régie  pour  P_arran- 
sement  des  termes   eft  auffi  démontrée  à  ce  fécond  écard. 

Mais  û  la  Place  du  Commiffionnaire  donne  le  Certain  à  l'une 
des  deux  Places  &  l'Incertain  à  l'autre  ,  le  Prix  courant  que  trouve 
le  Commiffionnaire  doit  être  le  premier  terme  de  la  Régie  de  Trois, 
&  le  prix  ordonné  doit  être  le  fécond.  Ainfi ,  dans  le  fécond 
Exemple  E.  de  Lyon  tire  fur  Milan  à  ff  \  au  lieu  de  5*4  prix 
ordonné;  mais  SS  \  eft  moins  avantageux  que  f  4 ,  parce  que  Lyon 
donne  le  Certain  à  Milan.  Or ,  pour  compenfer  le  défavantage 
de  la  Traite  par  l'avantage  de  la  Remife,'  E.  de  Lyon  doit  re- 
mettre à  Augufte  à  un  prix  proportionnellement  au  deffous  de  f  2!, 
prix  ordonné,  comme  ff  ;  Prix  courant  pour  la  Traite,  eft  au 
deîTus  de  ^4  auquel  on  avoit  ordre  de  la  faire.  Afin  donc  que  le 
4eme  terme  qu'on  cherche  foit  au  deflbus  du  je.  f  2  l  ,  il  faut  que 
le  2d.  foit  auffi  au  deffous  du  premier,  qui  ainfi  doit  être  le  plus 
grand  des  deux  premiers  termes  de  la  Régie  de  Trois  ;  ce  premier 
terme  eft  donc  ff  j  Prix  courant,  fuivant  la  Régie  qui  eft  ainfi 
démontrée  à  ce  troifième  égard. 

Dans  le  4eme.  Exemple  ci-après,  c'eft  encore  le  même  arrange- 
ment, parce  que  Genève ,  Piace  du  Commiffionnaire,  donne  le 
Certain  à  l'une  des  deux  Places,  &  l'incertain  à  l'autre.  L  de  Ge- 
nève de  voit  tirer  fur  Gènes  à  103,  &  remettre  à  Amjierdam  à 
95  ;  il  ne  peut  tirer  qu'à  102,  moins  avantageux  que  103  ,  il  faut  donc 
qu'il  remette  à  un  plus  haut  prix  que  9  3  ;  car   Genève  donnant  le 
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trages  de  Certain  &  Amflerdam  le  plus  haut  prix  eft  le  plus  avantageux 
Change.  pour  la  Remife.  Afin  donc  de  trouver  un  je.  terme  plus  haut  que 
93  ,  il  faut  que  le  gd.  ternie  foit  auflî  plus  haut  que  le  pren  ier, 
qui  ainfî  doit  être  le  plus  petit  de.  deux  premiers  tenues  de  h 
Régie  de  Trois;  ce  premier  terme  eft  donc  102  ,  Prix  courant, 
fuivant  la  Régie  qui  eft:  auflî  démontrée  à  ce  4eme.  égard  :  c'eft- 
à-dire,  qu'à  tous  égard,  cette  Régie  eft  démontrée  certaine  &  fans 
exception. 

3eme.     E  X  E  M  P  L  E. 

CLXVII.  Paris  ,    Amfierdam ,   Hambourg. 

G.  de  Paris  ordonne  à  H.  à'Amfterdam  de  tirer  fur  I.  de  Ham- 
bourg à  3  3  f .  communs  bco.  pour  I  Daelder  de  32  f.  lubs  bco.  , 
s'il  peut  lui  en  faire  remife  à  f  4  J  d.  de  gr.  bco.  pour  I  Ecu.  Mais 
H.  ne  peut  tirer  qu'à  3  2  l  ,  qui  e(t  moins  avantageux ,  &  il  de- 
mande à  combien  il  doit  remettre  afin  que  le  defavantage  de  la 
Traite  foit  compenfé  par  le  bénéfice  fur  la  Remife  ? 

11     \  Prix   ordonnés.  32  5  Prix  courant. 

Hî  j  5  3  4 Egalité  &  réponfe. 

Amsterdam  ,  Place  du  Commiflionnaire,  donne  l'Incertain  aux 
deux  autres  Paris  &  Hambourg  ,  ainli  fuivant  la  Régie  démontrée 
il  faut  dilpofer  la  Régie    de  Trois  de  cette  manière. 

Si   33  deviennent  32  i,   que  doivent  devenir  541? 

32  i- 
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L'on    répond    donc    qu'H.    dCAniflerdam    ne    pouvant    tirer  fur   iragç5  d'c  ' 
Hambourg  qu'à  Jaj,  il  faut  qu'il    remette    à   Par«    à  f  3 .  J  ,  ou  à    Cfiange. 

plus  bas  prix,  niais  non  à  un  plus  haut;  car,  par  la  Maxime  gé- 
nérale ,  le  plus  bas  prix  cil  le  plus  avantageux  pour  remettre  à 
une  Place  a  qui  on  donne  l'Incertain. 

CLXVIII.  Pour  faciliter  aux   jeunes   Cens    l'intelligence    &   l'ap-      Méthode 
plication   de  la  Règle  lus  N°.   CLX.   que    Ion    a    démontrée  ,    on  nir   ia  R(j. 
défignera  le  premier  des  deux  Prix    ordonnés    ou  indiques   par  le  e'e  fusN°. 
Commettant ,   fous  la  lettre  A  ;    le    fécond    par  la   lettre    B  ;  &   le 
Prix  courant  que  trouve   le    Commifiïonnaire    fur  la   Place,    par  la 
lettre  C.  Cela   étant    ainfï  établi,    je    dis    que,   félon  ladite    Régie 
B    doit  toujours  être  le  Jeme.  terme  de  la  Régie  de  Trois;  &  quant 
aux  deux  autres  A.  &  C,   A.  doit  être  le  premier   terme  &  C.    le 
fécond  ,  quand  la  Place   du  Commiffionnaire    donne    le    Certain  ou 
l'Incertain  aux  deux  autres  Places;  mais  fi  la  Place  du  Commiffion- 
naire donne  le  Certain  à  l'une  &  l'Incertain  à  l'autre ,  C.  doit  être 
le  premier  terme  &  A.  le  fécond. 

4eme.     EXEMPLE, 

CLXIX.  Amfterdam ,  Genève,   Gènes, 

K.  d'Amfierdam  ordonne  à  L.  de  Genève  de  tirer  pour  fon  compte 
fur  M.  à  Gènes  à  103  Ecus  pr.  100  Ptres.  en  Bque. ,  &  de  lui  remettre 
le  produit  de  cette  Traite  à  93  d.  de  gros  bco.  pr.  I  Ecu.  L.  ne 
peut  tirer  qu'à  102  ;  à  combien  faut -il  qu'il  remette  pour  com- 
penfer ,    par  l'avantage  de  la  Remife ,  le  defavantage  de  la  Traite  ? 

IQ3  \  Prix  ordonnés.  I0S    Prix  courant. 

9  3  J  93  H  Egalité  &  Réponfc. 
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A.  B. 
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Change.  Si    f<f>^   font  fubftitués  à     .     .103  que  fubftitucra-t-on  h  0j(? 
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La  reponfe  effc  donc  que  L.  °n 

ne  pouvant  tirer  fur  Gencs  qua  w* 

102  ,  doit  remettre  à  Amflerdam  J ,  . 

à  9  5  ri ,  ou  à  plus  haut  prix  ,  ^2 

mais    non  à  plus  bas;  car,   par     . 

la  maxime  générale,  le  plus  haut  744 

prix  eft  le  plus  avantageux  pour  ^4 

remettre  a  une  Place  à  qui  on  30 

donne  le  Certain.  — 

feme.     EXEMPLE. 

CLXX.  Genève  ,    Turin  ,    Milan. 

N.  de  Genève  ordonne  à  O.  de  Turin  de  remettre  à  P.  de  Milan 
à5  pr.  loo  de  perte,  (  c'eft-à-dire ,  à  99  J  Piltoles  de  L.  16"  de  Tu- 
rin pr.  1 00  Piltoles  de  L.  24  de  Milan ,  ou  plus  commodément  * 
L.  996  de  Turin  pr.  L.  ifO  de  Milan  ),  &  de  tirer  fur  lui  N.  de 
Genève,  à  %6\{.  de  Turin  pour  1  Ecu,  ou  à  tels  autres  Prix  plus 
avantageux.  A  la  réception  de  l'Ordre  ,  O.  ne  peut  remettre  qu  a 
3.  pr.  °  de  bénéfice  pour  le  Donneur  de  Lettre,  (  c'eft-à"-<Hre, 
ioqSL.  de  Turin  pr.  L.  ifo  de  Milan,  &  tirer  à  86  J  :  on  de- 
mande s'il  peut  exécuter  la  Commifiion  avec  le  même  avantage  ? 

99  6  \  Prix  ordonnés.  I0°?  I  Prix  Courans. 

8<SJ[  8*JI 

*  Voyez  les  Infractions  fur  les  Chaugei  au  Change  de  Ttaiu  pour  M ilaù 
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Turin  donne  l'incertain  à  Genève  &  à  Milan.  Pei  /Ir^ 

trages  de 

Ec  comme  les  deux  prix  courans,  l'un  pour  la   Remife  &   l'au-  Change. 
tre  pour  la  Traite,  font  connus,  l'on  peut  rél'oudre  la  queftion  de 
deux  façons  ;  la  première  en  cherchant  le  Change  de    Turin  pour 
Genève. 

A.  C.  B. 

Si   99 1    deviennent    ioo|,   que  deviendront   86" I? 
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On  voit  par-là  que  fi  O.  re- 
met à  Milan  à  100  §,  il  faut 
qu'il  tire  fur  Genève  à  87  |  ou 
à  plus  haut  prix ,  mais  non  à  un  plus 
bas,  parce  que  Turin  donne  l'in- 
certain à  Genève  ;  mais  O.  ne  trouve 
à  tirer  qu'à  %6l\  il  ne  peut  donc 
exécuter  la  commiflïon  qu'au  dé- 
favantage  de  fon  commettant,  c'eft- 
à-dire ,  que  les  prix  courans,  aux- 
quels le  commiflionnaire  pourroit 

remettre  &  tirer  ,  ne  font  point  fi  avantageux  que  les  prix  ordonnés. 
Ainfi,  fuivant  les  termes  dans  lefquels  s'exprime  le  commettant,  le 
commiflionnaire  ne  doit  faire  ni  la  Remife   ni  la  Traite. 

La    féconde   méthode    confifte    à   chercher  le   Change    de    Turin 
pour  Milan. 


B  b  b 
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On    voit   par-là  que  fi    O.   tire  29^ 

fur    Genève   à    86  7,    il  faut    qu'il 
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remette    à    Milan  à    99  \ ,    ou    à  20676* 

plus  bas  prix,  mais  non  à  un  plus  2046 
haut,  parce  que  Turin  donne  lin- 

certain  à  Milan  ;  mais  O.  ne  trouve  _~"^ 

à  remettre  à  Milan  qu'à  un    plus  -32 

haut  prix  favoir  à  Iool;  il  ne  peut  3666 

donc  exécuter  la  commifiion  qu'au  — 

défavantage    de  (on    commettant;  4398 

ce  qui  eft  la  même  conclufion  que  258 

celle  que  nous   avons  tirée  de  la  5-1 
première   façon,   qui   feule  fuffit 


n'ayant  fait   la   féconde  que  pour   Pufage  des  commençant  qui  doi- 
vent s'exercer. 

R  E  M  A  R  O   U  E  S. 

CLXXI.  Quand  on  fait  la  féconde  méthode  comme  ci-deflus,  qui 
ne  peut  avoir  lieu  que  lorfque  les  deux  prix  courans ,  que  trouve  1« 
commiffionnaire  fur  la  place,  font  connus;  il  faut  concevoir  ces  fé- 
conds prix  connue  fi  cetoientles  premiers;  c'clt-à-dire ,  que  le  fécond 
prix  ordonné  s'appellera  A,  le  premier  s'appellera  B  ,  &  le  fécond 
prix  courant  fera  défigné  C. 
J  L  XXII.    Il   eit    auili    fort    aifé    de   remarquer    que ,  comme  les 
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deux  premiers  termes  de  la  règle  de  Trois  font  toujours  deux  prix  ^ï7*//111 

de  la  même  place ,  le  4me.   terme,   qui  refaite  de    l'opération,  eft  traça  de 

auiïi  conftamment  de  la  même  place  que  le  3 me. ,  comme  on  l'a  déjà  Cluw9c' 
remarqué  fus  N°.  CLXV. 

6me.      EXEMPLE. 

CLXXI1I.       Livourne,  Lisbonne  ,  Amfterdam,  Gènes. 

Q.  de  Livourne  ordonne  à  R.  de  Lisbonne  de  lui  remettre  fur 
Amfterdam  à  46  d.  de  gros  Bco.  pour  une  cruzade,  s'il  peut  tirer, 
pour  ion  rembourfement ,  fur  S.  de  Gènes  à  805"  Rés  pr.  1  Ptre. 
en  banque  ,  ou  à  tels  autres  prix  autant  ou  plus  avantageux.  A  la 
réception  de  l'ordre,  R.  trouve  à  prtndre  pour  Amfterdam  à  45  3 , 
&  à  tirer  fur  Gènes  à  |8  10  ;  il  s'agit  de  favoir  fi  R.  peut  exécuter 
la  commiflion  à  ces  prix  courans,  avec  autant  ou  plus  d'avantage 
qu'aux  prix  indiqués? 

46  ?  ,  45"  37 

n    .,   >  prix  ordonnés.  4>  prix  courans. 

8of  S  •  8I°  s 

L'on  peut,  comme  dans  l'exemple  précédent,  s'y  prendre  de 
deux  façons  que  nous  allons  exécuter ,  après  avoir  fait  obferver  que 
Lisbonne,  place  du  commiflionnaire  ,  donne  le  certain  à  Amfterdam, 
&  l'incertain  à  Gènes. 

1ère.  Méthode. 
C  A.  fi. 

Si  4î  l  font  fubftitués  à  46,  que  fubftituera-t-on  à  §05"  ? 
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Titre  T  V  1 

trafic1'       Si  R-  remet  fur  Amfterdam  à  4 s;  f  ,  il  faut  gtfil  tire  fuf  ^^  à 

C/zû/ij7c.        809  §,  ou  à  plus  haut  prix,   mais  non    à  un   plus  bas,  parce  auc 

tisbonne  donne  l'incertain  à  Gènes  :  Or  il  trouve  à  tirer  à  Rio     il 

peut  donc  exécuter  la  comtniffion ,  même  avec  plus  d'avantage  qu'aux 

prix   ordonnés. 

2  de.    Méthode. 

Si  %}</>  font  fubaitués  à %<f>$  ,  que  fubftituera-t-on  à  0't 

161  23 


8i; 


Rêp.  4fg. 


483 

322 

37°3L 

463 

f8 

24 

Si  R.  tire  fur  &?»«•  à   8io>  il 
faut   qu'il    remette  fur   Amfterdam 
à  4f  ||9  ou  à   un  plus  haut  prix,     ^     - 
mais   non    à  un   plus   bas  ,    parce 


que  Lisbonne  donne  le  certain  I^92 
à  Amfterdam:  Or  il  trouve  à  re-  ^°2 
mettre  à  4f  |,  qui  elt  ^  de  plus,  J^ 

il  peut  donc  exécuter  la  com- 
miflion  ,  même  avec  plus  d'avan- 
tage   qu'aux    prix    ordonnés  ;    ce 

qui  eft  la    même   conclufion   que    nous  avons  déjà  tirée  du  calcul 
précédent. 

7me.    EXEMPLE. 

CLXXIV.  Genève,   Lyon,  Hambourg,   Fenife. 

T.  de  Genève  ordonne  à  V.  de  Lyon  de  tirer  pour  fon  compte 
fur  X.  de  Hambourg  à  L.  170  Tournois  pr.  100  Marcs  Lubs  ILo. 
de  Hambourg,  s'il  peut  lui  remettre  à  Fenife  à  6z  Duc.  Bco.  pr. 
100  Ec.  T.  a  exécuté  la  commiilion  en  tirant  à  171,  &  en  remet- 
tant à  63  ;  on  demande  s'il  a  exécuté  la  commiQion  à  l'avantage  de 
ion  commettant? 

170  Z    •     *    •         i7ï  ?    • 

>  prix  ordonnes.  >   prix  courans. 

6z   \  63   \ 
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Il  n'eu:  pas  néceiïaire  de  calculer  pour  répondre  à  cette  Qiicltion  , 
car  Ly&n  donnant  Yincertain  à  Hambourg,  T.  a  tiré,  à  un  prix  plus 
avantageux  que  celui  de  l'Ordre;  &  donnant  le  Certain  à  Fénife,  il 
a  remis  aufli  plus  avantageufement  qu'il  n'auroit  fait  au  Prix  ordonné  , 
ainfi  T.  a  fort  bien  exécuté  la  Commifïion  a  l'avantage  de  fon  Com- 
mettant. 

Mais  fi  T.  n'avoit  pu  trouver  à  tirer  &  à  remettre  qu'à  des  Prix 
au-dellbus  de  ceux  qui  lui  ont  été  indiqués,  il  n'auroit  pu  exécuter 
la  Commifïion  qu'avec  défavantage  pour  fon  commettant. 

AUTRES  ORDRES  ET   C0313HSSWNS  EN  BANQUE 


Titre  IV. 
On  Arbi- 
trages de 
Change, 


l<*.     EXEMPLE. 

CLXXV.  A.  de  Turin  a  remis  à  B.  de  Genève  des  Lettres  pour 
Amflerdam  ou  autres  Places,  avec  ordre  de  les  négocier  le  plus  avan 
tageulément ,  &  de  lui  en  faire  le  retour  en  fe  réglant  fur  les  Cours 
ci-après. 

Cours  de  T  U  R  I N.  Cours    de    GENEVE. 


pr. Turin   .      9SfEc.pr.  L.426* 
Gènes    .     102  E.pr.  ico  Ptres  B. 

LIvourne     9f  Ec  pr.  100  Ptrcs  . 
Milan  .       96EC.  pr.  L,  640. 
Augufle      X  25  Rix.  pr.  100  Ec. 
Amflerdam  91  d.   de  gros  Bco. 

pr.  1  Ec. 
Londres  52  |  d.  ft.  pr.  1  Ec. 
Paris  .  l64Ecuspr.  100  Ec. 
Lyon  Payement ,  1 6f  Ec.pr.  1 00 

Ecus 


r.  Genève       à 

87f  f.pr.  T  Ec. 

Gènes    .     à 

I57f.pr. I  Croizat. 

Livourne    à 

84  pr.  1  Piaftre. 

Milan   .     à 

99  pr.  L.  Ifo  de 

Milan. 

Augufle      à 

46  5£  pr.  fl.  1. 

Amflerdam  à 

36'f.pr.fl.i  Bco. 

Londres      à 

17  L.  i9f*  6d.  pr. 

L.  1  ft. 

Paris    .     à 

f  2  f.  pr.  1  Ecu. 

Lyon  Payement  à  51  3  f .  pr.  1  Ec. 

il  faut   i°.  Négocier  au  mieux 
en    combinant    les    Cours   de 


Pour  exécuter  cette  Commifïion 
les  Remifes  de  Turin  ;  2°.  Calculer 
Change  de  Turin  avec  ceux  de  Genève  3  comme  on  l'a  montré 
dans  le  Titre  III.  On  cherchera  le  Change  de  jTi/r,/»  pour  Genève, 
c'eft-à-dire  ,  combien  de  Sols  de  Turin  pr.  1  Ecu  deL.  3  de  Gcncve  ; 
30.  On  récapitulera  toutes  les  Egalités  qu'on  aura  ti cuvées;   &  enfin 
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Titre  III. 
Des  Aibi- 
t/ ag<r s    de 
Changer 


l'on  Conclura   en  fe  déterminant  de  faire  le  retour  en  Lettres  ponr  la 
Place  qui  formera    le   plus   haut   Change,  parce  que    Jurin   donne 

l'Incertain  à  Genève. 


1°.  Genève,  Turin  ,  Genève. 
Si  98  E.ffont. .  L.426|comb.  i  Eo 


3 


t 


296 


86  f.  5  d. 


1280 

20 


7Q.     Turin,  Gènes,  Genève. 

Si  102  Ec.  font.  100  P. 
1  P.  fait.  5  L. 
38 -L.#  \  font.  fifî.  68 f. 
Comb.  1  Ec.  ? 


25600 
1920 

144 
12 

m 

1728 
24& 


l'î 

38 


8*6 
306 


387^ 


83  f.  4  d- 


342500 

32400 

1412 

12 

16944 
1443 


Si  B.  de  Genève  remet  à  A.  de 
Turin  des  Lettres  pour  Gènes 
à  102  ,  &  qu'A,  les  négocie  à 
137,  cela  produira  à  A.  8  8f.  4  d. 


Si  B.  de  Genève  remet  à  A.  de 
Turin  des  Lettres  pour  Turin 
même  à  98  l»  cela  produira  à  A. 
86  f.  5  d.  par  Ecu  de  Genève. 

NB.  Il  faut  faire  ,  pour  chaque  par  £cu  de  Genève. 
Calcul ,  un  raifonnement  tout  fem- 
blable,  ce  qui  tait  qu'on  ne  le  ré- 
pétera pas. 

3Ç.   Turin,  Livournc ,  Genève.  4°-    Turin,  Milan  j  Genève. 

i9.Si^E.  font  .  .  .  /^Ptres.2o.  jïSv  #0Ec.  fontL.^.Milan,  2. 
iPtre.  vaut  .      84  jf.L./^Ml.fontL.  ^.T.^.n. 

Comb.de  (ois  pr.iE.?  L      t  Tr.  vaut  .     i<f>  f.  4. 


19 


Comb. 


20 


1  Ecu  ? 


88  f.  fd. 


ié8o 
160 

8 
12 

95 
1 


22 
4 
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Titre  III. 


5  &.     Turin ,  AttgtfSe ,   Genève.  6°.    Turin  ,     Amlletdam  ,    Genève.       Iks  Arbi' 

trajet    de 

Si  ioo Ec.  foin  .  .  Rix.  125.  Si  1  Ec,  fait  ...  91  d.degr.Bco.  Change. 

j,  Rix.  font  fl.      j.  10.  0  d.  de  gr.  font  j0  J  f.  9  1 


fl'     I  vaut. 


87^.  7d. 


*^:333rf 

Comb.       1  Ec. 


lai. 


8750 
M S 

87(^51 
12 


83  r. 


Comb.     1  Ec. 


8i9 
"f 

83lof 


7187* 


7°.     Turin,   Londres,    Genève. 

Si    iEcu  fait  .  .  52  Jd.  fterl. 
1 2.  X^y  d.  ft.  font  L.  17. 19  f.  6.  d. 

L.     1.  vaut  .  .  .  ^yf. 
■  Comb.    1  Ec.  ? 

79  r. 


3^4 

528. 

19.9. 

4. 

9.10* 

25 

13 

.  10. 

8- 

I. 

6. 

948. 

3.  7d.a 

79  r. 


8°.    Tkri//,    te,   Cmrôf. 


Si  100  Ec. 
1  Ec. 

font  .  .  .164  Ec. 
vaut  ...    52  f. 
Comb.     1  Ec. 

85  Gj-d. 

328 

820 

85  28 
12 

3Î26 

9°.     7k/7/7 ,  Lyon  ,    Genève. 

Si  100  Ec.  font  ...   i6"j  Ec 
1  Ec.  vaut    .  .      51  |f. 

Comb.      1  Ec.  ? 

85f.4d. 


Itff 

825 

82i 

414 

85 

38 1 

12 

4' 
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Titre  IV. 
/.  r»    arbi- 
trages dt 
Change, 
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RÉCAPITULATION. 


Si  l'on  remet  de  Genève  à  A.  de  Turin  des  Lettres  fur  Turin   même, 
cela  produira  pour  A  de 


Turin 
Si  Ton  remet  des  lettres  fur 

Gènes,  cela  lui  produira 
Idem  fur  Livourne 
Idem  fur  Milan 
Idem  fur  Augufle 
Idem  fur  Amflerdam 
Idem  fur  Londres 
Idem  [m  Paris 
Idem  knLyon 
Et  77/n»  fur  Genève  eft  à 


86  f.  ï  d.par  Ecu  de  Genève 

88  f.  4d.  par  Ecu  dit. 

88  f-  f  d.  par  Ecu  dit.  Le  plus  haut. 

88  f-  —  par  Ecu  dit. 

87  f.  7  d.par  Ecu  dit. 
8  3  f.  —  par  Ec»j  dit. 
79  f.  —  par  Ecu  dit. 
8  f  f  3  d.  par  Ecu  dit. 
8f  f.  4d.  par  Ecu  dit. 
87  f.  9  d.  par  Ecu  dit. 


CONCLUSION. 

De  la  comparaifon  de  toutes  ces  égalités,  il  eft  aifé  de  voir  que 
B.  de  Genève  doit  remettre  à  A.  de  Turin  des  lettres  pour  Livourne , 
puifque  c'eft  la  place  qui  produira  à  ce  dernier  le  plus  de  fols  de 
Turin  pour  chaque  Ecu  de   Genève. 

2d.    EXEMPLE. 

CLXXVI.  C.  de  Lyen  a  remis  à  D.  de  Milan  des  lettres  pour 
procurer  l'acquit  des  unes,  &  négocier  les  autres  au  mieux;  &  lui 
faire  le  retour  du  produit  en  lettres  pour  la  place  qui  convient  le 
mieux  félon  les  cours  ci  après. 


Cours   de   L  TON. 


Pr.  Amfierdam,  f  f  J  d.degr.  pr,  i  E. 

Anvers  ...  ff  d  de  gr.  pr.  i  E. 
G  eues  ....  94^  f.  pr.  1  piaftre 
hors  de  Banque. 
Livournt.  .  97  J  f.  pr.  piaftre. 
Z?o«*  ...  107 1  f.  pr.  1  E  Rom. 
Av.gujle ...    f  3  3  f.  pr.  fi.  1 . 
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Cours  de    MILAN. 

Pr.  Àmjierdum,  f  2  J  f.  Ct  pr.  fl.  1  B. 
Anvers  .  .   caif.Cour.pr.fi.  1 

Iko. 


Gènes 


h  1 1 1  f.  *  pr.  1 00  de 
perte. 
Livourne  ,  127  |f.  Ct.  pr.  1  piaft. 
141  jf.  Ct.  pr.  1  Ecu 
Rom. 
66K.Ct.pr.   ifl. 
ff  f.  de    Ch.    pour 
1  Ecu. 


Augufte 

Lyon   . 


*  C'eft-à-dire  ,  L.  88  f  de  Milan ,  pour 
Hv.  80  de  Gènes  hors  de  Bque. 

Pour  choifir  la  place  qui  convient  le  mieux  à  C.  de  Lyon  ,  l'on 

cherche  le  Change  de  Lyon  pour  Milan  par  chaque  place  pour  où 

Ton  a  le  Cours,  c'eit-à-dire ,  qu'il  faut  trouver,  dans  chaque  égalité, 

combien  1  Ecu  de  L.  5  de  Lyon  fera  de  fols  impériaux  ou  de  change 

à  Milan  ,  &  D   fera  le   retour  en  lettres  pour  la  place  qui  formera 

le  plus  bas  Change,   parce   que  Lyon  à  qui   on  enverra  ces  lettres 

pour  les  négocier,  donne  le  certain  à  Milan. 


c  c 
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2°.  Lyon  ,    Anvers  ,   Milan. 


Lyon  ,  Âmflcr dam  ,   Milan.  2°. 

///•  3  7- 

Si  i   Ec.   fait .  .  .  <fé  j  d.  de  gr.  B.   Si   I  Ec.  fait ff  d.  de  g.  de  C.  il 

go  %<f> d.de gr. B.  ft^/ff.  C>./^  21-  8 .^.fdeg.  deC.p.^/3  f  C.  an. 
i<j><f>'fi$t-  Ct.ft.      y^f.  de  Ch.  53.  #0f.  Ct.  font..^/f.deCh.39. 
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2^     8[oo 
io 
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72 
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16I0O 


^  6  f.  6  d. 


2li 

2r  1 
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39 

-0889 

C963 

90S-I19 

10) 

919 

12 

110128 

1428 


Si  D.    remet   des  Lettres  fur        II  faut   faire  un  kmh]^  rf 

Amjlerdam  à  52   if.    &   que  C.  ^nement  pour  ce  fécond  Calcul  , 

les  négocie  à   f  f ' }  d.  ,    ce  fera  de  méme    1ue   Pour    chacun   dcs 

comme  fl    C.   tiroit    fur    D.    à  fuivans- 
S  1  f.  5  d.  de  Change  pour  I  Ecu. 
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3* 


Lyon  %   C'enes,  Milan,  49*  Lyon ,    Livourne ,  Milan. 

Si  I  Ec.  vaut 00  f.  Lyon,  Si  i  Ec.  vaut .  . .  00  £  Lyon ,  3. 

jjg.fài  f-  font.  .L.    jf  |  Gènes,  2j.  58)-^  ï^  font ipiaftre. 

^3-  iPîaft,  fait  /^|f  Ct.  767, 
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1729 
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5°.     Lyon,'  Rome,    Milan.  6°.        Lyon,   Augvjie ,  Milan. 

Si  i  écu  vaut  0  f.  Lyon,  2.  Si  i  Ecu  vaut    ctf   f    Lyon," 

«if .  i<f>fr\  f.  font     i  Ec,  Romain,  3if.  ^§f.  font         i  fl. 

iE.  Rom.fait/^/if.  ct.283.  A-     i-feit              00?ct./gf89. 

f.  $i>  f.  et.  font  106  f.  de  ch.  f.  ffft.  et.  font     106^  f.  de  ch. 

—     Comb,  lEc.7  —  Comb   1  Ec.  ? 


107c 
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f6~6 


6 

m 
106 


6245 


H4 


871  5-6604 
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io4f2 
777 


704 
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8448 
923 


RECAPITULATION. 

Si  D.    de  Milan  remet  à  C.  de  Lyon  des  lettres  fur  Amfterdam 

ce  fera  comme  fi  C.  de  Lyon  avoit  tiré 

fur  Milan  à  f  if.  fd.  La  plus  baffe  Egalité, 

S'il   remet    fur  Anvers ,   le    Change 

reviendra  à      f  6f.   6d. 

—  fur  Gènes,  à      f6f. iid. 

— fur  Livoume,     à     55C  70". 

fur  Rome ,  à     f  ff.  £d. 


■ fur  Augufle ,       à      52C   7d. 

Et  D.  de  Milan  peut  remettre  à 
droiture  à  C.  de  Lyon    à     f  ff. 
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C  0  N  C  L   U  S  I  0  N. 

Comme  Lyon  donne  le  Certain  a  Milan ,  le  plus  bas  prix  eft  le 
plus  avantageux  pour  C.  par  la  Maxime  générale,  airifi  D.  de 
Milan  doit  envoyer  à  C.  des  lettres  fur  Amfierdam  qui  forme  le  plus 
bas  Change. 

Ces  deux  Exemples  font  fuffifans  ;  ainfi  je  pâlie  à  autre  chofe. 

I  1°. 

Les  Prix  des  Changes  d'une  Place  pour  plujîeurs  autres  étant  donnés , 
trouver  far  laquelle  il  feroit  le  -plus  avantageux  de  tirer  ou  de 
remettre. 

1er.     EXEMPLE. 

CLXXVII.  On  fuppofe  qu'E.  de  Genève  eft  libre  de  tirer  ou  de 
remettre  pour  Milan  ou  pour  Augufie ,  &  que  le  Cours  eft 

pour  Milan,  à  98  f  Ec,  pr.  L.  640  Court,   de  Milan  , 
pour  Augufie  ,  à  1 2f  I  Rix.  pr.  100  Ec.  de  L.  3  de  Genève  ? 
Il  s'agit  de   lavoir  laquelle  de  ces  deux  Places  il  doit  préférer  , 
e'eft-à-dire,  de  laquelle  des  deux  le  Prix  eft  le  plus  avantageux  pour 
une  Traite   ou  pour  une  Remife. 

METHODE. 

CLXXVIII.  On  peut  réfoudre  cette  Queftion  de  deux  manières  ; 
i°.  En  cherchant  à  combien  doit  être  le  Change  pour  Augufie  , 

pour  être  en  égalité  de  celui  pour  Milan. 
2°.    En    cherchant  à   combien  doit  être  le  Change  pour    Mi- 
lan ,  afin  d'être  en  égalité  de  celui  pour  Augufie. 
Enfuite  ,  l'on  compare  Tune  ou  l'autre  Egalité  avec  le  Cours,  pour 
eonnoitre   par-là   le   plus   avantageux    des    deux  pour  la  Traite  ou 
pour  la  Remife. 

Pour  cet  effet  il  faut  favoir  le  Pair  entre  les  deux  Places  propo- 
fées ,  qui  font  Milan  &  Augufie  ;  fuppofons-le  à  68  f  3  d.  -,-  Courant 
de  Milan  pr  fl.  I.  Court.  &  Augufie.  Le  Pair  étant  ainfi  établi ,  on  fera 
l'un  des  deux  Calculs  fuivans;car  quoi  qu'un  feul  foit  fuffifant ,  je  les 
ferai  tous  deux  en  faveur  de  ceux  qui  apprennent 
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i°.      Grfieve  ,     Milan  ,    Augujle.  2°.      Gtntvt ,    Augujle ,    A"'a/i. 

79^/Ec^Jfont    $$j>4t%  L.    I  do  Milan  vaut   iftttf. 
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Le  premier  Calcul  fait  voir  que  quand  le  Change  de  Genève  pour 
Milan  eft  à  98  \,  il  faut  que  celui  pour  Augujle  foit  à  126  R.  f2X, 
afin  d'être  en  égalité;  mais  il  eft  à  1 2f  *  :  Or  Genève  donne  le 
Certain  à  Augujle,  donc  par  la  maxime  générale,  le  change  courant 
I2f  J  eft  plus  avantageux  pour  tirer,  &  l'égalité  125.  f2X.  plus 
avantageux  pour  remettre.  Par  conséquent,  des  deux  places  propofées, 
Augujle  eft  plus  avantageufe  pour  tirer,  &  Milan  pour  y  remettre. 

Le  fécond  calcul  fait  voir  que  quand  le  change  de  Genève  pour 
Augujle  eft  à  T2f  I,  il  faut  que  celui  pour  Milan  foit  à  99  Ec.  1  2  f . 
afin  d'être  en  égalité  ;  mais  il  eft  à  98  f  :  Or  Genève  donne  l'incertain 
à  Milan,  donc,  par  la  maxime  générale,  l'égalité  99  Ec.  12  eft  plus 
avantageux  pour  tirer,  &  le  cours  9S  \  plus  avantageux  pour  remettre. 
Par  conféquent,  des  deux  places  propofées,  Milan  eft  la  plus  avan- 
tageufe pour  y  remettre  ,  &  Augujle  pour  tirer. 

NB.  On  voit  que,  par  ces  deux  Calculs  difFérens  ,  0:1  parvient  néanrpoi 
à  la   même  conclufion. 
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CLXXIX.  On  demande  fur  laquelle  des  plexes  ci-apres  fpéci- 
fiées  ,  il  cil  le  plus  avantageux  à  un  Négociant  de  Gtncve  de  tirer 
ou  de  remettre. 

Les  Cours  de  Genève  pour  tirer  ou  pour  remettre  font  fuppofés 


à     92  |. 

à    T34i- 
à   167 

à     faj. 


pour  Amfterdam     . 
Francfort 
Paris 

Londres 
Ali  i  an 
Suppofons   le  pair  &  Amfterdam 
pour  Francfort,  à   1 3 5  |  R.  pr.   ioo  R.   courant  d'Hollande. 
Paris       .à      60  d.  de  gros  cour,  pour  1   Ecu  de  L.  3- 
Londres    .   à   444  4  d.  dits     .     .        pour  1  Liv.  fterl. 
Milan      .à      fif.I   cour..      .        pour  1  fl.  cour.  d'Hollande. 

L'on  fuppofe  aufll  l'Agio  de  Banque  à' Amfterdam  à   4  1  pr.  100. 

NE.  Il  eit  indifférent  de  quelle  place  on  ait  les  pairs,  il  fuffit 
de  les  favoir  de  Tune  des  places  pour  les  autres. 

Cherchons  prélèvement  à  combien  revient  le  Change  de  Genève 
fur  Amfterdam  par  les  pairs  &  les  cours  ci-deffû's  pour  chaque  place. 
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Ip.     Genève ,    Francfort ,    Amjlcrdum. 


iW<  807 

Si  /^  Ec.  font        ^4  5  R. 
%i>j>4it  'R. font        /^R.cour 
209.  /^R.Ct.font  /c^R.Bco. 
I  R.  Bco.vaut  100  d.  gr.B. 
Comb.  I  Ec.  ? 
83^ 


2°.    Gtneve  ,    Paris,    Amjierdam, 

Si  /^  Ec.  font  /£~  Ec.j  34.  ' 
1  Ec.  fait      60  d.  deg.C 
209.     /p'^;d  deg.C. X00d.gr.  Bco. 
— r — Comb.  iEc.  ? 
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3°.  Genève,  Londres,  Amjïerdam. 

0t.  Ut  m. 
Si  1  E.  fuit        ipà.\ ft. 
24^  d.  ft.  font  4^4  *d.de  gr.Ct. 

^  /jty  id.de  g.Ctf.ij0d.  deg.B. 


20040 
1230 

i8f 

24 


740 

370 


444° 
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4°.   Genève,    MU  an,    Amjïcrdam. 

3S9-  Ec.0l font  L  0tf.tf#f. 

1  a  [  #. 

L.  1  fait        2o  f.  z'j^^. 
X^#.    ^/  ç  font   40  d  et.  100. 
209.    ^4  ]  d.  et.  f.100  Bco. 
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209 

209 

24 

470000 
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14048 
7024 
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4*8 

3fOi 
778 
81301 
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8OOOOOO 
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foi5 
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84288 

34128 

40,2 

1300c 8 
6  s"  004 

780048 
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Titre  IV. 

RECAPITULATION.  trajè/d^ 

Chance- 

Le  Change  de  Genève  pour  Amjlerdam  revient  par  le  Pair  & 
le  Change  de   Francfort,     .     .     .  à  96  \. 

de  Taris à   9f  !• 

■ ■  de  Londres à  £3  |. 

— — de  Milan.       .     .     .  •    .  à   98  §,   Le  plus  haut. 

Et  le  Cours  à  droiture  eft  .     .     .  à    92  ^.  Le  plus  bas. 

CONCLUSION. 

Genève  donne  le  Certain  0  Amjlerdam,  aîniî  le  plus  bas  prix 
eft  le  plus  avantageux  pour  une  Traite,  &  le  plus  haut  pour 
une  Reniife. 

On  répond  donc  a  la  Queftion  ,  qu'il  faut  tirer  fur  Amjlerdam 
&  remettre  à  Milan,  c  eft- à -dire,  que  des  cinq  Places  pour  lef- 
quelles  on  a  cotté  les  Cours  de  Genève,  Amjlerdam  eft  celle  dont 
le  Change  eft  le  plus  avantageux  pour  une  Traite  ,  &  Milan 
celle  dont  le  Change  eft  le  plus  avantageux    pour  une  Remife. 

T  I  T  R  E     V. 

Trouver  le   profit  ou  la  perte  fur  une   Circulation  faite  par  Lettres 

de   Change  dans  plujîeurs  Places. 

CLXXX.  Dans  les  trois  premiers  Titres  on  trouve  tous  les 
Calculs  néceflaires  au  Banquier  &  Négociant  Spéculateur  ;  dans 
le  *3-eme.  on  a  montré  ceux  que  doivent  faire  les  Commiflionnaires 
pour  exécuter  comme  il  faut  les  Ordres  de  leurs  Commettons  ;  & 
dans  ce.yeme.  Titre  &  le  fuivant  nous  allons  donner  les  Calculs 
qu'on  peut  faire  après  que  l'on  a  effectivement  fait  les  Traites  & 
les  Remifes  qui  avoient  Fait  le  fujet  des  Spéculaticns.  Le  premier 
de  ces  deux  Titres,  qui  eft  le  cinquième,  nous  montrera  comment 
on  trouve  à  combien  pr.  100  revient  le  profit  ou  la  perte;  &  le 
fécond,  favoir  le  fixième  &  dernier  Titre,  fera  voir  comment  on 
peut  trouver  à  quel  prix  doit  être  le  Change  pour  retirer  fans 
perte  les  fonds  qu'on  fe  trouve  avoir  dans  quelque  place,  enfuite 
des  Remifes  continuées  qu'on  a  fuites,  &  même  pour  négocier 
avantageuiement  les  Remiles   qu'on  a  reçues    ou    les   Traites  qu'on 
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394  Trouver  le  profit   ou  la  perte 

Titre  V. 

Des  Arbu    £•  «t    j2  montrerai   tout  cela  par  des   Exemples ,   qui  eft  la  métho- 

Change,      de  la  plus  claiue  pour  inftruire  ,    mais   je    me    bornerai  à  un  très- 
petit   nombre. 

1er.     EXEMPLE. 

CLXXXr.   Genève ,  L'eipzicb  ,  Amfierdam  ,   Livoume ,  Genève. 

A  de  Genève  a  pris  des  Lettres  pour  Leipzich  a  128  Rix.  pour 
100E;  il  les  a  remifes  à  B.  d1 Amfierdam ,  lequel  les  a  négociées  à 
38  3  f.  communs  bco.  pr.  1  Rix.  ,  &  en  a  fait  le  retour  en  lettres 
pour  Livoume  qu'il  a  prifes  à  87  Jd.  de  gr.  bco.  pr  I  Piaft.  A. 
a  négocié  ces  lettres  à  Genève  à  98  Ec.  \  pr.  100  Piaft  On  deman- 
de combien  pr.  100  il  a  gagné  fur  cet  Arbitrage  ,  en  comptant  J  pr. 
100,  tant  pour  la  provifion  de  B.  que  pour  les  autres  fraix  de 
Courtage  &  port  de  lettres? 


fur  une  Circulation? 
Opération  générale. 


39Ï 


Genève.     Si  /^  Ec.  font       ;  .  ".  H%  R.  teipzich.   16. 

Leipzkh            I  R.  fait          .  .  .  J^Jf.  Comb.bco.^M.  46*. 

Amfterd.            I  f.  corn.  bco.  vaut  ^  d-  de  gros  bco- 

1  ood.de  gr  bc.ne  font  que  $$*d.  dits  fraix  déduits ,  397, 

ii<l>$.  263. 

&<!>%.  i4if*      %fl  I  d.  dits  font     .  :      1  Piaft.  Livourne. 
Livourne.       100  Piaft.  font     .    .  98  '  Ec.  Genève. 
Comb.  /^  Èc  de  Genève? 

2  63000[0 


Titre  V. 
Des   Arbi- 
trages c. 
Change, 


Rép.    1 1  o  Ec.I*  ou  U  pr.  100  Ec, 
Otez  100  Ec. 

Refte    1  o  Ec.  f  _  pr.  100  de  profit. 


*  163748 
24 

6f4992 
327496 


46f 
16 

2790 
465- 

7440 
397 

fio8o 
66960 
22320 

29^3680 
98| 

23629440 

26^83120 

1476840 

39299T2 
129995-2 

24799-2 


2909  5  74810 
279374 
163748* 


Voilà  l'opération  d'une  manière  générale,   faifons-la  préfentement 
d'une  manière  particulière   &   détaillée. 
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Titre  V.  r 

froc/efdf        CLXXXIL   Suppofons    qu'A,  de   Genève    eût  pris  pr.    6000  R. 

Change.       de  Lettres  fur    Leipzich    à    128   ;    voyons    d'abord  combien   il  4 
débourfé. 

Si  }£%  Rix.  font  ....      100  Ec.  Comb.  $$</>$  R. 

8  375"oo 


Reponfe  4637.  Ec.  J  qu'A. 

a  débourfé. 

A.  de  Genève  a  remis  ces  R.  6000  des  Lettres  fur  Leipzich  à 
B.  à  Amfterdam  ,  lequel  les  a  négociées  à  3  8 -S  voyons  combien 
il  a  reçu  , 

Si   1  R.  fait 38  3  f-  corn.  Comb.  6000  R.  ? 

6000 


228000 
3000 
If  00 

232fO|of. 

B.  a  reçu  .     .  '        :     .     .  fl.    ii62ff.  Bco. 
Otant  \  pr.   100  pour  fa 

provifion  &c.  5"  8-  2.     8  P- 


Il  lui  refte  ......      uf66.  i7f.8p.   bco.  ,    dont  il    a 

pris   des  Lettres  pour  Livoume  à  87  i;    voyons  de    combien  de 
Piaftres  étoient  ces  Lettres. 


fur  une    Circulât  Ion.  397 

Titre  v* 

Si  «7  J.  i  de  gros  bco.  font  .     .   1  Ptie.  Comb.  fl.  UK66,  17  £  8.  p.  bco.    Des  A,bi~ 
'  40  traces    de 


Change, 


263  462 67 Ç  cl. 


Ufy.  Ptres.  5277.    13  C  2  d.  ■ 

i3S802f 
B.  remet  donc  pour  Ptres.  ^277.  1 3  f.  2  d.  7~o 

de    Lettres   fur  Livourne  à    A,    de   Genève  10\Z 

qui  les  négocie  à  98  J  >   voyons  combien  201)" 

il   recevra?  174 

'20 

Si    ijOO  Ptres.  font  98  ]  Ec.  comb.  P.  P77.  I?  f.  2d.        3430 

98  s-  Sso 

. _  6l 

42216  12 

A.  reçoit  donc  fi98Ec.  9C  10  d.     47493  

Otons   encore  |  2638.  16*.  7.  732 

pr.  icopr.  fraix   12       19.      10  58.  1  ^.  206 

, .  4>  rg< 

Il  lui  refre      S>SS  £•  10  16.  4. 

Ilavoit  débi.<urfV46c7  li.io  „    ,    ,  , __ 

5i98|49-^.  ir. 

Il  a  donc  gagné    498  Ec.  20 

9(86- 
12 


10143 
Or  (1  4687  Ec.f  gagnent  498  Ec.  Comb.  100 Ec? 

2  2 


937Ï  99^co 
—  58SO 

24 

&!/>.  10  Ec.  ^!  ou  £s — 

pr.  ico  de  profit  23400 

comme     on     l'a  11700 

trouvé  par  l'Ope-         — — — ■— —- 
ration  générale.  140400 

46650 
9H0 


-,        „  2  £8  Trouver  le  profit  ou  la  perle 

Titre  V.  r 

5*  *'*■     EXEMPLE. 

CLXXXIII.     Twrâz ,    Londres ,    Genève  ,    iî//7a» ,    77/riff. 

C.  de  jTwnV/  ayant  pris  pour  liv.  1000  fterl.  de  lettres  fur  Lon; 
dres  h  liv.  17.  17  f.  6  d.  pr.  liv.  1  fterl.  ,  les  a  remiles  à  D.  de  Ge. 
neve  ,  qui  les  a  négociées  à  f  1  d.  ft.  pour  1  Feu  ,  &  en  a  fait  le 
retour  en  lettres  fur  Milan,  qu'il  a  prifes  à  90  !  Ecus  pour  liv. 
640  cour,  de  Milan ,  lefquelles  C.  a  négociées  à  1  ]  pour  100  de 
bénéfice,  c'eft-à-dire ,  à  liv.  101  3  de  Turin  pour  liv.  ifo  court, 
de  Milan  ;  on  demande  combien  pour  100.  C.  gagne  fur  cette 
Opération  ,  qu'on  fuppofe  avoir  duré  2  mois ,  en  comptant  1  pour 
100  pour  provifion  &  Ducroire  de  D. ,  Courtages,  &  Port  de 
Lettres  ? 

Opération  générale. 

145.   Turin.     Si  L.   f-jj  g  .  .    font  .  .  /^  d.  fterl.  Londres  $6.  \G 
17.  Londres.  j  /  d.  fterl.  font  .   .        1  Ec.  Genève. 

Genève.            /^Ec.  ne  font  que.     $$  Ec.  fraix  déduits,     33 
19  3-       #^Ec.  font.  .   L.  6^<f>  Gonr.  Milan. 
5e.  #7ite.       L.   /^  Cour   font     L.  f$f\.    Turin.  ^.   lC2%. 
Comb.   L.   }(/)</>  de  Turin  ? 


I457  î6' 

17^    Nombres 'h  mult:plier  3}£    Nombres  a  multiplier 

pour  avoir  le  divifeur.  64^"    pour  avoir  le  dividende. 

1628, 

La  divifion  étant  faite  on  a    L.    117  I,  ou  !  de  Turin. 

Otez  .  .  L.    100 


25 


Refte  .   .  L.      Ï7^pr.   100  de  gain. 

NB.  On  comprend  que  ce  qui  viendroit  au  deflbus  de  100  feroit 
autant  pr.  100  de  perte. 


fier  une  Circulation-  399 

Titre  V. 

Opération   détaillée.  tmges^dê 

,  Change. 

I*.   C.   prend  liv.   1000  ftcrl.    de   lettres   fur    Londres  a  liv.   17. 

17  f.    6  d.  combien  débourfe- t-il? 

Si  liv.  I   fierl.  fait.  liv.  17.  17  f.  6  d.    de  Turin,  comb.  liv.  1000  ft, 

looo 


17000 
5*00 

I2f 


C.  débourfe  L.    17875"   de  Turin. 

2°.  D.  de  Genève  négocie  ces  liv.  1000  ftcrl.  à  f  1  s  comb.  reçoit-il  ? 
Si  5*  d.  fterl.  font  $   liv.  de  Genève,  comb.  liv.  1000  fterl.  ? 
17  1  240 


Rép.  L.  141 17.  17  f.  et.  de  Genève  que  240000  à.  ft. 

D.  reçoit  70 

20 

De  ces  L.  14117:  17  f.  30 

Otex  .     .     .       94.    2.  3  d.  p.  f  p.' 100  que  130 

je  fuppole  de  I  r 

—      ■■ '•' — — fraix  à  Genève  ■  20 


Il  refte  liv.  14023.   14.  9  d.    dont   3°.  — 

D.   prend  des  lettres  pour  Milan  à  96 §  s  220 

voyons  de  combien  de  livres    de  Milan  50 

font  ces  lettres.  1 
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Des  /Jrbi- 

Chanye.  '     $l  96  2  Ec.  de  Gve.  font  L.  640  de  Milan ,  Comb.  L.  14023.  1 4.  9.  d.  de  Gve  *i 
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L.  31002.  7.  f  9  d.  de  Milan  ,  mon- 
tant des  lettres  fur  Milan  que  D. 
envoyé  à  C.  à  Turin. 


Ec, 

.  4674.  ii 
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9349-  3^ 

■  2. 

640 
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S 609464 
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6  8. 

5983461. 

6.  S. 
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4*.    C.    de    Turin   négocie  ces  L.   31002.  7  f.  9  à.  courant  de 
Milan  à  I  3  pr.    xqo  de  bénéfice;    voyons  combien  il  reçoit  ? 
Si  L.  1  c  o  de  Milan  font  L.  101  \  de  Turin ,  comb.L.  3 1002. 7.9  d.de  Milan? 
4  4  407 

6[00  407  2 170 14 

124008 


Rêp.  L.  21029.  t  9  f.  de  Turin  que  C.  reçoit  101.  If 
Otez.       .     70.    2  pr.  '  pr.  1  00  de  fraix  en-  40.  14 

. « coreàdeduire  lo.     3-6 

refte  L.  209Ç9   1  7  f.  de  Turin  net  f.     1.9 

Otez      i787f queC  avoitdébourfé 


1261791:1-  T4-  3 


il  refte  L.  3084.  17  f.  de  gain.  571.  14.5 

20 

H4134 


Or 


'•, 


Sur*  une   Circulation*.  40 r      * 


Or  s°>  Si  L.  p0i  gagnent  L.   30S4.   17  f.   Comb.  L.  /^?         JS^Jrè^ 

3  5"7  >  2°-  20.  traijcs  de 


61697 
Il  vient  17.  |7  ou  J  pr.  100,     2F947 
comme  on  la  d'abord  trouvé  par  y2z 


Wituyc. 


la  méthode  générale. 

12 

J844 
522 

1 1064 
339 

TITRE    VI. 

Trouver  à  combien  doit  être  le  Change  d'une  place  fur  une  autre  ,  où 
ton  a  des  fonds  que  l'on  a  fait  circuler  ,  &  que  l'on  voudroit  re- 
tirer ,  en  y  gagnant  un  tant  pour   100. 

1er..     EXEMPLE. 

CLXXXÎV.  Genève ,  Lyon ,  Amfterdam  ,  Paris 

A,  de  Genève  a  remis  pour  ion  compte  à  B.  à  Lyon  certaine  fom me 
à  1^7;  B.  a  remis  le  produit  à  C.  à  Amfterdam  à  f6  d.;  &  C.  a 
remis  le  net  apoint  en  Lettres  pour  Paris  qu'il  a  prifes  à  f  f  d  \  : 
On  demande  à  combien  il  faudroit  qu'A,  négociât  ces  Remifes  fur 
Paris  pour  y  gagner  à  raifon  de  12  pr  100  l'année,  en  comptant 
1  pour  100  pour  les  deux  provifions  de  B.  &  de  C.  &  pour  les  fraix. 
&  en  fuppolant  que  l'argent  demeure  3  mois  à  rentrer. 


e  e 


4^2  Trouver  le  Change  entre  deux  Places, 

TzS*!*to  POSITION. 

traijes  de 

Change,  Genève.     Si  f  </></>  Ec.  font         .         •  f$$  Ec.  Lyon.  3  3  4. 

Lyon.  1  Ec.  fait  .  j6d.  de  gros  B.  Amfter. 

3  7.  ///•  Amfterd.  5^  i±  degr.  Bco  font        1  Ec  Pa«j. 

^0           .    ne  font  que   £9  provifion  déduite, 3  3. 
103          .    ne  font  que  i^pr.  les  3  p  ioodegain 
Comb.    l<fxj>  Ec.  de  Genève  ? 

Opérations 


103  334 

37  f6 


72  1 
309 


38n 


2té/>.  i6"i  &,  prix  auquel  il  faut 
négocier  les  Lettres  fur  Paris. 


2304 
1670 

18704 

?3 

5"6i  12 
5"6  ;  r  2 

617232 
23613 

747S 
3661 

24 

14644 
7322 

87SM 

1 1  (T44 

2  1 1 

CLXXXV.  10.  On  a  calculé    la  provifion    &   fraix   félon    h   Ré- 
gle   fus   No.    XC1II  ,    &    remarquez    qu'il    s'agiflbic    d'une    Remife 


pour  gagner  fur  une   Circulation  4e  3 

faite  d'une  pince  donnant  le  certain;  &  les  3  P**-  %  de  gain  félon  une  jjJ'Sfw. 
autre   Régie  donnée  fus  N°.  CIL  traces    de 

20.  La  quuuon  étant   de  gagner   à   raifon  de  12  pr.  100  l'année  ,   chan£c- 
cela  fait  vifiblement  3   pr.   100  pr.  3  mois. 


CLXXXVI.    Powr  Preuve.   Suppofons  qu'A.  de.  Genres  a  remis  à 
B.   de  Lyon  L.  icoco  à  167  ;  voyons  d?abord  combien  A.  a  débourfé. 

Si  L  167  de  Fce.  font  L.  100  de  Genève,  comb,  L.  iocoo  de  Fce.  ? 

100 

Rc'p.  L.  f98S -f-  5  d.  de  Genève.  

I OOOOOO 

A  de  Genève   a  donc   dibonrfé  I4"70 

la  iomme  de  L.  5^ 98 S— f.   6  d.  1340 

4 
20 


80 
12 


960 

I2f 


B.  de  Lyon  remet  à  C.  tiAmfterdam  ces  L.  iocoo.  à  f  6;  voyons 
combien  C.  reçoit. 

Si  L.  3  font  f  S  d.  Comb.  L.  10000  ? 

10000 

I  _ 

f 60000 

C.  reçoit  .  .  .  J8&666  d.  |  de  gros  de  Banque,  dont  il  prend 
des  lettres  pour  Paris  à  5"  5  j  d.  ;  voyons  de  combien  de  liv.  de  Fce. 
font  ces  lettres. 


404  Trouver  le  Change  entre  deux  Places 

Titre  VI.       Si  ff  d>  1  font  L    a     dc  Fce    Comb#    J%£666  d>  *? 

Des  Aibi.  2  v  j 

trace*  de  6  «  6 


I   I  I 


L.  1009O.  1  f.  9  d.  de  Erance  ; 
Somme  que  C.  remet  en  lettres 
fur  Paris. 


I  I2GCCO 

I  OOO 

I  O 

20 

2oo 

89 

1  2 

1068 

69 

A.   négociant  ces  lettres  a  \6i  Jj ,  voyons  combien  il  recevra. 
Si  \\v.i6\\l  dcFce.fontliv.ioode  Genève,  comb. liv.  10090. 1  £9  d.deFce.? 

24    , 21  

644  4-r'o 

322  201801  2 

23  242162.  2 

3887  Tro 


24:16210 

8942 
Liv.  6230.  1  qu'A,  recevrais  fraix  non  déduits.        116K1 
Otez  5988-6  qu'il  ayoitdébourfé.  *co 

r 

refte  liv.242-6  d.  de  gainies  fraix  non  déduits. 


20 


4000 

113 
12 

1^6 


pour  gagner  fur  tint  Circulât  ion.  4c  f 

Si  L.  5-9SS  -  T.  6  d.  gagnent  L.  242-  f.  6  d. ,  comb.  L.  100  ?  Tn™Arbï 

AO  4°  traces  de 

Change. 


9681OO 
Z3^5ZI  lOOlS 


4.  pr.  100. 


T2 


I20I93 


On  trouve  4  pr.  100  de  gain  ,  dont  ôtant  1  pr.  100  pour  les  fraîx , 
il  reite  les  3  pr.  100  de  profit  que  demande  h  quefaon. 

CLXXXVII  Ce  ferait  une  vraie  cliicanne  que  de  trouver  h  re- 
dire que  j'ai  négligé  les  re(tes ,  &  que  je  n'ai  pas  calculé,  comme 
il  eft  poiïible  de  le  faire,  toutes  les  fractions  dans  la  plus  grande 
exactitude.  On  voit  bien  que  c'aurait  été  là  une  précifion  &  une 
longueur  fort  inutile.  C'eft  auffi  pour  la  commodité  du  calcul  que 
dans  la  preuve  que  je  viens  de  faire,  je  n'ai  calculé  le  1  pr.  100 
pC  ir  1  fraix  qu'î  fin  de  l'opération,  qui  rî'en  prouve  pas  moins 
folidement  la  juftefle  de  la  Régie  conjointe,  que  j'ai  voulu  prouver. 
D'ailleurs  toiifes  le  p  '  ms  de  la  Régie  conjointe,  de  même  que 
fon  opération,  [onz  fondées  fur  des  Régies  démontrées. 

zà.    EXEMPLE.     ? 

CLXXXV1II.        Genève,  Turin,  Milan,  Livournè. 

D.  de  Genève  a  remis  pour  fon  compte  à  E.  de  Turin  à  98  \\  E. 
a  remis  l'Apoint  à  G.  de  Milan  à  99  J  ,  ou  |  pr.  100  de  perte;  &  G. 
en  fait  le  retour  à  D.  en  Lettres  pour  Livournè  à  128  :  On  demande 
à  combien  D  doit  négocier  ces  Lettres  pour  gagner  2  pr.  100  ,  en 
comptant  1  pr.   100  pour   les  provifions  &  autres  fraix? 


TnKiA  I. 
Da  Arbi- 
trai) a  de 
Change. 


4  c  6"  Trouver  le  Change  entre  deux  V laces. 

Livourne.  1  Piaft.de  8  Rx.  fait  L.         0jC.de  Mil  Hjf.j. 


100.  $<(>$•  Milan. L.^^  Cour 
4^£0.TurinL#0* 

33 

40O 

1  3  2[Oo 


Rép.  Ec.  ico  \l  pr.  ico  piaft.  prix: 
auquel  il  faut  négocier  les  ..- 
très  fur  Livourne. 


i\TZ?.  On  a  calculé  la  provifion  fé- 
lon la  Règle  fus  N<\  XCI1I.  & 
remarquez  qu'il  s'agiffoit  d'une 
Remile  faite  dune  place  don- 
nant l'incertain.  Les  2  pr.  \  de 
gain  font  pofés  félon  une  autre 
Régie  donnée  fus  No.  CIL 


font  L. 
fontE. 
fontE. 
fon(  I . 
Conib. 


00  4  de  Turin,  397. 

$%  '  de  Genève ,   1  97. 
;^:  proviiion  comprife, 
^/pr.les  2PJdegni7. 
jf00  piaft.  deSR.  deLiv.? 


397 
197 

-779 
3  T7i 
397 


»     — 


78209 
17 


U7463 
78209 


9fî* 

2  + 


3821 
19106 


2292|72 

972 
4872 


CLXXXIX.   Pour  preuve,  fuppofons  que    D.  de   Genève   a  remis 
à  E.  de  7k'77/  L.  10000  à  98  \  ;  voyons  d'abord  combien  D.  a  débourse. 


pour  gçgner  fur  une   Circulation,  407 

Turin.  Genève.  Turin,     Titrk  Vi 

Combien  L.  1C000  '(  Da  ^-bi- 

traqa    de 
Cliançjc. 


Ol    i-i.    *fXO    y      1U1JV. 

3 

12810 

1 
■  j 

f.  que 

inève. 

D.  a 

4)1 
3000 

14: 7>'° 
197 
îfo 
38 

20 

^4 

Ec.  2303. 1 1  r.  10  d 
3 

L.  692c.  js  f  7d. 
debourië  à  Ge 

760 
120 

12 

300Glo 


.    672 

33 

64. 
E.  de  Turin  a  remis  ces  L.  10000,  à  G.  de  IYIilanà|pr.  100  de  perte; 
voyons  combien  G.  reçoit. 

Si  L.  99  £  de  Turin  font L.i.o  le  Milan,comb.L.  10000  de  Turin? 

!..  4 

397  6000000 

2030 


ivf/.  L.   ISM13    7  f.  Court,  de  Milan  4-0 

que  G  reçoit  ,&  dont  il  prend  des  530 

lettres  fui  Livournek  I28>  voyons  1330 

de  combien  de  Piaft.  ieront   ces  139 

letues.  20 

2780 
I 


40g  Trou  vèr  le  Change  entre  deux  PUceti 

Si  L.  6 1  de  Milan  font  .  .   i  Piaft.  comb.   L.  15113.7!.  de  Milan? 
Titre  VI.  5  f 

Da  ârbU 

traça  de  32 

Chance, 


Rr'p.  Piaft.  2351.  9  f .  2  d.  de  Livourne , 
Somme  que  G.  remet  à  D.  en  Lettres 
iur  Livourne. 


7H66.  ! 

if 

Uf 

195 

4^ 

H 

20 

29  f 

7 

12 

84 
20 
D.  négociant  ces   lettres  à    ïoo  4J  ;  p'-ix  que  nous  a  produit  l'opération 
ferrant  à  répondre  à  la  Queftion  propofée  ,  voyons  combien  il  a  re^u. 

Si  ilco  Piaft.  font  .   .  .  100  Ec.  ^  ,  comb.  P.  2361.    yf.  2d.  ? 

Ec.  2578.  3  f.  8  d.  que  D.  reçoit. 
Oiez  2308- 1 1.  10  qui;  avoit  débourfé. 

refte  E.  69.1  1  £  10  d.  de  gain. 


100  g 

236100 

25 
20.  16. 

8. 

11 80. 14. 

393-1». 

98    7- 

7- 

10  T7l 

2378118.10. 
1  20 

37o 
|ia 

7  " 

8147  ïî 

Or,  fi  230g  Ec.  11.  10  d.  gagnent  .  .  Ec.  69. 11.  10 ,  comb.  iooEc? 


20  20 


46171  I39i 

12  12 


y  5 400 2  16702CO 
8OJ4 


Rcp.  3  pr.  ico  de  gain,  dont  ôtant 

j  pr.  ico  pour  les  haix,  il  refte  les  2  pr.  100  demandes  pour  le 
profit  net. 


ARBI- 


C    4°9    ) 

sp- —      — **ajqr*-  "*^ 

ARBITRAGES 

DE  MARCHANDISE- 

I.  1_L  s'agit  ici  de  ces'Calculs  que  font  les  Négociants  pour  trou- 
ver combien  leur  reviennent  ou  combien  leur  reviendront,  dans 
la  monnoie  d'une  Place,  &  félon  fes  poids  ou  mefures,  des  Mar- 
chandifes  achetées  dans  une  autre  Place  ,  où  les  monnoies ,  poids 
&  mefures  font  différentes  de  celles  de  la  première  ;  &  cela  y 
compris   les  fraix  &  la  provifion. 

II.  Ces  Calculs  fe  font  ordinairement  par  la  Régie  Conjointe , 
parce  qu'il  s'agit  de  plufieurs  rapports  que  l'on  combine  plus  aifé- 
ment  par  fon  moyen;  &  ils  demandent  la  connoiflance  des  mon- 
noies &  des  Prix  des  changes  des  différentes  Places  que  l'on  a 
donnée  dans  le  Traité  des  Changes,  aufii  -  bien  que  plufieurs  des 
Arbitrages  de  Change  qui  précédent.  Il  eft  encore  ablblument  né- 
ceflaire  de  favoir  le  rapport  des  Poids  &  des  Mefures  des  différens 
lieux  5   que  l'on  donnera  à  la  fin  de  cet  ouvrage. 

icr.     EXEMPLE. 

III.  La  livre  du  Café  valant  à  Alarfeille  21  f.  on  demande 
combien  la  livre  Poids  de  Genève  reviendra  en  argent  courant  au 
change  de  166"3,  fur  le  pied  de  tb.  1^9  3  Poids  de  Marfeille  poiic 
tb.  100  Poids  de  Genève,  en  y  comprenant  10  peur  100  pour 
les  fraix? 


Fff 


'4ïo  Arbitrages   de   Marchandise. 

Ope  rat  ion. 

Si  lb.  /^  de  Genève  font  fô.   /jfjf.J  de  Marfeille,    1067. 
115.       1  de  Marfeille  coûte  L.      jr\  /f  de  France  ,21. 
1  3  34.    L   /^3  de  France  font  L.  /^  de  Genève  , 
2do.    L.   /^      .     .     .     font  L.  1  1  <f>  avec  les  fraix  , 
Comb.    115.       1  de  Genève? 


I3M 


266300 


200  1067 

21 


2té/>.  L.  -    18 f.    f   d.    ou  lG67 

prefque  1  8  f .    5  d.laib. 
Poids  de  Genève. 


22407 
22407 


*    I271AO  246*477 

20 


127I40 
12 


15-25*680        4929S4O 
191680       226lf40 
127140  * 


IV.  Pour  abréger ,  je  ne  donnerai  point  la  preuve  de  chaque 
Régie  Conjointe;  ceux  qui  voudront  s'exercer  feront  bien  de  la 
faire;  mais  afin  de  la  trouver  jufte  plus  facilement,  il  faut  obier- 
ver  de  faire,  dans  la  preuve,  les  mêmes  fubftitutions  que  dans  la 
Régie,  en   ajoutant   le  refte  après   l'avoir  réduit. 

ad.     EXEMPLE. 

V.  Suppote  qu'une  forte  de  Drap  coûte  L.  If.  iof.  de  France 
la  Canne  de  Marfeille  ou  de  Montpellier  ,  dont  les  3  Cannes  font 
f  Aimes  de  Paris;  on  demande  combien  L'Aune  de  Paris  de  ce 
Drap  reviendra  en  argent  courant  de  Genève,  y  compris  10  pour 
iOD  pour  les  fraix,  &  calculant  le  change  à   I6f  J  ? 


.Arbitrages   de   Marchait  dife.  114 

Opération. 

Si  j  Aunes  font  .     1       3  Cannes, 

I   Canne  coûte     .     .  L.  f$.  f<f>  f.  de  France,    31. 
331.   L.    f$f  !  de  France  font     .  L.  l<f></>  de  Genève , 
L.  f  </></>  font  avec  les  fraix      L.  fffi,  22. 
. ,        Comb.        1    Aune? 


321 


93 

22 


Rép.  L.   6.  3  f.  7  d.  l'Aune  en     ' 

Argent  courant  de  Genève.  J86" 

185 


2046 
60 

20 


1200 

207 

12 


1484 
I57 


3eme.     EXE  M  P  L  E. 

VI.  A.  d'Amfterdam  reçoit  de  B.  fon  Commifïionnaire  de  Li- 
Tourne  S  balles  de  Café  péfant  net  fë.  g2co  poids  de  Livourne  , 
où  elles   coûtent  avec  les  fraix  jufqu'à  bord  Piaft.  2264,  que  B.  tire 


ranco  pour  1  Piaftre.  A 


F  ff 


412  Arbitrages  de  Marchandée. 

1ère.    Opération. 

Si   i  Piaftre  de  Livourne  fait     .     .  9^  d.  degrosBco. 
20.  /^  d.  degrosBco.  font  .     .      .      f$i  d.   courans  ,   21. 
4^  d.  de  gros  courans  font  ...      i  fl.  cour.  d'Amfterd. 
. . ,  Comb.  P.  #£$■$  de  Livourne? 


2\o 


S  66 
189 


f094 
4f2S 
S  66 


io^97[4 


Rcp.     ;     r     :     .    .      .     fl.     H48-    14  f.  cour.  dAmft. 
Ajoutez  pour  les  fraix.      .     .  619.   16  cour. 

l'on  a  .     .     .     .  fl.   59^8-    Io  cour.  d'Amfr. 
pour  la  valeur  des  lb.   8SOO  poids  de  Livourne  de  8  balles  de  Café. 
Cherchons  préfentement  combien 'revient  la  lb.  poids  d'Amfterd. 

2  de.    Opération. 

Si  lb.   T00  poids  d'Amft.  font  ....    iyè  poids  de  Livourne,  29. 

1640.   lb.  ^^poids  de  Livourne  coûtent  fl.S968. 10  T.  cour.  d'Amfterd. 

■  Comb.  lb.   i   poids  d'Amfterd.? 

1641000 


Rép.  fl.   1.    1  f-    1  pen.  ou  21  f.  Lpen.  et. 
d'Holl.  la  lb.  poids  d'Amfterd- 


*   17730 
16 


106380 
17730 


283:68o  I8II730 

1 19680  J7730"* 


~9 

53712 
II936 

14. 

10. 

1731086. 
9086 
20 

10. 

Arbitrages  de  Marchandât,  4 1 3 

4cmc.     EXEMPLE. 

VII.  C  de  Gcncve  reçoit  de  D.  fon  Commiffionnaire  de  Mar- 
fcille  6  balles  de  Café  pefant  net  1b.  616*0  poids  de  Marfcille ,  coû- 
tant là  avec  les  fraix  liv.  7544  de  France  ,  que  C.  remet  à  D.  à 
\G)  ,  &  qui  outre  cela  débourfe  liv.  378-  i-  Io  d.  court,  pour 
les  fraix  de  voiture,  droits,  &c.  jufqu'à  Genève  dans  fon  maga- 
zin  ;  on  demande  à  combien  lui  revient  la  jfë.  du  dit  Café ,  fâchant 
quefô-  100  du  poids  de  Genève  font  tfc.  133  |  poids  de  Marfeille  ? 

1ère.   Opération. 

SiL.  f$$  de  Fce.  font  L,  fé</>  deGve. ,  comb.  L.  tf^tf^  de  France  ? 

U  20  244§ 

— .  20 


1 1 


48960 
Il  vient     :     :     ~    L-     445*0.  1 8  f-    2d.  =T 

Argent   courant  de  Genève. 
A  ces  L.   44  fo.  1 8  f.    2  d. 

ajoutez  les  378.     1.    10  de  fraix. 


Vous  aurez  L.  48-9 Argent  courant  pour  le  prix  à  quoi 

reviennent  ces  6  balles  de  Café   rendu    à   Genève.    Cherchons  pré- 
fentement  à  combien   revient  la  -ife.  du  Poids  de  Genève. 


4T4  Arbitrages  de  Marchandise. 

2  de.     Opération. 

Si  ».  ioo  poids  dcGve.font  ft.  ^^poidsdcMarfeillcjO^. 
49280.  m   ^/^poids  de  Mfeille.  fontL  4829.arg  cour,  de  Genève, 

Cotnb.  ib.    i  puids  de  Genève? 


49281000 


nu    r  '  4829 

Kep.  L.  i~f.  10  d.  ou  20  f.  10  d.  1067 

argent  courant  la  16.  poids  de 

Genevev,     &    même    prefque  3  3803 

21  f.  courant.  2  8974 

48^9 


^^2^43 
224f43 

20 


4490 


S6~o 

12 


5389° 
4610 


320 


ferne.     EXEMPLE. 

VIII.  E.  de  Zurich  reçoit  d'envoi  de  F.  fon  Commiflionnaire  de 
Venife  16"  Balles  Coton  de  Chypre,  péfant  net  tb.  67  S  6  poids  fub- 
til  de  Venife,  &  y  coûtant  avec  les  fraix  Duc.  SfS.  2o  gros  ar- 
gent courant,  qu'F.  tire  pour  compte  d*E.  fur  G.  à  Amfterdam  à  90 
d.  de  gros  banco  pour  1  Ducat  de  banque  ,  en  calculant  l'Agio  & 
fur-Agio  à  120  &  128  J,  Si  donc  E.  remet  à  G.  à  9:  i  Rix.  banco 
d'Amfterdam  pour  H.  1S0  en  calculant  la  Piitole  à  fl.  7  pour  fl.  7. 
40  X,  &  II  la  voiture  des  dites  16  balles  jufqu'à  Zurich  avec  les 
autres  fraix  monte  à  fl.  328.  22  X.  1  h.  on  demande  la  valeur  de 
ifc.  100  poids  de  Zurich  en  monnoie  de  Zurich,  lâchant  que  tb.  ico 
Poids  de  Zurich  font  ^iffl  poids  fubtil  de  Vernie  ? 


Arbitrages    do   Marcbandife.  41^ 

Icre.    Opération. 

^17.  Si  //$  T  Duc.  cour,  font  .  .  .  }$$  Duc.  cour. 

}}</>  Duc.  cour,  font  ...   100  Duc.  de  Banque. 

1  Duc.  de  Banque  fait  .     #^d.  de  gr.  bco.  àAmft.  9. 
/^d.  degr.  bco.  font.  .  .        1   Rix.de  bco. 
37.///.jf/^.^XlîRix.W  font   .  .  fl.  f$j>.   fj.  3. 

H.    7 A.      ^f  *#•  184- 

« Comb.  Duc.  858-   20  gr.  cour.? 

f  17  ■ 

2>9  1656 

— 858.    20 


4553 


2585  13248 
1034  8280 
13248 

IJ3903  828 


fl.    jc52.    7X.7  licllers. 


ajoutez         328.  22 X.  1  hcil.de fraix.  142222800 

831980 

fl.    1390.  30X  «  à  quoi  revien.  2SS^20 

nent  les  1 5  balles  Cotton  rendu  à  178*4 

Zurich.  Go 


1068840 
i;içi9 

8 


10^2152 
1 14831 


416"  Arbitrages  de    Marchandise. 

2d.     Opération, 

Si   V6.    ffifi  Poids  de  Zurich  font  ...       ft    175  ;  poids  fubtil  de  Venife. 
ifc.  6786  poids  fubtil  de  Venife  coûtent  fl.  1390.  30  X  , 
"""       '  Comb.     V^  de  Zurich? 

Rép.    fl.  3f.    ux.  4  hell.  / 

pr.  it>.  100  poids  de  Zurich.  17c 


69  fO 

9730 
1390 

347.  37.  4  hell. 
87-  30 


243^85-. 

40  >C5 
617s 
60 

7x. 

4 

hell. 

37o>o7 

31207 

4063 

8 

32^03 

5364 

tfeme.     EXEMPLE. 

IX.   H.  de  Venife  reçoit  par  terre  de  I.  fon  correfpondant  d'Amf- 
terdam  s  fardeaux   de  Canelle  péfant  net  ifc.  4^6    poids  d'Amfter- 
dam  ,  où  ils  coûtent   avec  ies  fraix  fl.   1637.    IO  £  cour.  I.  tire  fur 
Francfort  à  128  Rix.   cour,  de  Francfort  pr.  100  Rix.  cour,  à  Amiter- 
dam  ,   pour  compte  de   H.,  qui   remet  le  net  apoint  à  fon  Ami  de 
Francfort  à  130    Rix.    mon.    pr.    100   Duc    de   Banque;    l'Agio   & 
fur-Agio   étant  à  Venife  à  120   &    129  ,    &    h  Francfort  l'Agio  de 
l'Argent  courant   contre  la  monnoie  étant  à    f  J  pr.  100;  les  fraix 
de  Voiture,  Péages  &c.  d'Amlterdam  à  Venife  montant  liw  >  34.  7. 1  d. 
cour,  de  Venife  :  on  demande  combien  reviennent  de  Ducats  courans 
de  Venife  les  ttî.   100  Poids  fubtil  de  ladite  Ville  ,  fâchant  que  tt3.  100 
poids  d'Amfterdam  font  ttî.  163  {|  poids  fubtil  de  Venife? 
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1ère.    f)pêratioft, 

2j.  Si  fl./1  cour. d'Àmfterdam  font       1  Rix.  cour.  d'Amfterd. 9 
i(fi<f>  Rix.  cour.  d'Amft.  font   128  Rix.  cour,  de  Francfort, 
1  go  K  ix  cour,  de  Francf.  font  f<f>^  \  Rix.  mon  de  Francf.    2,  1 1 
1 3  /  Rix.  mon  de  Francf.  font  f#0  Duc  de  Bque  de  Vehife, 
100  Duc  de  Bque.  font  .  .    120  Duc  cour. 
1  co  Duc.  cour,   font  .   .  .    1  29  Duc.  mon.  courte. 

1  Duc.  mon.  courte  fait.   !..  £>.  mon  cte.de  Piccioli  ,  3  1. 

-, C jmb.  H.    1  6 >  7.  i  o  f.  cour.  d'Amfterd.  ? 


2f 

100 


\ 


100 


100 


J 


Nombres  à   multiplier 
pour  former  le  Divifeùr. 


1  28 

Su 

12 

129 


\ 


Nombres   h  multiplier 
peur  former  le  Dividende. 


Quotient  L.  tff  30.  2  f.   1 1  d.  mon.  cour,  de  Piccioli. 


Ajoutez 


f  34.  7 f.     1  d.  de  fraix. 


tous  aurez  L.  70^4.  10  f.  mon.  cour,  de  Venife  à  quoi  reviennent  les 
6  fardeaux  de  Canelle  rendus  à  Venife. 


G  g  g 
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2  de.    Opération. 

2621. 

tf^JSiltS.  f$j\î  Poids  fubtildeVenifcfontffi.  100  poids  d'Amfterdam 

7<x*r-Mffl-f*Mt 

57.  lfe.#5f# poids d'Amfterd.  coûtent L.  ^^.j^i'.nion.ct^/^ 
91.  L.      #5  mon.  cour,  font     ....      I  Duc.  mon.  cour. 

> — —  1  Comb.itJ.    ico  poids  fubtil  de  Ven.  ? 

2521  • - 

57  7c'4soooo 

— •  24331930 

18347  1 I7WÏ0 

1310^  2491336 

24 


*49397 


31  99^5344 
■                       4982^72 


149297  — . 

448191  :"*+ 


4631307  42lo:^0 

J?e/>.  1^2  Duc.  i2  gros  mon  cour. 
aa  Piccioli  les  ît>.  ico  poids  fub- 
til  de  Venife. 

7eme.     EXEMPLE. 

X.  K.  de  Gènes  a  acheté  pour  compte  de  L.  de  Genève,  fë.  3^3 
de  Cochenille  à  iiv.  17.  10  f.  hors  de  Banque  la  ib.  l'Agio  étant  à  nf  , 
&  les  ffaix  à  Gènes  étant  fuppofés  de  2;  pr.  100  :  K.  a  tiré,  pour 
l'on  rembourfement ,  fur  M.  à  Londres  à  Ço  j  d.  fterL  ,  &  L.  a  re- 
mis l'apoint  à  M.  à  f  2  3.  On  demande  1  °.  Combien  de  fë.  poids 
de  Genève  on  aura  de  Cochenille,  &  2e.  Combien  reviendra  la  îfc.  en 
argent  courant  du  dit  Genève  ,  y  compris  i  pour  100  pour  la 
provifion  de  M  &  L.  29.  2  f.  4  d.  argent  courant  de  Genève  de 
fraix  pour  voiture  &  Douane;  îb.  100  poids  de  Genève  faifant 
ifc.  174^  Balance  fubtile  à  Gènes,  ce  qui  revient  environ  a  10  once 
du  poids  de  Genève  pr.  ib.  1   de  la  Balance  fubtile  de  Gènes. 
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1ère.   Opération. 

Si  ifc.  *74jde  Gcncs  font  ifc.  ico  Je  Genève  ,  Comb.  ifc.  348  de  Gènes? 
4  4 


697  139200 

6^0 


1ère.  Réponfe.  ifc.  199.  12  onces  &  prcfque  13  onces  6770 

poids  de  Gcncve.  497 

18 


2 Je,    Opèrathn.  397°" 

4?7 

fë.  348  ' 

à  L.      17.    10  f.   de  Gcnes  hors  de  894  S 

.                        Banque,  1976 

2435  f82 

348 
174 


L.     6090  de  Gènes  hors  de  Banque 

3eme.    Opération. 

i|.   //y.  Si  L.  j  -hors  de  bque.  font    $j>  d.  .*  ft.   1004. 

lojzTd.  ft.  font     .     .    ^^  d.ift.avec la prov.de M.201 
an.   /^J.    ^d.|ft.  font    .     L.       3  a  Genève. 

L.     100  font  .      .     .     L. /^/laveclesirateàGenes,/^  41. 

'"-'"  ■'-■ Comb.  L.  609^  de  Gènes  hors  de  Banque. 

2ri  ■         . > 

23  1004*} 

63^  3>    Nombres  à  multiplier  pouc 

422  41V         former  le  Dividende. 


48530D0.  Divifeur. 

Quotient.  L.  3  1 1 4.  1 7  f  8-  d.  et.  de  Genève 

ajoutez  ...     20.    2.    4  de  fîaix. 

L.  313)  » 


Ggg  2 
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4eme.    Opération. 
Si  ft.  î  99  \  poids  de  Genève  reviennent  L.  3Ijf,   comb.  la  ifc. 

599  9405* 

n"         7        """,  r  34lf 

&?/>.    L.  if.  14  f.  argent  courant  42Q 
de  Genève  la  ifc.  Poids  de  Ge- 
nève revient  cette  Cochenille.               


20 


84OO 
2TIO 

1  + 
12 

I6"3 


8eme.     EXEMPLE. 

XI.  N.  d'Amflerdam  reçoit  de  L.  de  Gènes  6  Tonneaux  Huile 
blanche  de  la  Rivière  de  Gènes,  contenant  ci  Baril:  >,  à  liv.  33 
10  f.  le  Baril,  montant  avec  les  fraix  jufqu'à  bord  \ïv.  22^9.  iff. 
hors  de  banque;  le  Nolis  ou  Fret,  l'Avarie,  &  les  Droits  d'entrée 
en  Hollande  montent  fl.  287-  H  f.  5.  Courant.  L'Agio  de  Banque 
eft  à  Gènes  à  nf  pour  100  ,  &  à  Amfterdam  à  f  pour  ico  L. 
tire  le  montant,  pour  compte  de  N. ,  fur  O.  de  Milan  à  76"!  I.  de 
change  pour  1  Ecu  de  liv.  4  en  banque  faifant  à  nf  pour!  liv.  4. 
12  f..  hors  de  banque  :  O,  prenant}  pour  100  pour  fa  provifion 
&  fraix,  tire  le  net  Apoint  fur  N.  à  Amfterdam  à  54  f.  courant 
pour  fl.  1  banco.  On  demande  combien  de  liv.  de  gros  courant 
d'Iïullande  reviennent  717  Mingels ,  en  comptant  fi  Mingels  par 
Barii  ? 
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1ère.   Opération, 

92.4'^.  ïi>  S»  L.    ^3de  Gènes  hors  de  bqe.  font  ^M-  de  change  de  Milan  , 
106  f.  de  ch.  de  Milan  font.  .    i  <  ^  I.  cour,  de  Milan  , 
20.  f00f.  cour,  font  avec  la  prov.  iff>\{.  cour.  :'0t  67. 

2.  #.   /£•    5;.  I".  dits  font fl.      1  Bco   d'Amfterdam , 

*    20.    fl.  /00Bco.  d'Anift.  font  .  .  fl.  /^^  cour,  21. 
i Comb.    L.  2289.  15  £  hors  de  Banque? 


92 

80 


736-0 

106 


52 

6"7>-    Nombres  à   multiplier  pour 


44160  2  \  ibim«:r  le  Dividende. 

7360  228;:J 


Divifeur.    78-160 


Quotient,  fl.   1053  —  f.   8  pen.  courant. 
ajoutez  287.  14.  S  de  fràix. 

fl.   1340.  if  f. 

2de.    Opération. 

Si  f  1  Mingels  font I   Baril , 

69.  p[0f.  ;§f/fBarils  coûtent.  .  .  fl.  fj,^.  f$  f.  courant,  ^36*3. 
fl.       6  courant  font.   .  ,   .   L.  1  de  gros  courant, 

, Comb.  fiffi  Mingels?    239» 

306 
69 


27U 
1836 

2IIF4 


Rép.  L.  60    idf.    1  d.  de  gr.  cour. 
les  717  Mingels. 

*  2744 
12 


32928 
11814 


?3<*3 

239 

48267 
16089 
10726 

I28I7T7 
14917 

20 

298340 

87200 

2744 

* 
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9eme.     £  X  E  M  P  L  E. 

XII.  P.  de  Hambourg  reçoit  de  CL  de  Gènes  3  Tonneaux 
d'Huile  d'Olives  contenant  20  liariJs  \Q  ,  qui  coûtent  avec  les  fraix 
jufqu'à  bord  liv,  1015.  10 f.  hors  de  Banque;  le  Fret,  Avaries  & 
Droit  d'Entrée  à  Hambourg  montent  Marcs  1?  5  --  f.  11  d.  Lubs.  Q. 
tire  pour  compte  de  P.  fur  R.  à  Londres  les  dites  liv.  iOif.  10,  à 
fijd.  fterl.  pour  1  Piaftre  hors  de  Banque  du  liv  f.  15".  R.  comp- 
tant fa  provifion  àf  pour  ico  fe  rembourle  fur  P.  à  3  3  f .  9  d  de 
gros  banco  pour  liv.  1  fterl.  1  Agio  de  Banque  à  Hambourg  étant 
à  116  :  On  demande  combien  reviendront  à  Hambourg  en  argent 
courant  les  tfe.  g  20  de  la  dite  Huile;  les  3  Tonneaux  ayant  pelé  à 
Hambourg  tt5.  2153? 

1ère.     Opération. 

9*-ÏJfi.$fr?i-  Si  L.^!  de  Gènes  hors  bqe.  font  iï  d.fft.  ïj.j.  69. 

1  00  d.  il.  font  ave  c  la  provif.  }i-p  d  \  ft.       301. 
4?./^.    X^d  it.  font      ....     jj[j|  Pdegr-bc.  13?.  27. 
]  1.  de  gros  bco.  vaut     .     }£  d.  de  gros  bco. 
ico  d.  de  gros  bco.  font    .  //^  dits  couirans,  29. 
32  dits  courans  font     .   .        1  Marc  lubs  courant 
— — —  Comb.  L.  ioif.   10  f.  hors  bque? 

92  ' — ' 

32 


184 

276  301/    Nombre*;  à   multiplier  ' 


pour  former  ie  Di\i- 
Divifeur.  29440000.  29V       detiùe. 

Quotient.  M.  S<5o.  1  5  f.    1  d.  cour, 
ajoutez       if3 11d.de  fraix 

Marcs    714 
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2  de.     Opération. 
Si  ft.  2 in-  coûtent     ....     M.  714    Comb.  ffi.    820? 

. 820 

Rèp.  M.  27 t.    14  f.    11  d. 

Courant  les  ifc.   820   à 
bourg. 


*  2130 
1  2 


2ff<5o 
4030 

1877 


Lubs 

14280 

Hara- 

r?*2 

f8r4^o 

1H88 

4'7° 

2017 

\6 

i:i02 

2OI7 

?227a 

10742 

21^0    * 

loeme,      EX.     ï  P  3    E. 

XIII.    Q.   de   Genève   reçoit     î  Livou     e  les  Soies  dont  voici  le 
Compte  avec  ics  fïaix. 

fë.  56  à  17I  Jules  *  font  ....  s.    10?,    17  f.  9  d. 

115.  83  à  18    Jules       font 166.  te  9  Jules 

fti.  8i>  à  22| Jules       font  .     -.     .      ...       222.    IO.  pr.  la  Piaft. 

ife.  57  à  23   Jules       font J4f.    13.     4. 

Ptres.      643.      r.      I  d. 
Efcompte  à  2  pour   ico 12.    12.     1 


*  On  comp. 


Refte    L'tres.      630      9 
Fraix f.    10 

Cotiimiilîon       .         .         .         .        .         .        12.    ri 


Ptres.      648.   10 


Q_  a  remis  à  Livourne  ces  Piaft.  648  10 à  96?,  &  il  adébourféL.  1880.  13. 
Plus  pour  liaix  de  Voiture  &  Droits  jufqu'a  Genève     ...         29.    7. 

Ces  Soies  coûtent  en  tout        ,        .         .        ,        ,        L.    1910. 
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On  demande  combien  revient  la  ifc.  poids  de  if  onces  en  ar- 
gent courant  de  Genève  de  ces  quatre  qualités  de  foie  en  comp- 
tant que  ifc.  4  poids  de  Livourne  ne  font  que  tt>.  3  poids  de 
Soie  de   if   onces. 

Pour  répondre  à  cette  Queftion,   il  faut 

J  P.    f.    10. 
I*.  Ajouter  les  fraix.   ,\      ]2     ri 


P.  1 8-      1  -  de  fraix  à  Livourne , 
Mais  ôtez-en  PÈfcompte         12.   12. 

Ces  fraix  fe  réduifent  à  P.     5-.      9—  qui   réduit  à  96*  |   font 
en  argent  courant  de  Genève     .     .  L.    if.    16. 
Ajoutez  les  fraix  de  Genève.     .  .  .   29.     7. 

Total  des  fraix  .  L.    4f .      3. 


2*.   Cherchez  à  combien  pr.  100  reviennent  ces  fraix. 
Si  L.   1940.  contiennent     .     .  L.  4?.  3  de  fraix ,  comb.  L.  icp? 


451. 

10 

69 

24 

276 

1*8 

12 

1668 

140 

3*.  Enfin,  il  n'y   a  plus  qu'à  faire  les  4  Opérations  fuivantet 
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1ère.   Opération  pour  la  première  qualité. 

%4&i#4%4'^&*  i  de  !f  onces  font  .  .  lis.    4  deLivourne,  /. 

ffi.  1  de  Livourne  coûte.  . ..  ffi  \  Jules,    ^.    7. 

9  Jules  font 1  Piaftre. 

pif   /^  Ptres.  font #£|Ecus,    23$. 

•1  Ecu  vaut L.  $. 

L.     Ioo  font.  ......    L.    /^Jcomprislesfraix,307 

Comb.  ife.     i'de  15  onces? 

m  '     "■    ■  » 

9  ^    Nombres  a  mul- 

9/      tiplier  pour  for-  7 1  ^ 

Ioo>     merleDivifeur.         29/    Nombres  ajnultiplier  pr. 


former  le  Dividende. 


Quotient.  L,  7.   1 3  f .  iod.  latt;. 


XIV.  Ayant  trouvé  que  la  première  qualité'  de  Soie  revient  à 
liv.  7.  13  f.  10  d.  la  Hj.  poids  de  if  onces,  on  peut  trouver  plus 
brièvement  les  prix  des  trois  autres ,  comme  on  voit  par  les  trois 
Régies  de  Trois  fimples  qui  fuivent. 

2  de.    Opération  pour  la  féconde  qualité. 

Si  la  Soie  de  1 7  \  Jules  revient  L.  7. 1 3  f.  10  d. ,  comb.  celles  de  1 8  Jules? 

2  2 

Divifeur.        ^3  \%.  7.  %, 
.__      ^                        ,g 

Quotient,  liv.  7.i8f.2d.  laifc. — 

120 
1*6.    18 

276.    18  à  divifer. 


Hhh 


4*6  Arbitrages  de   Mircb  andife. 

^eme.    Opération  pour  la  troijième  qualité. 

Si  la  Soie  de  1 8  Jules  revient  lir.  7.  18  £  2  d.  comb.  celle  de  22;Jules? 
__ .  7.  18.2. 

Qjotient.   L.    9.  I7f.  8  d.  la  ife.  

if4 

19.  16-- 

--    3-8 

3.  19  1 


Nombre  à  divifer.   177.    18-  ?• 

4eme.    Opération  pour  la  quatrième  qualité. 

Si  la  Soie  de  18  Jules  revient  liv.  7. 18  f.  a  d. ,  comb.  celle  de  23  Jules? 

7.18.2. 

Quotient,  liv.  10.  2  f.  1  d.  la  ft. 


161 

20.   14 
3 .    10 


Nombre  a  divifer.   1 S  1 .   17.  I  o 
Ainfi  on   a  trouvé  que 
La  première  qualité  de  Soie  revient  à  Genève  à  L.    7.  13.  lola  ife.  de  If  one. 

La  féconde    qualité à  L.    7.    8«    2.  iJem. 

La  troiiieme  qualité à  L.    9.  17.    8.  idem. 

La  quatrième  qualité à  L.  10.    2.    1.  idem. 

Iieme.     EXEMPLE. 

XV.  R.  de  Genève  reçoit  avis  de  S.  de  Venife  qu'une  certaine 
qualité  de  Soie  y  vaut  59  gros  courant  la  ft.  Poids  fubtil  de  Ve- 
nife, dont  it>.  if  2  \  font  tb.  100  Poids  de  if  onces:  Suppofé  l'Agio 
&  Suragio  à  120  &  128;  que  les  fraix  jufqu'à  Milan  d'une  Balle 
de  îfc-  300  coûtent  14  Ducats;  que  la  Provifion  de  S.  hit  de  2  pr.  100, 
&  que  l'on  puilfe  faire  tirer  ,  pour  le  rembourfement  de  Fenife  ; 
Sur  Lyon  à  62  Duc.  bque.  pr.  100  Ecus. 
R.   remettant  à  Lyon  à  1  ïf . 
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Sur  Awjlerdam  a  90  \  d.  de  gros  banco  pr.    I  Duc.  banco. 

R.  remettant   à   Amfierdam  a  91  ; 
Sur  Livourne  à   102  Piaft.  pour   roo   Duc.  banco. 
R.  remettant  à  Livourne  à  97. 
La  provifion  étant  à  \  pour  100  en   faveur  de   celui  à  qui   R.    remet,    & 
fur   qui  S.  tire;  &  les  fraix  de  Milan  à  Genève  revenant  à    3  f .    9  d.   d'ar- 
gent   courant   de   Genève  la  ft.  Poids    de   1  ç    onces.    On  demande  combien 
reviendra  en  argent  courant  de  Genève  la  ifc.  poids  de  if  onces  ? 
i°.  Si  îti.   3joo  font     .     .     . 


• 

'4 
24 

Duc. 

de 

fraix  ,  1 

:omb.  fë- 

ï 

? 

r* 

28 

?ïi 

[6 

ou 

3     c 

mi  font 

environ  I 

le 

I  irros  I  la  it>. 
ajoutez  f  9  gros  prix  d'achat. 

60  gros  l  pour  laifc. 
poids  fubtil  de  Venifc. 

300  gros. 

2°.    Cela  pofe'  il  faut  faire  les   4   Opérations  fui  vantes. 

1ère.    Opération  en  faifant  le  payement  par  Lyon. 

Si  ife.  ftfxfi  poids    de    if    onces  font       fë-/^  Jpoids  fubtil  de  Venife^^.tfi. 
fë.       1  poids  fubtil  de  Venife  fait  ^  gros I  courant,  48 1. 

8.    #$  gros  courant     .     .     .     font  1  Duc.  courant, 


I2S  Duc.  courans 
8.^'./X^Duc.  efFeâifs 
f<j><f>  Duc.  banque 
62  Duc.  banque 


.     .     font  f<f>$  Duc.  effectifs, 

.     .     font  f(f>$  Duc.  de  Banque, 

font  "j.<j>f  Duc.  bco.  prov.  comprife,  17. 

.     font  ^0-JEc.à  Lyon  prov.  comp./^/. 67 

ttfJtf.'jlJltf.fâS Ec.de Lyon     .      .     font  10^  Ecus  de  Genève, 
^gy              1  Ecu  de  Genève  vaut          L.        $  de  Genève, 

88  -  Comb.  fë.   1   poids  de  15  onces? 


Nombres   a  multiplier  48 1/  Nombres     à    multiplier 

pour  former  le  Divi-  17  >  pour    former    le  Di- 

feur.  67  \  vidende. 


Quotient.  L.  7.   9  f.   6  d.   pour  réponfe. 

ajoutez  3  f  9  d.  pour  les  fraix  de  Milan  à  Genève. 

Vous  aurez  liv.  7. 13  f.   3  d.  la  fë.  poids  de  iy  ences.    &.-•         H  h  h    2 


4^8  Arbitrages  de  Marchandise. 

2dc.    Opération  en  faisant  le  payement  par  Anifi^yJam. 

Sift.  f<j><f>  poids  de  iç  onces  font ft.   ^^'Poids  fubtilde  Venife, 


ifc.      i  poids  fubtil  coûte 

i%$-     %%-      i%  §ros  courant  font 
128  Duc.  courant  font 
f-£(f>  Duc.  effectifs  font  . 
f(f>$  Duc.  de  bque.  font. 

I  Duc.  dit  fait 
1 O0  d.  de  gros  bco.  font 


$<j>  gr.  \  Courant ,  481. 


4' 

20. 


31.  $1  dits  font 


1  Duc  courant, 
.  ^(fxf)  Duc    effectifs , 
.  -p/n/}  Duc.de  bque.      jf.  17. 
.  jjf^/  dits  compris  la  proviûon 
.    $<f>\  d.  degr  bco.d'Amft.721 

•  ifà  \  ^lts  compris  ^a  provi- 
fion,  2^/.  67. 
.    L.      j  de  Genève , 
Comb.  Ii5.      1  poids  de   15  onces? 


1024 

128 

4 
20 

loi 
3 


,\ 


Nombres  à  multi- 
plier pour  former 
le   Divifeur. 


-j 


5  A 
481 

72r 
671 


Nombres  à  multiplier 
pour  former  le  Divi- 
dende. 


Quotient,   liv.  7.  8  f.   3  d. 

ajoutez  « ■     3  f.  9  d.  pour  fraix  de  Milan 

— "• " à   Genève. 

liv.  7.  12  f.  la  ifc.  poids  de  15  onces. 
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3eme.    Opération  en  faifant  le  payement  par  Livourne. 


Si  ft-  f<f></>  poids  de  if  onces  fontifc 
2f6  îfr.      j  poids  iubtil  coûte 

W4%4t-#%>  ?4  Sros  courant  font     . 

128  Ducats  courant  font 

2.  $.  $.  jf#.   fjL$  Ducats  effèdifs  font 


y^/'poidsfubtil  de  Venile, 
$<{>  gr.  I courant,   48 1. 
1  Ducat  courant , 
ffifi  Ducats  effectifs  a 
f(f>(fi  Ducats  de  Bque. 


f(f><f>  Ducats  de  Bqne.  font    .    ^/ditscomprislapr.^.17. 

100  dits  font jj^Piaft.  de  Livourne,  fi. 

iOoPialt,  de  Livourne  font     ^^ditesprov.comprife^oi 
100  Piaft.  dites  font    .    .    .      97  E.  à  Genève, 

1   Ecu  vaut  .    ...      L.    ^. 
— —  Comb.   iij.    1.  Poids  de   if  onces? 


fia 
128 


4096 
6144 


Divifeur.  6  f  )  3  60^0000 


6I] 

48i 

17 

n\ 

201 

97 

Nombres  à  multiplier  pour 
former  le  Dividende. 


J 


Quotient.  L.  7.  11  f.  4  d. 

ajoutez  3.     9  d.  pour  les  fraix  de  Milan  à  Genève. 


L.  7.  if  f.  1  d.  la  ifc.  poids  de  if  onces. 
CONCLUSION. 


L'on  voit  "par  ces  Calculs  que  la  ib.  poids  de  1  f  onces  reviendra 
par   Lyon  à  liv.   7.  13  f.  5   d. 
par   Amfïerdam  à   liv.  7.  12. 
par   Livourne  à  liv.   7.  if  f   1  d. 
D'où  il  fuit    qu'il   faut    préférer  de  faire   tirer   S.   de  Venife  fur 
Àmfterdam  à  90  I  en  y  remettant  de   Genève  à  93  ,    puiique  c'eft 
la  voie  par  laquelle  la  Soie  reviendra  le  moins. 
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I2emc.     EXEMPLE. 

XVI.  Les  deux  Queftions  fui  vantes  font  différentes  de  celles 
qui  précédent,  quoi  qu'il  y  foit  également  qucftion  de  favoir  à 
combien  revient  la  Marchandife  ;  mais  elles  ne  font  pas  moins 
utiles ,   particulièrement  dans   une  Fabrique  de  Dorures. 

1ère.     QUESTION. 

XVII.  Un   Marchand  de    Dorures   a  fait  fabriquer   1478   Marcs 
de  filés  de  différentes  qualités,   favoir; 

4f3   Marcs  du  N°.    1.     1  Ce    Marchand    ayant    fait    le 

3 If  Marcs  du  N«.  S.  /  compte  de  tout  ce  que  lui  ont 
250  Marcs  du  N°.  3.  >  coûté  ces  filés,  trouve  qu'ils  lui 
176"  Marcs  du  No.  4-  l  reviennent  l'un  dans  l'autre  à 
284  Marcs  du  N«.  f.    J      liv.    40    le    Marc     II    voudroit 

favoir   à    quel  prix  revient  cha- 


que qualité ,  en  augmentant  également  d'un  Numéro  à  l'autre, 
enforte  que  le  N*.  3.  foit  de  1  o  f.  par  Marc  plus  cher  que  le  N°.  I  ; 
le  N°.  3,  de  10  f.  par  Marc  plus  cher  que  le  N°.  2.  &  ainfi 
de  fuite. 

XVIII.  Il  eft  vifible  que  dès  qu'on  aura  trouvé  le  prix  du  N°.  r , 
on  faura  le  prix  de  tous  les  autres.   Voici  la  méthode  générale. 

1°.  Multipliez  le  nombre  des  Marcs  du  N3.  I  parle  prix  com- 
mun; le  nombre  des  Marcs  du  N°.  2,  par  le  prix  commun  di- 
minué de  l'augmentation  ;  le  nombre  des  Marcs  du  N9.  3  ,  par  le 
prix  commun  diminué  du  double  de  l'augmentation;  le  nombre  des 
Marcs  du  N?.  4 ,  par  le  prix  commun  diminué  du  triple  de  l'aug- 
mentation ;  &  ainfi  de  fuite. 

î<\   Additionnez   tous  ces   produits. 

Et  30.  Divifez-en  la  Somme  par  celle  de  tous  les  Marc.  Le 
Quotient  fera  le  prix  du  xMarc   du  No.    I. 
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Opération. 

453  Marcs  N$.    1.  315  Marcs  N°.  2.  250  Marcs  N°.  3. 

par  L.  40  prix  commun     par  L.   39.  10f.~L.40  moins  par  L.^9~  L.^cmoins 

10  f.    L.  1  double 

L.  18120.  2835  2250    de  10  L 

750 

L.  9750. 


2835 
157. 

10 

L. 

12442. 

10 

1408 
528 
88 

-   triple  de  10  f. 

176  Marcs  N°.  4  284  Marcs  N°.   f. 

par  L.    38-  10  f.  ~   L.  40  moins  L.i.iof.     par  L.  38  ]Z  L.  40  moins  L.  2 

— — — — — quadruple  de  10  f. 

2272 

L.  10792.  ,—  f  eme.  produit. 
L.  6776  6776*  *~-  4eme.  produit. 

*  9750.'—  3eme.  produit. 

12442.  10  f.  2d.   produit, 
divifezpar  1478  Marcs.  Totalité  des  filés.        18120 — • — 1er.  produit. 

L.  f  7880.  10.  f.fomme  descinq  pro- 
Rcp.  L.  39,    3  f.  2d.|?|leMarc  du  N°.  1.  13540  duits  à  divifer, 

doncL.   39.  13  f.  2  d.|f§  le  Marc  du  N°.  2.       238 

L.  40.    3  f.  2  d.|||  le  Marc  du  N°.  5.  20 

L.  40.  13  P.  2  d.|||  le  Marc  du  N°.  4.     - ■ 

L.  41.    3  f.  2  d.|||  le  Marc  du  N9.  5.       4770 

33* 
12 


4032 
1076 


1478 
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XIX.   Pour  Preuve  ,  il  faut  calculer  exactement, 

4f3  Marcs  duN9.  i.àl.  39.    5f.2d.lg,   qui  font  liv.  17-40.  if  wà.VÀ. 
Jl  V  Marcs  du  N».  2.  à  I.39.  13  T.  2  d.|||, 1 2493.  6.      7.    |». 

250  Marcs  du  N°.  3.  à  I.  40.    3  f.  2  d.|f§, 10040  6.    10.     ,1? 

175  Marcs  du  N°.  4.  à  l.  40.  1 3  f.  2 d.?sT*l» 7'56.  8-  ^'|- 

284  Marcs  du  N<>.  5.  àl.  41.    3  f.  2  d.|fj, 11C8916.      ^     $f|« 

1478  Marcs  filés,  à  liv.  40.   Prix  commun  font     liv.   5*9120 


2de.     QUESTION. 

XX.    Un    Marchand    de   Dorures   a    fait   fabriquer    1000  Marcs 
de  Filés   de    différentes  qualités,    favoir; 

200  Marcs  N°.  I  1  Ce  Marchand  ayant  fait  le  compte 
267  Marcs  Nç.  2./  de  tout  ce  que  lui  ont  coûte  ces  Filés, 
186  Marcs  N°.  3A  trouve  qu'ils  lui  reviennent,  l'un  dans 
347  Marcs  N°.  4  (     l'autre  ,   à  liv.  40  le  Marc.   11  vouuroit 

favoir  à   quel  prix  revient    chaque  qua- 


lité en  augmentant  inégalement  d'un  Numéro  à  l'autre,  favoir; 
que  le  N\  2.  foit  de  liv  1.  par  Marc  plus  cher  que  le  N°.  1  ; 
le  NQ.  3  ,  de  if  f.  par  Marc  plus  cher  que  le  N°.  2;  &leN°.4, 
de  liv.  1,  10  f.  par  Marc   plus  cher  que  le   N°.    3. 

XXI.  Il  eft  ailé  de  voir  que  cette  Queftion  ne  diffère  de  la 
précédente  que  dans  l'inégalité  des  aug  nentations  ;  àinfi  pour  y 
appliquer  la  même  Méthode  ,  il  faut  remarquer  de  combien  chaque 
augmentation  augmentera   le  prix    par    defïus    le    plus    bas.    Ainfi, 

fuivant  la  Queftion,   le  N9.  2.  fera   de  liv.    1.    par  Marc  plus   cher 

que  le  NJ.  1,  le  N  .    3   fera  de  liv.  1  if  f.  plus  cher  que  le  NQ.  1, 

&   le    N°.    4.  fera  de   liv.    3.    f   f.    plus  cher    que    le   N°.    1. 

Il   faut    donc   multiplier   les  Marcs    du    N*.   1.    par   liv.    40  prix 

commun;   les   Marcs   du   N-*».    2.   par  liv.    39    ^  liv.   40    moins  liv. 

j  ;  les  Marcs  du  N?.   3.  par  liv.    38-    S  f    £-  hv    40  moins  liv.  1. 

Iï  f.  ;   &  les    Marcs  du  N°.  4.  par  liv.   36.    1  5  f.  ~    liv.  40  moins 

liv.    3.  5  f .  ;   &  faire  le  reite  comme   ci -devant. 

Gflration 
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200  Marcs  N°.  i.  26"j  Marcs  N°.   2.  186  Marcs  N*.  3. 

à  L.      40  à  L.     59  àL.    38.  S  f- 


L  8oco 


2403 
801 


L.   10413 


1488 

-4 

SS8 

45. 

10. 

L. 

7114. 

10. 

a 

347 
L.     36 

Marcs 

No. 

4. 

2082 
1041 

173. 

fc6~. 

10 

Addition  des  produits. 


L.    8000 
10413 
7114-  10 
12752.    s 


DiviTez  par   1000  Marcs       L.    38'279«  if 
Vous  aurez  le  prix  du  N°.  1.  '     20 


L.  127^2     s 


) 


W 

13 

71140 
1000 


'7 


REPONSE. 
Le  Prix  du  N<\  I.         fera  donc.  L.   38.     ï  f.  7  d .  f  s  le  Marc. 

Celui   du  N*.  2. L.  39.     5  f.  7  d.  |5     

Celui  du  N°.  3. L.  40.  — — 7  d.  }s     —-— 

Celui  du  No.  4. L.  41.   10      7  d.  |g 

Pour  Preuve ,  il  faut  calculer  cxaclement. 
2co  Marcs  N°.    r.  à  L.  38.  f  f .  7  d.£5,  qui  produifent  L.  7$îï.  T9- 


2*7   Marcs  N°.   2.  à  L.    39-  5  f-  7  d.£s» 

3  85  Marcs  N®.    3-   à  L.  40. 7  d.f5, 

347  Marcs  N°.  4.  à  L.  41. 10 f.  7  d.J-5, 


—  10487-13-  io|I 

—  744s.  10.    8I5 

—  14410.16.    çf| 


loco  Marcs 


.  à  L.  40,  qui  font     .     .     ,     .     .      L.   40000. 


On  comprend  fans  peine  que  c'eft  pour  démontrer  à  la  rigueur 
la  jufteffe  &  la  certitude  de  la  Méthode  ,  que  j'ai  calculé  toutes 
les  Fractions  exactement;  car  dans  la  pratique  on  les  fupprimeroit 
entièrement  ,  &  l'on  ne  fe  feroit  pas  de  la  peine  de  mettre 
quelques  deniers  de  plus  ou  de  moins. 


I  i  i 
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&  des  Àfcfttres. 


C 


/Eft  ici  une  chofe  fort  importante  dans  le  Commerce;  j'ai  tâ- 
ché de  dreffer  les  Tables  qui  fuivent  fur  les  Mémoires  les  plus 
sûres  &  les  plus  exactes.  J'avoue  que  je  ne  remplis  pa<  par  -  là 
tout  ce  que  je  m'étois  propolé  ;  car  il  cfl  extrêmement  difficile  de  le 
procurer  de  tous  les  lieux,  dont  le  nombre  eft  très-confidératole  ,  des 
Mémoires  bien  sûrs  &  bien  exacts,  &  que  les  différens  Auteurs  qui 
ont  donné  les  Rapports  des  Poids  &  des  Mefures,  différent  fouvent 
de  beaucoup  fur  plufieurs;  il  y  auroit  de  la  témérité  à  aflurer  que  mes 
Tables  font  parfaitement  juftes  pour  chaque  Place  :  Ainii ,  je  re- 
cevrai au fii  là-  delfus ,  avec  reconnoiffance ,  les  redreflemens  q:>  -i 
voudra  bien  me  communiquer.  IV  lis  je  pi  '  :  pendant  dire  que  ces 
Tables  font  des  plus  exactes  qai  ayent  paru  jufqu'à  préfent. 


r- 
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!«—»■  ^J 


P  Pv  E  M  I E  II  E    T  A  B  L  S 

Contenant  le   Rapport  du  Poids   de   Genève  avec   ceux    des   Villes 

&  Pays  fous  -  nommés. 

lu.   icc  Poids  de   Genève,   qui  cfl;  Je   18    onces  ,  font 

A 


Aix  la   Chapelle.      .       ib.  I.17JJ. VBilbao. 

Alep.  \Bois-le.Duc. 

pr.  les  grottes  Marchand.  Rottes  24  WBotogne. 

pr.  les  Sojes  de  Perfe  .  .  Rottes  26  r  Bolzano. 

pr.  les  Soies  blanches,     Rottes  29  -   .  t>    m. 

XB.  Il  y   a,    comme 'on  voir,  iïOÏ\  Bourg  en  Brefa 

fortes  de  Bor/«i  £a  Bourgogne. 

i^.  Celle  de  7:0  Dragmes,  ou  fë.  $■■}.  Bourdeaux, 
2?.  Celle  de  6go  Dragmes  ,  ou  ib.  -,  ;;..  \j]rem  ;/# 
3°.  Celle  de  70c  Dragmes ,  ou  ib.  5}*. 
Alexandrie ,         .     .     Roiloli  5  *. 
Alîcante  .         .       ïtC   110-- 

Amfterdam         .         .     Ib.  1 1 1 1  « 
Anvers  .  .     .    fô.    1 1 7 J.J 

Arckangel    .  .     .     lb.   ijf  | 

J\7S\  Le  /?<W  efl:  rf  Arckangèl  de  ïb.  40. 
A/c/M  .  .  fô-    H8  ' 

Augsbourg  ou  Augufte  , 


Breslau. 

Bi  uges. 
Brunswick 
E>  uxelles. 

Cadix. 


ïb. 

ïb. 
». 
ib. 

tb. 
«s. 
ib. 

ib. 

ïb. 
ib. 
ib. 
îb. 


112  f. 

1 1 8- 

I  r  o|. 
II 7- 

I I  2  }. 

112}. 

I  1  7 — 

II  8?* 

H7r| 

120^ 


grand  Poids 
petit  poids 
Avignon 

Bâ!e  .     .      ib. 

Bantzen  en  Lufuce 

Bàyonne. 

Bergame ,  poids  léger. 


IIO ' à  I  12 

3  ^ 


Bcrg-op-zom. 
Bergen. 
Bet  lin.  . 
Berne. 
Besançon. 


gros  poids    tb, 
115. 


ib.  na|. 
ib.  u6i|. 

ib.  1  3  f  ~ 

I  à    r   r  -.  l 

ib.  is7i. 
ib.  112:-. 
ib.   190- 

76J. 
109.  t 

J°7J- 

11+  3. 

H2i  ' 


AT&  VArobe  eftde2f  îb.  Efpagnoles. 
ioo  Onces  poids  de  Marc  de  Lyon, 
qui  efl;  le  même  que  celui  de  Ge- 
nève, font  fuppofées  égales  à  io5 
l  onces  poids  de  Mare  d'Efpagne. 
Carthagène.  ib.   1 1 3  | 

Cologne.  ib.    1133, 

100  Marcs  poids  de  Paris,  qui  e(t 
égal  au  poids  de  Marc  de  Gtneve, 
font  1041  Marcs  poids  de  Cologne. 


ib. 
ib. 

îb. 

ib. 


Conftanthiople. 


ou 


ib. 

Rottes 
ib. 
ib. 


Copenhague. 

Cracouie. 

Dantzicfc. 

Dordrecht. 
\  Dublin. 

AB.Le  Grand  cent  y  eft  de  Ib. 

lii    Z 


ib. 
ïb. 
ib. 


45  t 
98- 

II7| 
136-} 
126- 
I  12  \ 

112. 
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Bunker  que'. 

Edimbourg. 

Tloreu  c. 

Francfort  fur  le  Mein. 

G  and. 

Gènes. 

Gros  Poids  don!:  on  Ce  fert  à  la 
Douane  &  pour  les  Marchan- 
te fes  qui   fbrtcnt  de  Gères 

Rottoli.    103J 
Po;'J;  J<?  Ca(/7tf  fervant  à  pefer 
les  Piattrcs  &  autres  Espèces. 

Rottoli.    113  g 
£rq/7e  Balance  qui  fert  à  pefer 
]es  Soies  crues  &  non  manu- 
facTiurées.  .  lt>.  164. 

Cantaro  commun  qui  fert  pour 
pefer  les  Marchandifcs  les 
plus  groilîeres.  Rottoli.  ll6r\ 
Balance  fubtile ,  pour  les  M  tr- 
chandifes  fines,  dont  lalb. 
cil  de  12  onces.  lb.    174/ 

JNTB.   Le  Cantaro  commun  fit  de 
IOO   Rottoli,    de   13   onces 
chacun. 
Le  louis  d'or  Mirliton  pcfhnt 
f  d.  2gr.   Poids  de  Marc  de 
Paris  ou  de  Genève,  pelé  à 
Gènes  <j  d.  20  ^r. ,  Air  ce  pied 
ioo  d.  Poids  de  Mai  es  de  Pa- 
ris font  1 14  d.   .»8  gr.  poids 
de  Gènes  j  ainfi  la  différence 
de  ces  deux  poids  cil  d'envi- 
ron  J?   pr.    100. 
Hall  en  Saxe 
Hambourg. 
Kœnigsberg. 
Nouveau  poids. 
Vieux  poids. 
La  Rochelle* 
Leipzich. 
Liège. 
Lille. 
Lindau.  ifc. 


ifc.  \6\\\ 


ib.   i2ig|/^o«,  Poids  de  Ville.       ft.   13 1{| 

lb,    109  ALisbonne.  ifc.    120?, 

Ji5.    I62  lj      ATS.  L'^ro/'f  eR  de  11;.  JZ. 
tU.    1 1 8  I  Livoume. 
it3.    n  8  *  Londres. 

Poids  d'Avoir  du  poids.       lb.    122 
Poids  de  Trôye.  lb.    14$^ 

Le  Quintal  cït  de  115.  112  d'A- 
voir du  Poids. 
L'Oicc  d'Avoir  du  poids  rô 
plus,  légère  qu*  celle  uv  poids 
de  Troyes  ,  5 1  onces  de 
Troj  es  font  56onces  d  Avoir 
du  poids  ,  &  lb.  14  d'avoir 
du  poids  font  17  lu.  du  poids 
de  Troyes. 
La  tt>.  du  poids  de  Troyes  a  12 

onces. 
La  1b*    d'avoir  du^poids  à  J6* 
onces. 
Louvain. 
!  ub  '■  k. 
iuvebourg. 

ues. 
lia  V/.'. 
Magdeboarg. 

a. 
iVlalines. 
Miintoue. 
Marfiille. 
Mejjine,  poids  fubtil 

Gros  Cantaro. 
Le  Mexique. 
Milan. 

Le  ,Lo;.:is  d'Or  Mirlron  pef  : 
5  d.  2  gr.  poids  de  Marc  de 
Paris,  efèà  M  '...1  f  d.  8  gr»i 
fur  ce  pie  1  100  d.  poids  de 
Marc  de  Paris  font  104  d.  22 
gr.  poids  de  Mil.m  ,  ce  qui 
fait  une  différem  e  d'environ 
S  pr.  ico  entre  ces  iuu 
poids. 


115. 
lb. 

115. 
It5. 
115. 
lb. 
It5. 


fô.    1 T4I 
lt5.    H4< 


U 

ft>. 

tfe. 

ib. 
ib. 
tb. 


128* 

II/Ï 

I7f 


iî3- 

1 1  3  j 


117     ' 

144L 
m  i 

2 

U8? 

118  3 


ib.  128  ' 


120  { 


Rottoli  64. 

lb.    1  2  03 


ib, 


18S 


Rapport   des    Poids, 


ModeHe. 

Montpellier. 

Mofcou.  Bercheroots 

Munich, 

Nancï. 

Fautes. 

Naples, 

Naumbourg. 

Nuremberg. 

Palerme  Poids  léger. 

Paris. 

Peter  sbourg. 

Prague. 

Raconis. 

Rêgensbourg. 

Reggio. 

Revel. 

1    '  •• 

Rome  Poids  fubtii, 

Gios    Poids   • 
.    tit  Cantato     • 


ïb.    1 62— 

ib.  1 3  f - 

1  3f  à  140 

«■     9S* 


4:7 

ib.  119— 


ib. 

ifc. 

ib. 
lis. 
ib. 
ib. 
ib. 

ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 


1 19' 
inj 

129ÎI 

118J 

109- 

17V- 

1  12} 

162-- 

B 

I  7O— 

126} 

16  ■?. 


Sevilk, 

S  y  de. 

Pour  les  Soies  &  Cotons.  Ko//«  231 
Four   les   Gales   &  Cotons  en 

laine.      Rôties     .     .     .     .     2Z 
XB.  La  première   Rotte  eft  de 
6*co  dragmes ,  &  fe  nomme 
Vamafquine  ;  &    la  féconde 
fe  nomme  Acre, 
Sicile  (  l'Islede) 

Petit  Ca*ntaro.  Ro'toli     , 
Smirne.  Rottes 


!b. 


StePtht. 

Stockholm. 
Strasbourg, 
Touloufe  &    le    ilaw* 

guedoc. 
Tripoli  de  Syrie. 

Pour  la  Cire  &  le  Café,  f  ittoli 


ib. 
ib. 


ft 


.). 


Rottoli-     64 

jR(   /.<;//.    IOO 

Rotterdam.  Ib.    112} 

flow».  Poids  de  Vicomte.- ifc  i-o'SÎ 

Poids   de  Marc  ib.    1  f  2! 
q    r  n    ç  Grands  Poids  tb      94jj 

1  Petit  Poids,     ib. 
S*.  AL7j.  ib. 

Sf.  Sébajïien.  ib. 

Saftzbourg,  ib. 

Saragoffi . 
Schaffuuje. 


.  70 
97Ï 

13^ 

I  1  7- 


132] 


« 


I18| 
IL2J 
Il  2^ 


98' 


v 


ib.  178— 'tt'    .  , 

/         Zurich. 


Pou*  la  Soie. 
Turin. 
Trie  fie- 
Faïence. 

Farfovie  petit  poids. 
Penife.  grands  poids. 

Poids  fubtil. 
Feronne.  Grand  poids. 

Petit  Poids. 
Vienne  en  Autriche. 
Ulm. 
AZittau, 


jRi  f*o&     6* 


ib. 


120 


Zurzach. 


ib. 
ib. 

!.. 

ïb. 

ib. 
ib. 

ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 


I  f  o— " 

S>8?5 
146— 

183- 

1  66?? 

M7S 

I04|  I 
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SECONDE      TABLE. 


Hf 


Contenant  le  Rapport  de  l'Aune  de  Pari*  ou  Mcfure  pour  les 
Etoffes  de  Soie  &  de  Laine  &  pour  les  Toileries ,  avec  les 
Melures  des   Villes  &   Pays   fous -nommés. 

ico  Aunes  de  Pr.ns 

font    A 


Àgen  dans  la  Haute"}    c6  *   Can- 

GuyenneY      hes. 
Albi    dans    le  HautÇ  iop  Aunes 

Languedoc. J 

ou  2.  Cannes  pr.  3  Aunes 
Ai  iflerda  .  .  v/3  'Aunes 

ou  4  pr.  7 
Anvers. 

Arau. 
HArragon. 


La  Bourgogne» 
La  Bretagne, 
Bremen. 
Breshiu. 
Breiïe. 


Broug 


i  - 1  "  A  • 

4 


,.7,f- 


£209lRrac  ^ 

Gioo  Aunes.   |L-e  0 


147  Varres 


Avignon. 


S  1  00  Aunes 


reen  Egyptt 


Angufle. 

Babel» 

Baie. 

B  ircelonne* 

Baffora. 

Batavia. 

Bergame. 

Bergen. 

Berne. 

Bifcaye. 


1  Y. 

C    .•.',.vî/. 

La  Coftille. 

Ire. 

ou  2  Ca-inc<:  pr.  3  Aunes. 
1  °  ilo  Candos.  cjjamberia  pr.  ics  Toiles      8 1  Aunes. 


6~o   Cannes 
ou  3  Cannes  pr.    <;  Aunes 


208  3  Aunes. 


14Î  Aunes. 

L  r  -"Aunes. 
4 

2oS  3  Aunes. 

217  !  Aunes. 

2f  6  s  Aunes. 

Jaoc  ;  Braches. 

£100  Aunes. 

1:  G  Aunes. 

1  7  1  s  Aunes. 

213  Derubs. 

138  I  Varres. 

if  9  'Aunes. 

1 3  8  ;  Varres. 

66:Cannes. 


208  l  Aunes. 

72  }  Cannes. 

'     4 

1  OiL  Candos. 
100 

260  Cobidos. 
178  s  Braffes. 
1  90  Aunes. 
216  |  Braches. 
1  3  8  3  Varres 


Bologne ,  pour  les  Etamines 

i%6  Braffes 

pour  les  Crêpes  229  Braffes 

Bourde  aux. 


101!  Aunes. 


Cologne . 
Confiautimple. 

Copenhague. 

Dantzick* 
Drefden. 
Dr  ont  hem. 

Dub  2 

Edimbourg  \ 

Florence. 


20S]  Aunes. 

17  S  Pics. 

194  l  Aunes. 

2ïo  Aunes. 

206  !  Aunes. 
4 

150   Aunes. 

130  Verges. 

199  B  rafles. 
49^  Cann. 
j  de8*Palmes 


? 


Rapport  des  Mefiires. 
ao8?Aunes. 


162  'Aunes. 


Francfort 

Gand. 

Gènes. 

pour  1rs  Etoffes  de  Soie.  204,Br;iires 
pour  celles  de  Laine.         53  Cannes 

de  9  Palmes. 
pour  les  Toileries     .     .   fOjCanncs 

d     8   Palmes 
ou   476*îPalmes 
(!e  i  ,o  lignes 
Genève»    pour   les  Toiles 

en  détail  104  Aunes 

pour  les  Etoffes  de  S"ie 
<!<  Je  Laine  ,  &  pour 

les  Toileries  zn  gros     100  Aunes. 

«le   Roi 
Coa.  io^I-Candos, 

Haerlem.  17  3  ïAunes. 

Hambourg.  2o  S 3  A  unes, 

Kœn  ig  iberg.  2  c  8  \  A  u  ne?. 

J  a  Haye.  17  5  ?  Aunes 

Les  Indes  Orientales  260  Cobidos 
Le  Bas  Là  nguedoc.         60  C  a  unes 

de  8  Pans 

ou  f  Aime  1  '-r.  2  C  Armes, 
Le  Haut  La  guedoc. 

ou  2  Cannes  pr.  3  Au 
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c  199  Brafles 
£foofrr»t     :     I      '.    l  f0  Cannes 

de  8  Palmes. 
Londres. 

pour  'es  Etoffes  de  Laine.  128  Verg. 

pour  les  Tuiles  .      .     .    ico  Aunes. 

Lubeck.  2o8  Aunes. 

1   49  l  Cannes 
^199  BralTes. 
1 38  |  Varres. 
1  7f  Aiines. 
i82jBraiTes. 
1  ico  Aunes. 
)     6"0  Cannes. 
de  3  P     ;- 
y  9  Cannes. 


Inques 

Madrid. 
Maîines. 
MantQjte. 

ïarjeille 


MeJJine. 
tlilan. 

p<  ui  les  Etoffes  de  Laine  ,  T77  Braflf. 
pot  es  de  Soie     .     2      . 

23::'  Aunes. 

1  82lBraïTes. 


-annes, 


Lausanne. 

La  Acn. 

Leipzich. 

Liéjre. 


1  1  1 1  Aunes. 

173  r  Aune.. 
203  5  Aunek 


•'  vindon. 
■    "1?. 

ntpsllier. 
.      ttes. 

Naûles     . 


Veufcbâtel. 

es. 
La  Norwvege, 
Nui  embêrg. 


Lent%bourg.      '. 
Lille  en  Flandres? 

-  *  Di.ii-;  Pufage  on  ne  comj   .. 
que  io  1  Aunes. 

c  ic6"  Barres. 


2ï7  Aunes. 
190  Brach  |  ,;'  , 


roc  Aunes. 
j  •  9  Aunes.; 
*  102  Aune"-.. 


Lisbonne. 


Païenne. 
Parme. 
La  Picardie. 
Pi  ague. 
Re  vt  l. 


66|Cannes 

60  Cannes. 
8f  "A  un  es. 

53  Cannes. 
lor  x  Aunes. 

ïoy  Aunes. 

60  Cannes. 
17  3  1  Aunes. 

17  3]  Aunes. 

100  Aunes. 

5"9  Cannes. 

2i4-Bra(îes. 

14s  Aunes. 

isS'A.mes, 

a  io' Aunes. 

2  1  o' Aunes. 


i  tjï\  Cobidos.JUpwt?. 

pour  les  Etoffes  de  laine  i7||Cann. 
poui  les  Toiles.  .     .    y 8  Car» n. 


Rapport    des  Mefùres. 


100  Aunes, 


Vienne. 
Underwaîd. 
Uri     .     . 

Ufez.      . 

Zoffingue 

Zurich. 


149  Aunes.' 
208  Aunes 

Co  Cannes. 

00    Aunes. 
J   ico  A..  ! 
I  2:9  '  Brach. 
159  Aunes. 


{, 


iq'o  Braffes, 


NE.  L'Aune  de  Zurich  a  22  pon- 
ces de  Roi ,  &  celle  de  Paris 
ayant  3  pieds  7  pouces  &  8 
lignes,  cela  fait  précifément  66 

Aunes  de  Paris  pour  1  3  1  Aunes 
de  Zurich. 
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Rouen. 
St.  Gali. 

pour  les  Toiles.  149'  Aunes, 

pr.  les  Etoiles  de  laine.    1 94  J Aunes. 
St.  Marrin.  i8'2'Bra(Tes 

Schmtz.  208  Aunes 

Smiïnè.  175-  Pics. 

5/o  l  ,(  Z>u/w.  1  9  9  Au  n  es. 

Strasbourg.  2c 8  Aunes. 

Touloufe.  661  Can  n  es. 

ou  2  Cannes  pr.  3  Aunes. 
Troycs  en  Champagne.    14?  Aunes. 
Turin.  i97*Ras. 

Valence.  1  30  Barres. 

^i?»(/è  pour  les  Draps      1 79  Braffes 
pour  les-  ••:  d'Or  & 

d'i      ïnt  &  pour  les 
Toiles     .     .     .     . 
Vevqy  ,    pour  les  Dra- 
peries, ico  Aunes 
pour  les  Tuileries.  106]  lunes 

7?     £     JU-     A     R     Q     U    E     S. 

Quoique  la  Table  des  Poids  n'indique  directement  que  le  rapport  du 
Poids  de  Genève  avec  les  poids  des  autres  lieux,  Von  peut  cependant  y  voit 
fore  aifément  celui  de  fous  ces  poi  .  ir'eux.  P.ir  exemple,  p'jifque  to. 
100  (Ui  poids  de  Genève  font  îfê  rii'^du  poids  d'Amfterdam,  oc  ttS.  i 8 3 
du  poids  (ubtil  de  Venife,  il  s'enfuir,  que  fb.  iu-î-|  du  poids  d'Amfterdara 
font  i§3  ife.  fubtiles  de  Venife.  Ainfi  ii  l'on  vouloit  favoir  combien  2000 
If;,  fubtiles  de  Venife  font  tu^àu  poids  d'Amfterdam,  on  feroit  cette  Ré- 
gie de  Trois  ; 

Si  183  fë-  fubtiles  Je  1er  ffe  fontfù.  fil  V:iïAwj}.  Comb.  20CO  f&  fubtiles. 

Faites  l'opérati   n   félon  l'ordre ,   &    »«*«   trouver»     que  2000  it$.  -..es 

de  Vei  ffe  font  113.  1220.  ïc  ohc.  m  |  du  poids  d'Amfterdam.  Ii  t  f  ,r:  de 
voit  qu'il  faut  raifonner  de  même  pour  toute  autre  place  mentionnée  dam 
la  Table. 

I  y  a  fur  la  Table  des  mefurcs  la  même  obfervation  à  faire  0115  fur 
celle:  des  poids.  AinG  100  Aunes  de  Paris  faifant  138|  Varies  a  Cadix  1  $$ 
i97^.Rns  de  Turin,  i1  s'enfuit  que  138  |  Varres  font  197^  R-s.  Et  À  l'on 
vouloit  (avoir  c  n  ;co   Varres  loin  de  Ras,  on  feroit  cette  Régie  de 

Trois. 

Si    138  |  Van  es  font   i^y\Rai,  combien  100  Varres? 

L'Ope  •   étani  félon  l'ordre,  on  trouv^oit  E42      .■      de  Turin 

pmn  100  Varres  de  Cadix.  Il  eft  viljble  qu'il  en  eft  de  même  pour  toute 
autre  piace  mentic  1        daus  la  Table. 

1    l  N. 
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